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PRÉFACE 


L'apostolat catholique s'exerce par la prière et la pré- 
dication. Pour nous, dit le Prince des Apôtres, c'est à 
l’oraison et au ministère de la parole que nous nous ap- 
pliquerons (acr. iv, +). 

La prédication exige, dans le prédicateur, la connais- 
sance de l'idiôme du peuple qu'il veut évangéliser. 
Aussi le missionnaire catholique regarde-t-1l l'étude de 
la langue indigène comme le premier de ses devoirs. 
C'est l'unique raison qui nous a fait entreprendre l'étude 
de la Langue volofe des notre arrivée en mission au 
mois de mars 1849. 

La difficulté d'apprendre une langue non écrite et 
n'ayant même pas de caractère d'écriture, et la vue de 
tant de missionnaires qui sont morts victimes du climat 
avant d'avoir pu se faire comprendre par les infideles, 
nous ont fait désirer dès le principe un travail qui pût 
faciliter aux jeunes missiohnairés l'étude de cette langue 
et par suite la prédication de l'Évangile. C'est ce qui a 
donné origine à la rédaction de Ta Grammaire de la 


Langue volofe et à sa publication, 


Quatre ouvrages ont paru sur la matière : la Gram- 
maire wolofe par Dard en 1826; les Recherches philo- 
sophiques sur la langue ouolofe par Roger en 1829 ; les 
Principes de la langue wolofe par les missionnaires du 
Saint-Esprit et du S. Cœur de Marie en 1855 ; la Gram- 
maire de la langue wolofe par l'abbé Boilat en 1858. 
Ouvrage tout nouveau, notre travail n’a de rapport 
avec les publications précédentes que l'identité de la 
matière. 

La Langue volofe est un des nombreux idiômes de 
l'Afrique méridionale. Elle est parlée dans une grande 
partie de la Sénégambie!*), savoir dans les royaumes du 
Diolof, du Valo, du Kavor, de Dakar, du Baol, du Sine, 
et du Saloum, et dans les villes coloniales de $S. Louis 
du Sénégal, de Gorée et de Sainte-Marie de Gambie. 
Elle à été unportée en plusieurs points du littoral par 
les traitants, les ouvriers et les matelots sortis des co- 
lonies du Senégal et de la Gambie, et elle est devenue 
en ces localités la langue des courtiers. 

Le peuple qui parle la Langue volofe s'appelle olof ou 
volof (””), comine la langue. Ce nom vient du royaume 
de Diolof {Dolof), aujourd'hui peu considérable, dont le 
roi réunissait autrefois sous son sceptre tous les pays 
que nous venons de nommer. Les volofs sont en partie 


mahométans ct en partie fétichistes. 


(*) La Sénegamhie ou la Nigritie occidentale du Nord s'étend, du nord au sud, de- 
puis le Sahara jusqu’à la côte de Sierra-leone, de l'est à l'ouest depuis le Soudan jus- 
qu'à l'ocean atlantique, du 100 au 200 long. 0., et du 170 à 100 lat. N. Les géographes 
lui assignent 12 millions d'habitants. — Le Vicariat apostolique de la Sencgambie est 
limité au sud par celui de Sierra-Leone, à l'oucst par l'océan; au nord et à l’est les 
limites ne sont pas déterminées, 


(°°) Nous disons à la page 36€ pourquoi nous écrivons colaf et non yoluf. 
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La Langue volofc est une des langues les plus impor- 
tantes des côtes occidentales de l'Afrique. Elle est, sur 
le littoral du moins, la première non sémitique, la pre- 
mière qui commence, au nord, la série des nombreuses 
langues de l'immense Nigritie. C'est le fleuve du Sénégal 
qui fait la ligne de séparation entre les langues arabe 
et volofe, comme il la fait entre la race arabe ou maure 
et la race noire. Sur la rive droite sont les maures par- 
lant et écrivant l'arabe, sur la rive gauche les Noirs {”) 
parlant le volof. 

Le volof semble ètre une langue primitive; car d'a- 
bord elle a plusieurs mots qui sont pour ainsi dire le cri 
de la nature, comme é {éveiller), 6 (appeler), rakakaki 
{grincement des dents), puis elle à un grand nombre de 
monosyilabes où de dissvllabes, dont la dernière est 
presque toujours un peu muette, enfin on ne connail 
aucune langue dont elle dérive. Quoiqu'elle ait adopté 
plusieurs mots de Farabe, son génie cependant en dif- 
fere radicalement. 

Nous ne croyons pas devoir entrer dans de grands dé- 
tails sur Ja nature du travail auquel nous nous sommes 
hvrés pour rédiger la Grammaire de la Langue volofe. 
Les personnes familiarisces avec les études comparatives 
des langues sauront l'apprécier par la simple lecture, et 
il ne nous serait pas possible de relever toutes les objec- 
ons que nous avons entendu faire par les personnes 


étrangères à ces mêmes études. Nous dirons seulement 


(*) Nous disons Voirs au lieu de Negres, parce que le mot négre est devenu, sur les 
plages africaines, un terme injurieux, Le mot negresse cependant est toujours pris en 
donnc part, 


IV 


que nous avons fait le travail d’un mineur, qui avant dé- 
couvert une mine précieuse, à fouillé, déterré, étalé, 
classé, collalionné les trésors qu'il a trouvés enfouis. Le 
trésor, La variété des bijoux, leur nouveauté, leur étran- 
geté, sont des choses entierement préexistantes au 
travail du mineur. La fouille, l'étalage, le classement 
seuls sont de son fait. Lorsque ses bijoux ressemblent 
à d'autres déja connus, il leur assigne des noms connus; 
quand il découvre un bijou inconnu, il lui assigne une 
dénomination nouvelle. C’est ce que nous avons fait 
pour la Langue volofe. Nous avons étalé la totalité de ses 
usages quant aux sons, aux mots et aux propositions, et 
nous les avons distingués et classés. Aux choses con- 
nues nous avons donné les noms connus, aux choses 
nouvelles des noms nouveaux, Nous avons trouvé la 
grammaire préexistante dans la langue, et nous avons 
mis au jour celte existence cachée jusqu'icr. 

Nous avons donné daus la 1" Partie quelques prin- 
cipes sur les éléments de la parole et de l'écriture. afin 
de montrer la base sur laquelle repose l'alphabet con- 
ventionnel que nous avons adapté. 

Nous avons conservé la division ordinaire des parties 
du discours et leur dénomination technique f"}. Mais il 
nous a fallu modifier la signification de quelques termes. 


Ainsi, le volof n'avant point d'adjectifs qualificatifs, 


(*} S'il nous avait été permis d'innover en cette matière, l'étude de la langue volafe 
nous aurait conduit à une division des mots triplement trinitaire, savoir : 10 nomen 
(nom), adnomen (adjechf;, pronomen ‘'pronom,, 20 rerbum {verbe}, adrerbum (ad- 
verbe adjonctif), prorerbum [adverbe substitutif et interjection), 30 prœnsmen (pré- 
position), prærerbum ‘conjonction conjugale, præproposilio (conjonction de pro- 
positian). 
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nous avons classé sous la dénomination d'adjectif tout 
mot qui accompagne le nom et le détermine, par consé- 
quent l'article. Le volof n'a point de participe. 

Nous aurions pu nous contenter de conjuguer un seul 
verbe attributif, parce que la forme de conjugaison est 
toujours la même. Mais nous avons pensé qu'en conju- 
suant un verbe qualificatif, un verbe d'état et un verbe 
d'action, nous familiariserions plus facilement le lecteur 
avec des tournures étrangères aux langues européennes. 

Dans la syntaxe nous nous sommes écartés de la mé- 
thode des grammaires élémentaires et nous avons donné 
une plus grande place aux parties logiques du discours. 
Nous avons fait ressortir les différents caractères de la 
proposition et de la phrase volofes. 

La Langue volofe est essentiellement démonstrative, 
comme cela se voit dans les adjectifs, dans les différents 
modes des verbes, dans les prépositions et dans quel- 
ques conjonchions, Et ce qu'il y a de remarquable, c’est 
que la même flexion s'emploie pour la présence locale 
d'un objet comme pour la présence d'un fait dans le 
temps ©, la mème pour l'éloignement d'un objet comme 
pour le passé d'un fait à, la même pour l'indéterminé 
du Heu d'un objet et pour l'inconnu du temps futur «, 
Elle à peu de flexions, mais beaucoup de particules 
monos\Îlabiques qui y suppleent. 

La formation des mots par dérivation # joue un grand 
rôle, tant dans le nom que dans le verbe et produit 
une richesse d'expression et souvent une  concision 


eélonnantes. Cette particularité semble être commune à 


\1 


presque toutes les langues de l'Afrique occidentale, 
d'après quelques grammaires que nous avons pu con- 
sulter, et font présumer entre elles une certaine affinité. 

Le lecteur, après avoir pris connaissance de notre 
Grammaire, partagera sans nul doute la surprise que 
nous avons éprouvée nous-même, de trouver tant d'en- 
semble, de délicatesse, de richesse et de régularité dans 
une langue qui de prime-abord semblerait devoir être 
sauvage. Qui l'a inventée? Qui l’a imposée à un grand 
peuple? Qui l'a conservée de génération en génération ? 
Que les œuvres de Dieu sont admirables en toute chose, 
en tout lieu et en tout temps! 

Nous savons que notre travail n'est pas parfait, et 
nous sommes disposé à le perfectionner avec le concours 
du lecteur bienveillant qui voudra bien nous soumettre 
ses observations. Toutefois nous osons espérer qu'il 
pourra, tel qu'il est, être profitable non seulement au 
missionnaire, mails encore au personnel européen du 
commerce, de l'armée, de la marine et de ladministra- 
tion, et mème, si nous ne nous faisons pas illusion, à la 
science Hnguistique. 


SAINT-Joseru, le 21 juin, fête de S. Louis de Gonzague, anniversaire 
du Couronnement de SA SAiNTETÉ PIE IX. 1869. 
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DIVISION. 


Écrire la grammaire d’une tangue nouvelle, ce n’est 
pas créer les principes d’après lesquels cette langue doit 
être parlée, ni adapter à cette langue les règles gramma- 
ticales d’une langue connue, et encore moins la soumettre 
arbitrairement à de semblables règles ; mais c’est rappor- 
ter les institutions usuelles de cette langue aux principes 
ininuables et généraux du langage, ct rechercher en 
quoi elles s'accordent avec ces principes et en quoi elles 
en différent; c'est, en d'autres mots, constater et eon- 

{ 


2 GRAMMAIRE VOLOFE. 


signer k+ principes, tant Séneraux que partueuiiers, qu 
constitient la rasa d'etre de tous les nsizes propres à 
cette lar.ze. Le gramniairien decouvre ces principes par 
l'étse 4 par lana'sse: mais lenr existence bent à eulle 
de Ja large ete-mème et ne depend aucunement des in- 
vi" .gatoons de Fhomme. 

Une large peut ètre Fobjet d'une triple anal : 
anais = phonetique. grammaticale et logique. E’anals se 
phenetique envisage les mots dans leur element phrst 
que on materiel. Fanalr-<e grammaticale les examine dans 
leur ditference spevitique. et l'analyse logique les evast 
dere dans leur coordination usuelle. 

La GRAMMAIRE DE La LANGCE VOLOFE, qui à pour objet de 
faire connaître les principes d'apres lesquels cette langue 
et parlée. se divise donc naturellement ea trois parties 
qui traiteront sucressivement : 17 4dles elements des mots. 


2 des differentes eperrs de mots, 3° de la syntaxe. 
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I. PARTIE. 


DES ÉLÉMENTS DES MOTS. 


CHAPITRE TI. 


DES ÉLÉMENTS DES LANGUES EN GÉNÉRAL." 
DE LA PAROLE ET DE L'ÉCRITURE. 


{. Les mots d'une langue, considérés dans leur élé- 
ment physique ou matériel, sont ou proférés par les 
organes de la parole et perçus par celui de l'ouïe, ou 
représentés aux veux par les signes de l'écriture. Ils peu- 
vent donc être envisagés sous deux rapports, celui de 
la prononciation et celui de l'orthographe. 

Toutes les langues ont été parlées avant d'avoir été 
écrites, et, de fait, on n’a écrit que pour représenter ce 
que l'on prononçait déjà auparavant. La prononciation a 


* Ces notions préliminaires sont la clef de l'orthographe que nous 
adoplons. Elles ont été rédigées en faveur des personnes qui sont peu fa- 
miliarisées avec les principes de la linguistique. 
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donc été dans le proncoige et doit être. de s8 naiure. la 
prensere reste ete mod: le de ecriture. Ce n'est ge 
par l'usage où par Te 4 duine convention que Tecriure 
devient Ja representation de le prononciation. Et grand 
celle conventofs OU Let usa este. abors On peut dire 
que Ja prononciation et Tacriure sont correiatires es 
conbluent récprogiespent Miuare Pure de Yautre. 

PI. Les éléspents de la parce sont de deux sortes : he 
voix ou sous. et les articulations. 

Les rois où sous Gonsistent es une spé étuission de 
ls soix bumnaine qui se fait prassare par ke fuvau vocal 
bas AUCUN Concours dis orratks Widiles de la parole. 

Suivant la forwe que leur préte le tnau vocal, les 
pots deviennent craves Ou a'cus. c'est œ qui constitue 
eptrée eux leur difference intnns-que.° 

Chaque son. grave où aitu. fout, sans chancer de 
nature. avoir une duréæ plus ou moins kngue. 

On peut disünguer des sons simples et des sons dou- 
bles. Un son est simple ou monoylhthongue, quand par 
une «ule érnission de voix on fait entendre un son un 
que. Un son et double ou diphthongue. quand par une 
seule emission de voix et dans le ième instant on fait 
entendre deux sons. 


Les articulations consistent dans l'action exercec sur 


7 Que ques hinsurtes établissent, parnn ke toit mpnsenices par les 
vovelle en fraruais, la distinction proireane Suivante : à. ve, 04, 00, 
n,t,r,#: d'autre mate celle-ci: à, é, à, 0, vu, 4 00, 6,0, 4 


PREMIÈRE PARTIE. 5 


les sons par quelqu'un des organes mobiles de la parole, 
tels que les lèvres, la langue, les dents, ete. 

Les articulations se distinguent entre clles selon la na- 
ture de l'organe qui les produit et selon le mode dont le 
mème organe les produit. 

Une articulation n'a par elle-même aucune durée et ne 
peut être entendue que conjointement avec un son. 

l'est de l'essence de l'articulation de précéder le son 
qu'elle modifie, parce que le son une fois échappé n'est 
plus en la disposition de celui qui parle pour en recevoir 
une modification quelconque. Par conséquent toute articu- 
lation est suivie ou censée suivie d'un son qu'elle modifie 
et auquel elle appartient en propre sans pouvoir apparte- 
nir à aucun son précédent. * 

La réunion d’une articulation et d'un son forme un son 
articulé. | 

Comme les sons, les articulations peuvent être simples 
ou composées. Une articulation est simple, quand un seul 
organe mobile est en action; elle est composée, quand 
deux ou plusieurs organes agissent à la fois sur le même 
son. 

Les voix et les articulations peuvent devenir nasales. 
La nasalité consiste en ce que le nez concourt à l'émission 
d'une voix où d'une articulation. Par sa nature elle suit 
loujours la voix, et précède toujours l'articulation. 


* Ainsi dans le mot français or, le son de o n'appartient pas à l'articu- 
lation r, parce qu'une fois échappé, il ne peut plus en être moditié, mais 
celle arliculation exige apres elle un son muet quelconque, quelque peu 
sensible qu'il soil : aussi prononce-t-on à peu pres comme s'il y avait o-re, 
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Ces elements de la parole par eux-mêmes ne sont que 
des sons physiques et purement matériels, et ne devien- 
eut les éléments du langage qu'autant qu'ils sont des- 
nos par l'usage de quelque langue à être les signes des 
des quo lon peut manifester, c'est-à-dire en tant qu'ils 
sont des mots. 

Ut. Les éléments de l'écriture correspondent à ceux 
de lu parole et sont également de deux sortes : les vo- 
volles, et les consonnes. (Nous ne parlons que de lécri- 
ture alphabétique ou phonétique.) 

Les voyelles sont des signes qui représentent les voix 
ou sons, et les consonnes sont des signes qui représentent 
les articulations. 

Chez la plupart des peuples, les voyelles et les con- 
sonnes sont des signes de même espèce et reçoivent la 
dénomination commune de lettres. Chez quelques-uns 
cependant, notamment en Orient, on n'écrit ordinaire- 
ment que les consonnes qui seules sont appelées lettres, 
et lorsqu'on veut représenter les voyelles, on emploie des 
signes appelés mottons où points-royelles, qui se placent, 
non plus dans la série des consonnes, mais au-dessus ou 
au-dessous d'elles. | 

Les lettres, voyelles et consonnes, peuvent être simples 
ou composées. Une lettre est simple,quand un seul carac- 
tère représente une voix ou une articulation ; une lettre 
est composée, quand deux ou plusieurs caractères repré- 
sentent une voix unique ou une articulation unique. Peu 


importe dans lun et l'autre cas que la voix ou Farticu- 
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lation représentée soit simple ou composée, car cette 
distinction porte sur la figure et non sur la valeur de 
la lettre.” 

Les signes représentatifs de la parole, ou en d’autres 
termes les lettres, n’ont aucune valeur intrinsèque, leur 
dénomination ainsi que leur forme, considérées en elles- 
mêmes, sont complètement arbitraires. Ce n'est que de 
l'usage qui les consacre ou de la convention qui les 
adopte qu'elles tiennent la vertu de représenter les sons 
et les articulations d’une langue particulière. 

La collection des lettres consacrées ou adoptées pour 
la représentation des sons et des articulations d’une lan- 
guc s'appelle a/phabet. 


CHAPITRE JT. 


PRINCIPES ET AVANTAGES DE L'ALPHABET ADOPTÉ. 


Pour apprendre les langues écrites où imprimées, on 
étudie ordinairement la valeur des lettres de l'alphabet, 
afin d'acquérir la prononciation, comme aussi pour expo- 
ser par écrit la grammaire d’une langue, on est obligé 
de parler d'abord des signes représentatifs, par la raison 
que ce n’est qu'aux veux qu'on peut parler et que ce qui 
s'offre à dire de la prononciation ne peut s'exprimer que 


par des figures ou lettres. Mais pour apprendre une lan- 


* En français a, r,6,e,1, 0, ù, b, 6, d, [, 4, ete., sont des lettres 
simples ; au, eu, ou, ch, qn, ph, fl, se, str sont des lettres composées. 


8 GRAMMAIRE VOLOFE. 


gue non écrite, où pour enseigner la grammaire de vive 
voix, il faut comæencer par la prononciation, l'étudier, se 
l'approprier telle qu'on l'entend sortir de la bouche des 
naturels, en analvser les sons et les articulations, et puis 
représenter ces sons ct ces articulations par des signes 
ou lettres. C’est le travail que nous avons fait pour la 
langue volofe. 

La langue volofe n'a point d'écriture qui lui soit pro- 
pre. Ceux des naturels qui connaissent l'arabe l'écrivent, 
mais rarement, avec les caractères de cette langue. Toutc- 
fois la grande généralité ne sachant ni lire ni écrire, il 
n’y aurait aucun avantage à se servir de cette écriture, 
et ce serait d’ailleurs une grande difficulté pour les curo- 
péens. 

Après avoir donc étudié avec soin et analysé les sons 
et les articulations qui existent dans le volof, nous avons 
adopté un alphabet conventionnel pour les représenter. 
Et comme on reproche généralement à l'orthographe de 
nos langues européennes beaucoup de graves défauts qui 
sont imposés par l'usage, et que l'absence de tout usage 
en fait d'écriture nous laisse en ce point une liberté pleine 
et entière, nous avons cherché à éviter ces défauts dans 
l'alphabet que nous adoptons. 

Il nous suffira d’indiquer les principes que nous avons 
suivis pour faire apprécier les avantages qui résultent de 
leur application : 

1° Toute lettre représente un son”, c'est-à-dire qu'il 


* Dans ce passage le terme son est pris dans un <ens générique, com- 
prenant a la fois les voix et les articulations. 
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n'\ à point de lettres inutiles”; 2° tout son est représenté 
par une lettre, c'est-à-dire qu'il n’y a rien de sous-enten- 
du"; 3° une même lettre représente toujours le même 
son, c'est-à-dire qu'aucune lettre n'a double valeur, ni 


double emploi"; 4° un même son est toujours repré- 
senté par la même lettre, c'est-à-dire que deux ou plu- 
sieurs lettres ne sont jamais emplovées pour exprimer le 


... 


mème son"; 5° les sons sinples sont représentés par 
des lettres simples, ct les sons composés par des lettres 
composées ; 6° chaque lettre conserve toujours, quelle 
que soit sa position dans le mot, la valeur qu'elle a iso- 
lément dans lalphabet ; 7° chaque lettre déjà connue 
conserve une des valeurs qu'elle a dans une de nos 
langues européennes ; 8° les sons étrangers à nos langues 
d'Europe sont représentés par des lettres ordinaires mo- 
difiées par une accentualion conventionnelle : ce même 
principe est appliqué aux sons simples, qui dans les 
langues européennes, sont représentés par des lettres 


doubles. 


* En français il v a beaucoup de lettres inutiles. Ainsi les mots saints, 
tt donnaient, se prononcent à peu près comme s'il y avait sin, il donné. 

** Dans les langues orientales on omet souvent les prints-royrlles, ce qui 
augmente la difficulté de la lecture. En français le même mot se prononce 
souvent différemment sans que rien l'indique. Ainsi lys se prononce lisse 
quand il est seul, et dans fleur de lys, se prononce li; læuf el bufs se 
prononcent différemment, quoiqu'aucun sisne représentatif ne l'indique. 

*** En francais le g vaut tantôt que tantôt je, le x s'emploie pour ks, 
YSs So ©: 

°°° En francais, £ et c s'emploient souvent pour représenter le méme 
son, de même s, © er: set 1: q et J. 
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Les Avautages qui résultent de cette methode, sont : 
representation plus facile et plus fidèle de la pro- 
au ntoion: car chaque lettre a une valeur fixe, qui est 
aa dans là prononciation même des naturels, et non 
din tue analogie plus où moins exacte avec les lettres 
cu Qubnaisons de lettres de quelque langue nationale : 
+ une grande facilité d'apprendre à lire; car il suffit 
pour cela de connaître la valeur isolée des lettres de l'al- 
plat; 4° cette facilité mise à la portée de tout homme 
à quelque nation qu'il appartienne, ce qui n'a pas lieu 
daus l'adoption des principes d'un alphabet propre à une 
languo nationale; 4° l'avantage de laisser intacts les prin- 
cipes de la calligraphie ; puisqu'il n’y a aucun caractère 
nouveau à former, mais simplement une accentuation à 
ajouter à des caractères déjà connus. 


CHAPITRE IIT. 


ALPHARBET VOLOF. 


L'analyse des mots de la langue volofe nous à fait 
constater huit voix ou sons simples, et vingt aruiculations 
simples, qui sont propres à cet idiome. Dans ce nombre 
une seule voix et cinq articulations sont complètement 
étrangères à la langue française. Plusieurs articulations 
ont la propriété de devenir nasales, comme tt sera dit 


en son lieu. 
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Les mots introduits dans la langue volofe par l'usage 
ou par la nécessité lui ont apporté une voix et une arti- 
culation qui lui sont étrangères, savoir la valeur de lu 
et celle du z en français. 

Conformément aux principes exposés dans les chapi- 
tres précédents, nous représentons ces voix et ces articu- 
lations par autant de voyelles et de consonnes simples. 
Nous avons donc dans l'alphabet volof neuf voyelles et 
vingt-une consonnes, en tout trente lettres. * 

L'ordre logique des lettres d’un alphabet serait de pla- 
cer les voyelles avant les consonnes et de classer les unes 
et les autres d’après leur analogie naturelle. Mais une 
innovation en pareille matière présenterait de trop grands 
inconvénients pour les européens dans l'usage du voca- 
bulaire. Nous préférons donc adopter une classification, 
tout arbitraire qu’elle est en elle-même, qui se rapproche 
davantage des langues d'Europe. Nous la donnons dans 
le tableau suivant. 


* Ce nombre de lettres peut paraître de prime-abord un peu considé- 
rable, mais en réalité il l'est moins que dans l'aphabet français, quoique 
celui-ci ne compte que 26 lettres. Cela vient de ce que, d'après les prin- 
cipes que avons exposés, nous prenons les lettres accentuées, excepté les 
voyelles longues, pour autant de caractères distincts, tandis qu'en français 
ces mêmes lettres ne comptent que pour une seule. Si nous comptions 
comme on fait pour l'alphabet français, au livu de 50 lettres, nous n'en 
aurions que 21 en tout. 


VALEUR 


DÉNOMINATION tou 


5e allemand | 


que 
pe allems ind{brinqgen) 
ni anglais en bring. 


+ allemand. 
j e<pag rnol. 


o orave et fermé. 


“ dur. 
{ naturel 


UE all ‘mand 


ù à peu pres. 


al.emm and. ] 
SAIS en yes. 
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CHAPITRE IV. 
DES VOIX ET DES VOYELLES SIMPLES. 


La différence essentielle des voix entre elles vient, 
comme nous l'avons dit, de leur gravité où de leur 
acuité relative. Sous ce rapport les voyelles qui les re- 
présentent, pourraient tre classées à peu près dans lor- 


dre suivant, en commençant par les graves : 
4, O0, €, 6, O0, U, 6, 1, ü. 


Les voix pouvant, sans changer de nature, avoir une 
durée plus où moins longue, les voyelles qui les repré- 
sentent peuvent être distinguées en brèves, communes et 
longues. Mais comme la diflérence entre les brèves et les 
communes est souvent difficile à saisir, nous ne maär- 
quons par des signes distinctifs que les longues, comme 


il suit : 


VOYELLES SIMPLES. 


Breres OÙ CONMONON., Lonques correspondantes. 
A a À: À à 
E eo ’à, es 
E 6 E à 
E oc É « 
[ [ 
O0 o 0 o 
0 6 
TT Un 
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a voctie e n'a pas de longue correspondante, et l'o 
ane kague qui n'a point de brève corrélative ; c'est 
Êk TENS © que nous avons constaté jusqu'ici dans les 
Res RUE NOUS CONNAISSONS. 

Tue les voyelles n'ont d'autre dénomination que la 
x vu le son que chacune d'elles représente comme 
Kw vu commune. Ainsi les lettres E É É, quoique 
nvsnssombhlantes dans la forme, doivent être regardées 
comme trois voyelles distinctes ct différentes entre elles 
prur la valeur et pour la dénomination. 


VALEUR DES VOYELLES SIMPLES. 


A, à comme en français dans amas. 


Mag, frère ou cousin aîné, sœur ou cousine aînée. 
Rak, frère ou cousin puiné, sœur ou cousine puinée. 
Man, ma, moi. 

Y'alla, Dicu. 


À à mème son que a mais long. 


Bäl, cou, voix, parole. 
Dal, seulement. 

Dân, punir. 

Na, je. 


À, à représente tantôt le son de l'a ordinaire, tantôt 
celui de l’e que nous allons expliquer, et ordinai- 
remCnt un son sourd qui tient à la fois de l’un et 
de l’autre. Ce son, toujours très-bref, est presque 
muet à S. Louis, au Sénégal et dans le Cayor, mais _ 
il est plus ouvert et se rapproche davantage de l'a 
à Dakar, dans le Baol et dans les royaumes de 

Sine et de Saloum. 


E, 


É 
49 


li 


C 


ë 


* 
C 
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C'est la diversité de cette prononciation qui à 
nécessité l'adoption de cette lettre faisant double 
emploi soit avec l’a soit avec l'e. 

Män, pouvoir. 
Sopd, aimer. 
Sämdä, mon. 


Naäkd, comme. 
Nd, il. 


comme en français dans les mots ce et le, ou 
comme eu dans feu. 


Bet, œil. 

Er, lèpre. 

El, incendier. 
Te, être indocile. 
Lef, chose. 


comme é fermé dans le mot français dégénéré. 


Défé, penser, présumer. 
Géné, sortir, mettre dehors. 
Séré, sédé, allester. 


mème son qu’é mais long. 


De, mourir. 

Tä, arrêter, empêcher de tomber. 
Léb, fable. 

Téré, livre. 


comme l'é ouvert en français, dans accés. 


Leb, devoir (une dette). 
Téré, défendre. 
Set, ètre pur. 


mème son que é, mais long. 


É, éveiller. 

Fés, être plein. 

Set, regarder, chercher, examiner. 
comme en français. 


Bts, dehors. 
Sib, hr. 
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1, ÿ mème son que t mais long. 
Tit, être déconcerte. 
Dis, ètre lourd. 
Min, être habitué à. 


9, 0 comme en français, toujours un peu quvert. 


Or, trahir. 
Gor, couper. 
For, trouver, ramasser cc qui est Lombé. 


O, 0 même son que o mais long. 


Dôm, enfant. 

Or, jeûner. 

hür, jeûne. 

(, appeler. 

Dôr, commencer. 


0, 6 représente le son d’un o fermé ct grave qui tient 
le milicu entre l’o ordinaire et l’u dont il sera 
question ci-après. 

Or, ou vor, Ctre certain. 
Dor, frapper. 

Tortor, fleur. 

Bom, assassiner. 

Dom, poudre. 


Dom i tâl, cendres. 
Gor, garçon, courageux. 


U, u comme en allemand, et comme où en français. 


Nun, nous. 
Tur, nom. 


Ü, à même son que u mais long. 


Büm, ©. être aveugle; subst. corde. 
Bür, roi. 
Pur, fermentcr. 


U, ü même son que « français, Cette \oyelle n'a d'em- 


ploi que dans les mots d'origine française. 
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CHAPITRE V. 


DES ARTICULATIONS ET DES CONSONNES SIMPLES. 


En distinguant les arüculations simples selon la nature 
de l'organe qui les produit, nous pouvons les classer à 
peu près comme il suit : 

Labiales : b, p, v,f, m. 


Linguales : d,t,l,n,r, y, d,t,n. 
Gutturales : g,k, h, h, &. 
Dentales :5, 7. 


Plusieurs de ces articulations produites par le même 
organc nc diffèrent entre elles que par le plus ou moins 
de force avec laquelle l’organe les produit. Pour en mieux 
faire ressortir l’analogie, nous rapprochons dans le tableau 
suivant, sous la dénomination de faibles et de fortes, les 
consonnes qui les représentent. — Les consonnes neutres 
désignent des articulations qui n'admettent pas la distinc- 
Uon de faibles et de fortes. 


CONSONNES SIMPLES. 


Faibles. Fortes. { Neutres. 
B b, be. P p. pe. | Y y, ye 
D d, de. Tt, te. || QG &, ÿe 
Dd, de | Tu +. | L1, te. 
G g. ge. K k, ke. | M m, me 
H h, he. H h, he. | N n, ne. 
V v, ve. F f, fe. | Nan, ñe. 
Z z, ze. S s, se. | Rr, re. 
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VALEUR DES CONSONNES SIMPLES. 


Pour saisir exactement la valeur des consonnes, sur- 
tout de celles qui sont étrangères à nos langues d'Europe, 
il faut se rappeler qu'elles peuvent être prononcées de 
deux manières, par expiration et par aspiration. Ainsi 
nous prononçons b d g par expiration en disant ba, da, 
ga; nous prononçons ces mêmes lettres par aspiration en 
disant ab, ad, ag. Seulement dans le second cas la 
consonne ne peut être articulée qu'avec un son muet 
quelconque, peu sensible il est vrai, mais qu’on ajoute 
naturellement et nécessairement. | 

Dans le volof toutes les consonnes peuvent être pro- 
noncéces en ces deux manières. Ainsi on dit : av, ay, ad, 
at, ah, añ, aÿ, comme on dit va, ya, da, ta, ha, ña, ÿa, 
tout aussi bien que nous disons en français ab et ba.” 


B, b comme cu français. 


lÿa, laisser, céder. 
£b, charger un navire. 
Büb, balayer. 


P, p comme en français. 
l'ep, graine. 


l'ips, pip&, espece de marsouin. 


D, d comme en français. 


Dedd, tourner le dos à quelqu'un, ne pas l'écouter. 
Dom, enfant. 

Det, non. 

Dédet, non non. 


————— 4 me 


* C'est pour n'avoir pas saisi ce principe que le baron Roger a adopte 
trois siynes ou combinaisons de lettres kh, rh, hr, pour une seule et 
mème articulation que nous exprimons par }. 


T,t 
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comme en français dans le mot téte, sans avoir 
jamais le son de s. 

At, année. 

Tà, Gtre:stagnant. 


Tital, cffraver. 
Tüt, petit. 


D, d représente une articulation linguale et mouillée qui 


L 


t 


n'existe point en français, et qu'aucune combi- 
naison de nos lettres ne‘peut rendre exactement. 
ÏT faut l'entendre de la bouche des naturels. On 
peut en approcher un peu, en s'efforçant de pro- 
noncer par une seule émission de voix le d avec 


le 7 allemand ou avec le y consonne anglaise. 
b 


De ou de, front. 

Di, semer. 

Ad, accrocher, mettre en haut. 

Maud, finir. . 

Dôdalé, celui-là. (Prononcez djéljalé suivant lalle- 
mand où dycdyalé suivant l'anglais.) 


Quelques personnes veulent trouver dans l'ar- 
Heulation representee par 1e d'a valeur du 7 an- 
£lats où du g alien devante ett, peut y avoir 
quelque anialouie entre ces différentes articula- 
ons, mais elles sont loin d'être identiques. 
représente Particulation forte correspondant par- 
fatement à celle de t consonne 4, dont elle 
differe exactement conune le d'du t. 

Tu, a, de, en, par, ete. 

Rate, Corainer le sos tal 
Botr, rer Pépéc du fourreau. 
Nat, voler, desober, 

At! exclamalion de ricpris. 


1 exclamation pour empéches on dégat où pour 
Lure marcher. 
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K, k 


HE, h 


H h 
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se prononce toujours, même devant é ets, comme 
en français devant a, o, u; il n’a jamais la valeur 
du 7 français. 

Gatà, être court. 


Gégér, espèce de dartre. (Prononcez guéguérr.) 
Gem, croire. (Prononcez gueumm.) 


comme en français. 


Kôr, jeûne. 

Ker, maison. 

Nak, ensuite, or, donc. 
Ak, avec, et. 


* comme le À aspiré en français : l'usage de l'aspi- 


ration simple paraît être purement cuphonique 
ct facultatif, car la plupart des mots peuvent se 
prononcer avec ou sans aspiration. 

Ham, am, avoir. 

Ior, or, trahir. 

Bahal, baal, pardonner. 
représente un son guttural et se prononce comme 
lc kha arabe, ou comme le ch allemand après a et 
o, où comme le 7 espagnol dans le mot ho (fils). 


Tob, feuille d'arbre. 
Îh, être lent, retarder. 
Héh, combattre. 

Nous représentons par kh une articulation qui 
existe au milieu de quelques mots et que d'autres 
écrivent par le gof arabe ou par le kha redoublé 
ou par des lettres représentatives de ces consonnes 
arabes. Toutefois il est à remarquer que notre k} 
n'est pas une consonne composée, représentant 
une arlivulation nouvelle où appartenant à la 


V, v 
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même syllabe, mais deux consonnes distinctes 
conservant chacune sa valeur distincte et appar- 
tenant la première à la syllabe qui précède et la 
seconde à celle qui suit. Ainsi nous écrivons : 


Dakhä, prononcez dak-hd chasser. 
N'akha, —  fak-hà suer 


Yakhd, — yak-hd ypâter, 
Yakhu, — yak-hu être gâté. 
Takhà, _ tak-hd collier. 


Il est encore à observer que la prononciation 
que nous indiquons, tout en paraissant être la 
plus correcte, n'est cependant pas absolument gé- 
nérale. Dans les contrées où l’à final se fait sentir 
davantage, l'on entend ordinairement la simple 
articulation du }, comme s'il y avait dahà, ñahàä, 
yahä, etc. 


représente une articulation labiale qui n’est autre 
chose que la voix uw rendue consonne. Elle se pro- 
nonce par expiration et par aspiration, ct dans les 
deux cas elle a quelque chose de lu volof avec 
ce que le v français a de labial. Les arabes et les 
hébreux expriment l'équivalent de ce son par la 
lettre vaü qui est à la fois voyelle ct consonne. 
Cette articulation n'est pas facile à saisir et à 
préciser. Nous en avons la preuve dans la variété 
des lettres employées jusqu'ici pour la représen- 
ter.” Ce que nos recherches pous ont fait découvrir 


* Dard et le baron Roger ont adopté simultanément le r et le re; à leur 
imilalion, nous avioos jusqu'ici emplové également ces deux consonnes : 
l'abbé Boilat ne se sert que du #, d'autres indigenes non moins compe- 
tents n'emploient que le r, enfin beaucoup de français écrivent ou. 
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de certain, c'est : 1° qu'il n'existe qu'une seule 
articulation de cette nature en volof; 2° qu'elle 
diffère de la valeur du v français amsi que de celle 
du wo anglais, mais qu'on cest toujours compris en 
prononçant à peu près comme lun ou comme 
l'autre; 3° que, lorsqu'elle est prononcée par aspr- 
ration à la fin des mots, la voix u domine, et alors 
elle forme avec la voyelle qui précède une espèce 
de diphthongue, sans toutefois perdre complète- 
ment ce qu'il y a de labial dans sa consonnance ; 
4° que quelquefois, surtout au commencement de 
certains mots ct entre deux voyelles, elle est sim- 
plement euphonique et, dans ce cas, elle est très- 
fable, à peu près comme le v français. C'est cette 
dernière considération jointe à des avantages t\- 
pographiques qui nous à fait adopter le v de pré- 
"CNCC au À. 

Fe, ongle. 

Vah, parler. 

Vo, 6, appeler. 

Von, on, autrefois. 

bar, oui. 

Bav, abover. 

Tév, être présent. 

Déc, détracter. 

Dir, oindre. 

Sue, faire du bruit. 

Dar, courir, 

Hev, avoir heu. 

Nar, leucr. 

Vär, s'envoler, voler. 

Tav, pleuvoir, pluie 

Ras, echapper. 

L'andé, mis. 
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Comme quelquefois 1l peut paraître douteux st 
c'est un v ou un & qu’il faut écrire à la fin des 
mots, nous. fesons remarquer que nous avons 
mis v dans. le radical toutes les fois que cette 
consonne se trouve dans le dérivé. Ainsi nous 
éCrivons : 


Év (lier) à cause de son dérivé  évdl (lie). 

Eu (s'éveiller) _ ...... .. . . .. éul (éveille-toi). 

Povu (être sec) _...... Lier due vuväl (sécher). 

Grau (être prompt)  ............ garäl (sois prompt). 
Tahar (être debout) ............ taharäl (sois debout). 
Tahau (présider) ARE made Ce tahaul (préside). 

; Au licu de éu, éul et de tuhau, tahaul on dit 


aussi : évu, évul, et tahavu, tahavul. 


F, f comme en français. 


Füf, soufer. 
Fab, prendre. 
Cf, réchauffer dans son sein. 
Fan? où? 
Fu nek, partout. 
Z, z comme en français; cette lettre ne s'emploie que 
dans les mots qui viennent du français, et elle 
remplace : 1° le s toutes les fois que celui-ci doit 
se prononcer comme 3, 2° le 7 et son équivalent g, 
que les indigènes prononcent difficilement. Ceux 
qui ne savent pas le français font entendre l'arti- 
culation du s dur plutôt que du = proprement dit. 
Batizé, baptôme, baptiser 
Zo:ef, Joseph. 
E:én, Eugene. 
Olaz, otage. 
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come CR français, toujours sifflant, sans avoir 
jamais le son de z, quoiqu'il puisse se trouver 
entre deux voyelles. Dans les mots introduits du 
français où se trouve un & les indigènes pronon- 
venUs et nous Peécrivons de même. 

Ses, faire. 

Isi, apporter. (Prononcez ixsi ou tci.) 

Sapitär, chapitre. 

Sarlot, Charlot. 
représente une articulation linguale, ou palatale si 
lon veut, mouillée ; c'est proprement la voix à 
rendue consonne et correspond exactement au J 
des allemands et au y consonne des anglais. 

À cause de son analogie avec l'r, le y final torme, 
comme le v, avec la vovelle qui précède uné es- 
péce de diphthongue. 

Yes, être pire. 

Fih, être lent. 

Fa, &tre large. 

Tén, chemin, rdision, justice. 
Ayayb, alterner. 

Ay, être funeste: bdy, pere. 

Bay, cultiver. 

Dey, parler à voix buse : feu. acer. 
Ty, tre limpide. 

lu, pleurer. 

Guy, Laolab: hey, pur de l'eau. 

Nous mettons le y tinal au lieu de l'i dans les 
cas douteux, toutes les fois qu'un dérivé du mot 
l'exige. inst nous cerivons : 


Moy (donner) ot non mure à Ce ment donne. 
Bas où hene (laser ot non ig 0 Auilou Aug laisce). 
by {pere et nou Al | Alu, miopier pour son pere. 
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G, & représente une articulation nasale et gutturale qui 
est complètement étrangère à la langue française, 
mais que nous trouvons exprimée en anglais et 
en allemand par le g : en anglais, à la fin des 
mots, comme bring (apporte), young (jeune), et en 
allemand, au milieu et à la fin des mots, comme 
bringen (apporter), bring (apporte), hang (pen- 
chant). En volof ce son est usité au commence- 
ment, au milieu et à la fin des mots. 


Gôh, braire. 

Gabu, étre fier. 

G4, ÿänÿ, avoir la bouche béante. 
Baréaÿ, espèco de petite abeille. 


Gér, miauler. 
CL, DL comme en français, sans avoir jamais un son 
imoullé. 


Lal, lit. 

Läl, touctrer. 

Dalä, chaussure. 

Dal, seulement. 

Dal, ètre apaisé, se loger, échoir, etc. 


M, m comme en français. 


Mäm, aïeul. 

Môm, lui. 

Môm, posséder. 
Més, toujours. 
Am, exister, avoir. 


N, n comme en français, son naturel. 


Man, moi. 

En, placer ou charger sur la tête. 
Nan, boire. 

Nen, œuf. 

Nen, pur, sans mélange. 

Nd, je. 

Nä, ul. 
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Nous verrons dans le chapitre suivant que m et 
ñn s'emploient quelquefois comme signes ortho- 
graphiques des lettres nasales, ainsi que 1. 

N, ñ comme en espagnol, ou comme gne en français 
dans le mot épargne. 


Nu, ñd, ñi, eux, ils, elles. 
Nän, prier. 

Bañ, refuser. 

Nakä, nranquer. 


R, r comme en français. 


Rér, être perdu. 

Rér, souper. 

Bir, ventre; intérieur d’une chose. 
Bër, Gorée. 


CHAPITRE VI. 


DES SONS ET LETTRES COMPOSÉS. 


SONS ET LETTRES NASALS. 


J. L'analyse phonétique de la langue volofe ne nous à 
fait découvrir aucun son composé, ni voix, ni articula- 
lion. 

Nous avons fait remarquer dans le chapitre précédent 
que les consonnes finales v et y forment avec la voyelle 
qui les précède une espèce de diphthongue, mais non 
une diphthongue proprement dite, parce que ces lettres, 
tout en participant, dans ce cas, à la vocalité de lu et de 
li, ne perdent pas leur consonalité propre. 
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Nous avons également fait observer que le #4 n'est pas 
une consonne composée représentant soit une articulation 
simple différente des autres, soit une articulation com- 
posée, mais simplement deux consonnes distinctes appar- 
tenant à des syllabes différentes. 

Du reste, jamais deux articulations distinetes n'appar- 
liennent à la même syllabe. Cela est tellement vrai, que 
les indigéenes qui ne parlent pas le français ne prononcent 
jamais deux consonnes consécutives sans les séparer par 


un son muet. Ainsi ils disent : 


Belru où bâle pour bleu. 


Fransoar — François 
Füranse — français. 
Farer — frere. 
kertièn — chrétien. 
Aparanti — apprenti. 
Paretär —  prûtre. 
Anyäle — anglais. 
Talwl, tabul — table. 
Feréderik — Frédéric. 


Hi. Le son nasal est très-fréquent en volof. Il existe 
en beaucoup d'articulations initiales, surtout des noms 
dérivés. On le trouve aussi souvent au milieu et à la fin 
des mots dans les s\labes suivies d'articulations guttu- 
rales, et dans ce cas on peut le considérer comme affec- 
lant la voix. Enfin plusieurs mots adoptés du français 
renferment également ce son affectant les voyelles, 

La nasalité n'étant qu'une modilication d’une voix ou 
d’une articulation simple, nous aurions dû, comme con- 
séquence rizoureuse des prineipes posés, Indiquer cette 
modification par une accentuation conventionnelle ajou- 
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lée aux lettres simples, mais nous avons été arrêtés par 
les difficultés typographiques que nous aurions rencon- 
trées. Nous avons adopté de préférence des combinaisons 
de lettres faciles à saisir et à retenir. | 

Ainsi nous représentons le son nasal par des lettres 
composées que nous appellerons consonnes et voyelles 
nasales, selon que la nasalité affecte des articulations on 
des voix, comme il suit : 


CONSONNES NASALES. 


Les consonnes susceptibles de devenir nasales sont mr 
nombre de dix, savoir : b.p,d,t,d,1,g,ÿ.k. h. 


MB mb MP mp 
ND nd NT nt 
ND nd AT nt 
NG 17 NK nk 
NG  nÿ NO nh 


Ces consonnes nasales ne se rencontrent jamais que 
comme initiales des mots; et leur valeur n'est autre chose 
que la valeur simple de chacune d'elles affectée de la 
nasalité qui, de sa nature, comme nous l'avons dit ail- 
leurs, précède toujours larteulation et suit toujours la 
voix. Les lettres initiales m et n précédant une autre 
consonne doivent donc tre regardées comme des sisnes 
simplement orthographiques,. 

Mhaal, pardon... de bral, pardonner. 


Mpéhé, moven. — he, Ruire en sorte. 
VNdurte, commencement dur, Commencer. 
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Ntael, paresse. ....... de (aël, être paresseux. 
Ndäm, esclavage. . .... dâm, esclave. 

Ntofel, amour. . ..... sopd, aimer. 

Noem. fOl.28 2 5e tu gem croire. 

Nker, ombre. . ...... dass dia 

Nhel, esprit. . .... See Hs ia 

Nÿdh, braiment. . . ... ÿâh, braire. 

Nddmbur, liberté, . . . . dämbur, libre, ètro libre. 


On voit par les exemples qui précèdent que le f, pour 
devenir nasal, se change en p, ets en f. 


VOYELLES NASALES. 


Toutes les voyelles sont susceptibles de devenir na- 
sales ; et elles peuvent être brèves ou longues. 


AN an 
EN en 
EN  én 
à N en 


IN !n 
ON on 
UN ur 


C "N ü n 


La valeur des voyelles nasales est absolument la mème 
que celle des voyelles simples affectées de la nasalité. Le 
n est donc simplement un signe orthographique. 


Angi, voici. 

Barénÿ, espèce de petite abeille. 
Maingi, me voici. 

Laranÿ bd, l'avent. 

Enga, pendre. 

Engu, étre pendu, se pendre. 
Nangu, recevoir. 

Danqu, église. 

Mungi, le voici. 

Léranzil bä, l'Évangile. 
Limongÿ, citron. 
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CHAPITRE VIE. 


CONTRACTIONS, ÉLISIONS, LETTRES EUPHONIQUES. 
| e 

Dans les chapitres qui précèdent, nous avons exposé 
tous les éléments constitutifs du système phonétique de la 
langue volote. Nous avons vu : 1° que tous les sons, voix 
et articulations, qui peuvent se rencontrer, sont ou sim- 
piles ou nasals ; 2° que les voix, simples et nasales, peu- 
vent être brèves ou communes ou longues ; 3° qu'il n’y à 
ni diphthongues proprement dites, nt articulations com- 
posées ; 4° que les sons simples, voix et articulations, sont 
représentés par des lettres simples, voyelles etconsonnes ; 
2° que les voix et les articulations nasales sont représen- 
Lées par des voyelles eC par des consonnes composées. 

Cet exposé suffit pour prononcer lLous les mots volofs 
donnes isolément où coordonnés entre eux, et même 
pour apprendre et comprendre tous les mots isolés. Mais 
il est imsullisant soit pour coordonner phonétiquement 
les mots entre eux, soit pour comprendre le langage suivi 
elles mots dérivés; parce que, dans ce cas, Feuphonie 
fait subir aux mots isolés des modifications qui les font 
souvent méconnaître. La connaissance de ces moditica- 
Hons est done nécessaire pour acquérir une élocution 
correcte el plus encore pour comprendre les indigènes 
Qui ne ianquent jiunais d'en farce usage. 

Ces modifications se font par contraction, par élision 
eUpar lettres euphoniques. Nous allons en indiquer les 
plus usuelles. 
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Nous entendons ici par contraction la réduction de 
deux ou de plusieurs syllabes en une seule. 


La contraction a licu ordinairement, d’une manière 
régulière, quand deux voyelles se rencontrent ct qu'il 
n’y à ni élision ni lettre euphonique, comme l'indiquent 
le tableau et les exemples suivants. 


Md di bür, (pour ma & di), c'est moi qui suis roi. 
Y'allé ko déf (pour Y'alla à), c'est Dieu qui l'a faiL. 
Dd'n n& k6 def (pour dà on), je l'avais fait autrefois. 
lu ma ko génë (pour généé), lorsque je le ferai sortir. 

Su mu ko sopë (pour sopt é), si jo l'aime. 

Su ma ko défatë (pour défatié), si je le fais encore. 
Améti (pour æné ati) avoir encore. 

Uri ‘k (pour ü!é ak), différer avec. 

Mungé'k yor (pour mungi ak), lo voici avec vous. 
Yen & di bür, (pour di à br), c'est Vous qui êtes roi. 
Topandôli (pour lopundo ati), imiter encore. 

Ban k6 def (pour ban ho à def), vefuser de le faire. 
N6 di bür (pour nu a de r br), c'est nous qui sommes rois. 
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Ddnôti (pour dânu ali), tomber encore. 

Su ma ko yobi (pour yobué), si je l'emporte. 

Su ma ko lopandé (pour topandoé), si je l'imite. 

Nôn nà (pour néon nd), il avait dit. 

Ti Lon6 ‘m (pour {ono äm), par sa souffrance. 

Ndudà' dôm dü (pour ndudu u), la naissance de l'enfant. 


il y a plusieurs contractions auxquelles il est difficile 
d'assigner une raison d’être étymologique ct régulière. 
Mais elles sont réellement consacrées par l'usage et leur 
emploi est très-fréquent.” 


Lul pour lu dul. SÔ pour su ngäà. 
Bd — bu nga. Fo — fu nga. 


Dà — di nga. Lô — lu nga. 
— dulaoudunga.l Yà — yov à. 


Lul môum, si ce n'est lui. 

Bô diké, quand tu arriveras, 

Dà ah, tu parleras. 

Dé ko def, tu ne le feras pas. 

S6 ko défé, situ le fais. 

F6 dldèm on? où l'en élais-tu allé ? d'où viens-tu” 
F6 di dem? où t'en vas-tu ? 

Li di ütsi? que viens-tu chercher ? 

Li di ii? que vas-tu chercher ? 

Yé ak, c'est toi qui en cs la cause. 


Le 


On dit aussi or à (c'est toi) sans contraction, lorsque 
ces mots ne sont pas suivis d'un verbe. 


* C'est le dialecte volof appeké Lébou qui semble donner la clef de tou- 
les ces contractions. Dans ce dialecte on dil : av (lot) pour yor, au 4 
(c'est Loi) pour yor à, à ko déf (c'est toi qui Fas fait) pour y4 ko def 
Ar où a serait donc le radical primitif de la seconde personne ; y et n7 
ne seraient que des lettres enphoniques consacrées par Fusase, ct dans ce 
cas, toutes les contractions citèes seraient régulieres : 4 serait pour w 4 
et & pour a 4. 
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Nous entendons par élision Ta suppression d'une lettre 
et même d'une s\Habe. 
1. L'a final s'élide ordinairement devant une autre 
voyelle et souvent à la fin de la phrase. 
Sop'6n nà ko (pour sopä 6n), je l'avais aimé. 
Sopu ma ko (pour sopäu ),je ne l'aime pas. 


Du ma ko top’ (pour tepä), je ne le suivrai pas. 
Ku nek (pour nekü), chacun. 


2. L'adjectif conjonctif & s'élide dans les noms 
composés el quelquefois entre deux noms régis Fun 
par Pautre. 

Borom- katan (pour borom u katan), maître de la force, tout-puissant. 


Va-Ber ( pour Va u Bër), Goréen, habitant de Gorto. 
Vahtu" ndéki (pour rahtu uw ndéki), heure du déjeuner. 


3. La s\llabe finale àl dans les verbes terminés 
par une consonne ct la lettre © dans ceux terminés 
par une voyelle s'élident toujours à l'impératif devant 
le pronom personnel. 

Def ko (pour défal ko), fais-le. 

Defal ma ko (pour defalal ma ko), fais-le pour moi. 

May int (pour mayail ma), donne-moi. 


Mayal ma ko ko (pour mayalal ma ko ko), donne-le-lui pour mor. * 
Bayi ko (pour layil ko), laisse-le. 


4. Le? final dans les verbes négalls s'éhde égale 
ment toujours devant le pronom personnel, soit sujet 
SOI régime. 

Sopu ma ko (pour sopul ma ho), je ne Fume pas. 


Lef li née ma {pour nébul na), celle chose ne me fait pas pla 


L 
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9. Le pronom de la 3° personne da singulier mu est 
supprimé dans les conjugaisons après quelques con- 
jonctions comme su, bu. 


Su ko défé (pour su mu ko défé), s'ille fait. 
Bu dèmé (pour bu mu dèmé}, lorsqu'il partira. 


LETTRES EUPHONIQUES. 


Par lettres euphoniques nous entendons celles qui 
sont ajoutées dans un mot uniquement par harmonie 
et qui ne ressortent pas de son étymologie. 

En volof l'addition des lettres euphoniques est fré- 
quente, surtout pour éviter la rencontre de deux 
voyelles, quand il ne doit y avoir ni contraction ni 
élision.” 

{. Les lettres qui s'emploient le plus souvent par 
euphonie sont : h,v, y, k, d. On rencontre quelque- 
fois b. Ainsi l'on dit : 


Vôn, dôn, kôn, hôn, pour 6n, autrefois. 

Näkä vôn, pour näk& 6n, comme autrefois. 

Hés, yés, bés, pour és, être nouveau. 

Yim, yem, kim, kem, hüm, hëm, pour im et ëm, admirer. 
Ham pour am, avoir. 

Yakleuvul, pour yakhuul, 11 n'est pas gâté. 

Doliku nd, pour doliu nù , il s'est augmenté. 

Sangudi n&, pour sangui nd , il est allè se baigner. 


* En français nous disons par euphonie : M'aime-t-il pour m'aime-il, 
dira-t-on pour dira-on, si l'on veut pour si on veut, l’on me dit pour 
on me dit, puissé-je pour puisse-je, parlé-je pour parle-je. Ainsi les let- 
tres t lé sont des lettres cuphoniques uniquement ajoutées pour 
éviter la rencontre de deux voyelles. « 
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2. Nous avons déjà fait remarquer (cmar. vi) que la 
langue volofe n'admet pas d'articulations composées, 
ct que les indigènes ont soin de décomposer celles 
qui se trouvent dans les mots adoptés du français 
ct d'en faire deux ou plusieurs, en ajoutant des 
voix. Ainsi ils disent : 


Färansè pour français. 


Éstéfan — Stéphan. 
Éstärub —  Strub. 
hälod  — Claude. 


3. L'euphenie règle également la substitution des 
lettres les u'ies aux autres dans la formation des 
mots dérivés, comme il y aura lieu de le constater 
dans la il Free de la Graninaire. 

4. Dans le Saloum le d est ordinairement substitué 
au # à la fin et au milicu des mots, ct let rem- 
place le 7 final dans la conjugaison négative. Ainsi 
l'on dit : 


Bi pour bir, ventre. 

Ped —  vér, SC guérir. 

Sohod —  sohor, être méchant. 

Gedem  — gerem, remercicr. 

Nahad  — naar, chagrin. 

Büihut —  bähul, il n'est pas bon. 
Nehut — néhul, il n'est pas agréable. 
Sopul —  sopul, il n'aune pas. 


OBSERVATIONS sur le mot Y ALLA. 


Le mot Yaia (Dieu) vient évidemment de Farabe 
Alläh ou Hallih comme disent les Maures. La con- 
sonne initiale Ÿ, conformément aux principes qui 


précédent, est purement enphonique, comme Fest le 
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Il chez les Maures; elle n'est nullement un signe 
du pluriel, et encore moins un indice de la cro- 
vance à la pluralité des dicux parmi les Volofs, 
comme on Fa prétendu. Le signe du pluriel en 
volof, comme nous le verrons en Ja IE Partie, n’est 
point Île y consonne, mais l£ ou y voyelle. Ainsi 
on dirait ?-Alla ou y-Alla (des dicux), ct non Fal-la. 
Quant à la croyance à l'unité de Dicu, elle est un fait 
universel et incontestable parnn les indigènes. 


OBSERVATIONS 


sur les mots DOLOE OLOF, VOLOF. 


Doror est le nom d’un royaume qui aujourd'hui se 
trouve très-restreint et dont le Valo, le Kayor, le Baol, 
le Since et le Saloum étaient autrefois des provinces. 

Oror (ou noror et voor par euphonie) est le nom 
singulier du peuple qui habite Ie royaume du Dolof. 
où qui dans les royaumes du Valo, du Kayor, du Baol, 
du Sine et du Salounm parlent la langue volofe comme 
langue héréditaire. Ainsi on dit : otof là, je suis olof. 

U-o1or est la même chose que ocor, mais le terme 
est moins usité et moins correct, L'u fait fonction d’'ar- 
ticle indéfini. Ainsi lon entend dire : u-olof lä, c'est 
un olof. 

L-o1or est le pluriel imdéterminé de ocor. L'on dit : 
i-olof là ñu, ce sont des olofs. | 

Voor ou woror est le nom de la langue du ro- 
yaume Dolof et du peuple olof. 

De la confusion de ces différents mots provient la 


variété des expressions employées par les européens 
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pour désigner, soit en français, soit en anglais, la langue 
volofe et la nation qui la parle. Les indigènes parlant 
l'une ou l’autre de ces deux langues, ont imité les euro- 
péens, loin de leur avoir transmis l'usage aborigène. 

Ainsi du nom du royaume quelques français ont fait 
les expressions : un ghiolof, les gholofs, un dhtolof, des 
djolofs, et les anglais en ont formé 7alof et jalofs. 

Du nom pluriel du peuple viennent les expressions : 
un yolof, le yolof. les yolofs, ce qui équivaut à : un 
des-olofs, le des-olofs, les des-olofs. 

Du nom singulier du peuple w-olof dont l'emploi est 
peu usité et moins correct semblent provenir les urots 
suivants adoptés par quelques auteurs : louolof, les 
ouolofs, Va langue ouolofe. 

Le mot volof ou wolof, employé déjà par Dard et 
par l'abbé Boilat, et adopté depuis long-temps par les 
missionnaires pour désigner le peuple ainsi que la 
langue, est Je plus conforme à Fétymologie. 


CHAPITRE VIII. 
RÈGLES D'ORTHOGRAPHE ET DE PRONONCIATION. 


{. Tout ce qui doit être prononcé est écrit, rien 
nest sous-cntendu. | 

2. Quand une letie <elide par euphonie, elle est 
remplacée par Fapostiophe, excepté quand le dérivé 
forme, apres la contraction, un mot simple plus ustté 


que Îles primifs. 
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3. L'accent circonflexe est souvent le signe d’une 
contraction. 

#4. Toutes les lettres écrites doivent être pronon- 
cées, parce qu'il n'y en a pas d'inutile. 

9. Chaque lettre conserve toujours la valeur qu’elle a 
isolément dans l’alphabet; parce qu'aucune lettre n'a 
double valeur nt ne fait double emploi. Ainsi la simple 
connaissance de la valeur des caractères de l'alphabet 
suffit pour savoir lire. 

Excephons. Font exception à cette règle les seules 
lettres composées qui représentent les sons nasals, le 
m et le nr avant Ics consonnes et le nr apres les vovelles 
n'étant que des signes purement orthographiques. 

6. Dans la lecture 1l faut toujours faire ressortir les 
syllabes longues et brèves, sans cela on ferait souvent 
des contre-sens. 

7. Un grand nombre de mots sont de deux syllabes, 
et l'accent tonique est toujours sur la premiere, à 
moins que la dernière ne renferme une voyelle 
longuc. | 

8. Dans Iles mots de trois syllabes la première a 
toujours l'accent tonique, à moins qu'une des autres 
n'ait une voycelle longue. | 

9. Il ne faut jamais s'arrêter entre les mots qui com- 
posent une phrase ou un membre de phrase; sur- 
(out il ne faut jamais faire de pause entre le verbe ct 
le sujet ou le régime. IT faut que tout coule d'un trait 
comme si c'élait un seul mot, sans cel° on n'est pas 
compris. 

10. La ponctuation est la même qu'en français. 
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EXERCICE DE LECTURE. 
| or . - 
EXERCICE. 


D. Heu, 

— Dard keu, 

R. Vav, oui. 

D. Damd nya fanân ? est-ce en paix que Lu à$ passé la nuit Fe 
R. Damä däl, en toute paix. 

D. héndu, 

— Darä kéndu, 
R. Vav, oui. 
D 
R 
D 
R 


| bon réveil. 


bon jour. 


. Damä n1 Am? es-tu en paix? 

. Dam dûl, en Loute paix. 

. Damä nqa yenduP as-Lu passé le milieu du jour en paix. 
. Damd dàl, en toute paix. 

D. Dékil ak damä, restez en paix. 

R. Démal ak damd, allez en paix. 

D. Gonäl. See 

— Dard gonäl, | | 
R. Vaw, oui. 

D. Damd nqd am ? as-Wu la paix ? 

R. Damd dl, paix uniquement. 

D. And sa bay ? où est ton pere ? 

R. Dém nà ald hä, il est allé aux champs. 
D. Damà dil lf am: ? est-il en toute paix ? 
R. Damà dl, en toute paix. 

D. Fanänal ak dam, reposc- -toi CN paix. 


Lo 


x. Dam’ ak dam, paix et paix. 


2me EXERCICE. 
Golé ‘k Ndembor. 


Denä bes golo ne : Man nà déki tà lelek be ndentä à, D ms 
okätu. Ndombor né ko : Man it, man nà déki tà lelek be ndentä s0; 18 
du ma hénäku. 

pa nu dek@ tà lelek be dig'u betek, golo bera okätäku’, té anul 

Mu né ndombor : Bi ma demé ti haré ba, fu dam ma bal 
ile, no dam ma bal falé, nu dam ma bal fulé. — Fu mu voné tà yaram 
4m né : Dam näfu ko, mu okätaku Fa. 

Ndombor it beg' ôn nd hénaku, b-emsl mupà -Mmpale Mu né golo : 
Mon it, ba fu ma dakhé 15 harë bä, ma teb dal hle, ma teb dal falé, ma 
teb dat fulé, — Mom it, fu mu teb dal à bä mo nätali, mu sCru fu soré. 

Lao nunmé + gola marul # deb tä lelck besylentä <0, té okituiul ..- 
nombor LL mimal à deke tir lelek De ndéali «0, té Say} ul. 
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TRADUCTION LITTÉNALE. 
Le Singe et le Lièvre. 

Un jour le singe dit : Je puis rester du matin jusqu'à ce que le soleil se couche, et 
ne pas me gratter. Le liévre Jui dit : Moi aussi, je puis rester du matin jusqu'a ce 
que le soleil se couche, et ne pas me retourner pour regarder, 

Quand ils sont restes tranquilles du matin jusqu'au milieu du jour, le singe veut se 
gralter, et n'a pas un moyen. 1 dit au lièvre : Lorsque j'allais à la guerre, on me 
blessa d'une balle ici, on me blessa d'une balle là, on me blessa d'une balle là. Par- 
tout où il montre sur son corps disant : On l’a blessé d’une balle, il s'y gratte. 

Le lièvre aussi veut tourner la téte et n'a pas un moyen. T1 dit au singe : Moi aussi, 
lorsque l'on me poursuivait à la guerre, je sautai et reltombai ici, je sautai et retom- 
bai là, je sautai et retombai là. Lui aussi, où il saute ct tombe, tout en le racontant, 
il regarde au loin, 

Cela est cause qu'on dit : un singe ne peut pas rester du matin jusqu'au soleil couché 
sans Se gratter; un lièvre aussi ne peut pas rester du matin jusqu’au soleil couche et 
ne pas regarder partout. 


JU EXERCICE. 
Oraison dominicale. 


Sunu Bäâv bi ti asaman : nä sa tur sèlä; nä sa nur dikä: 1ù he 
ni am ti Sûf näakä ti asaman. 

May nutéy sunu dundu ‘gir gu neck; té baal nu sunu © tn näkä no 
baalé ñal nu tôn: té bul nu bavi nu tabitibälis;s vandé musal pu ti 
lu bon. Amin. 


Salutation angelique. 


Nevu nà la, Mariima, fs nga’k yuv, Borom b'angé"k vov ; barke 
el nä Ja ti digén vi vép,té burké nel nà sa dôm u bir, Yézu. 

Mariima mu sel mi, Ndéy u Yalla; ñänal nu, nun bakarkät vi, léui 
ak tä sunu valitu” dé. Amin. 


Symbôle des Apôtres. 


Gem nâ ti Yalla, Bây borom-katan, bindäkät u asaman ak sûf; 
akti Yézu-Krista, Dôm äm du di bado, sunu Borom; ki varamu tà 
mpehé"Nhel mu Sel ma, dudu ti Mariäma hek bäi sonä {à neûr u 
Pous-Pilat, dadu tà Krua bä, de té nu rob ko, vatä ta nt, ñeli fan 
génav mu dékr {à nu de nä; vêk (fi asaman, tôg tà ndevdor u Yalla Bäs 
borom - Katan, FR la di dogé atési nà di dundä ak nà dé. 

Gem nà {ii Nhel mu Sel mi: Dangu-katolik bu sèlä ba, ndiälé” va vu 
Sel vé:; mbaalu bakar ; dékiu varam; ak dundä ga dal deh à. Amin. 
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I. PARTIE. 


DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE MOTS. 


CHAPITRE i. 


CLASSIFICATION DES MOTS. 


La E Partie de la Grammaire nous à fait connaître 
l'élément physique des mots volofs, c'est-à-dire les 
différents sons, prononcés ou écrits, qui entrent 
dans leur formation. 

Désormais nous avons à envisager Jes mots de 
la langue volofe comme signes de nos pensées él 
comme parties du discours. Sous ce rapport is se 
présentent à notre étude ou isolés où coordonnes. 
La coordination des mots est l'objet de la syntaxe: 
les distinguer, les classer d'après leur différence spe- 
clique conformément aux règles fénérales du lan- 
mac, CXaIDINer cn<uite Isolément chaque espèce de 


mots el signaler ce qu'elle à de caractéristique quant 
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aux inflexions qu'elle subit et quant au rôle qu'elle 
remplit dans le discours, c'est la matière de la 
II Parte. 

Partant du principe que c’est la fonction ou l'u- 
sage d’un mot dans le discours qui en constitue 
l'essence différentielle, nous pouvons d’abord dis- 
ünguer tous les mots en trois grandes classes : les 
substantifs, les attributifs et les particules. 

Les substantifs désignent les êtres ou les sub- 
stances, c’est-à-dire Iles personnes ou les choses; 
les attribuhifs indiquent les manières d’être des 
personnes ou des choses, c’est-à-dire leurs qualités, 
leur état, leurs actes, tout ce qui peut leur être 
attribué; les particules servent à lier les mots, les 
phrases et les périodes dans le discours ou à 
exprimer les émotions subites de l'âme. 

La classe des substantifs comprend le nom qui 
nomme les êtres, l'adjectif qui accompagne le nom 
ct le détermine, ct le pronom qui remplace le nom. 

La classe des attributifs renferme Île verbe, qui 
exprime es faits des êtres dans leurs rapports 
avec le temps, ct l'adverbe, dont. une partie ac- 
compagne Île verbe, et l'autre lui est substituée. 

La classe des particules sc compose des prépo- 
sttions, des cçonjonctions et des tnterjections. 

Nous avons donc en volof huit espèces de mots 
à faire connaître. Nous donnerons en leurs chapitres 
respectifs la définition exacte qui convient à cha- 
cune. 


* Cette division est, au fond. la même que celle adaptée pour les langues orientales. 
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Toutefois il est bon de savoir dés le principe : 
{° que la languc volofe n'a point d'adjectifs quali- 
ficatifs, ce sont des verbes qui en remplissent la 
fonction; 2° que le mot qui correspond à notre 
article déterminatif en français se confond avec 
l'adjectif démonstratif; 3° qu'un mème mot, sans 
changer de forme, s'emploie fréquemment en deux 
ou plusieurs espèces différentes, c'est-à-dire qu'il 
est à la fois nom, verbe, adverbe, préposition, etc. 
C'est ce qui a fait émettre le paradoxe qu’en volof 
les noms se conjuguent et les verbes se déclinent. 


CHAPITRE IT. 


DU NOM. 


NS 1. DÉFINITION. DIVISION.  INFLEXIONS. 


Le nom est le mot qui sert à nommer les objets 
dont on veut parler. I rappelle à l'esprit l’idée de 
l'objet auquel il s'applique comme le ferait la vue 
mème de cet objet. 

Les propriétés du nom sont : {° d'admettre l'ad- 
jectif, 2 de S'adjoindre à la préposition, 3° de 
s'annexer à un autre nom par apposition où comme 
régime, #° d'être sujet des verbes en général, attribut 
des verbes substantifs et régime des verbes actifs, 
o° d'être employé en apostrophe. 

L'on disungue en volof: le nom propre, le nom 
personnel, le non commun, simple et composé, le 
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nom dénvé, le nom elliptique, le nom de nombre, 
et les locutions nominales. 

Le nom en volof est un mot invartable; il n'ad- 
met ni déclinaison, nt nombre, ni genre. 

Que le nom soit sujet où régime, au singulier ou 
au pluriel, il n'éprouve jamais de modification. 

Lorsque le nom est pris dans un sens déterminé, 
c'est l'adjectif qui en indique le singulier ou le pluriel, 
comme il sera dit dans le chapitre suivant. 

Quand le nom est pris dans un sens imdéter- 
miné, il est sans adjectif et sans addition au sin- 
sulier, et au pluriel il est précédé de la particule r. 


Päkä, couteau, un couteau; i pakd, des couteaux. 
Téré, livre, un livre; itéré, des livres. 
Nhar, mouton, un mouton; t nhar, des inoutons. 


Exceptions. Quelques noms seulement dérogent à 
cette règle. Nous les citons en observant toutefois 
que Îles trois dernicrs ne sont pas généralement uses. 


Lef, chose, une chose:  wef, des choses. 


Pan, jour; i fan, des jours. 
Pay, va, individu; 1 ga, des individus. 
Borom, maître; toorom, des maitres. 


Bädolo, indisent, roturier; # tddolo, des indigents. 
Biram, dois; ivdram, des doists. 

Le méme mot Semploic souvent pour exprimer 
les deux sexes, et ordinairement c'est le sens de Ja 
phrase où Va circonstance dans laquelle on parle 
quindique le genre qu'on veut désigner, 

Dom, enfant, fils ou fille. 


Fas, cheval, male où femelle. 
Nag, bauf. male ou femelle 
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Quand on veut désigner expressément le sexe, on 
ajoute au nom COMMUNn les mots gr (mâle) ou digèn 
femelle), en les unissant ensemble par l'adjectif relatif. 

Sämé dém du gür, mon fils. 

Sämä dém du digèn, ma fille. 

Fas vu qür, un cheval entier (m.-à-m. cheval qui mâle). 
Fas vu digen, une jument (m.-à-m. cheval qui femelle). 

On entend dire aussi, par abréviation ou par cor- 
ruption : Dém u gür, fus u digèn. 

Souvent la diversité des sexes est exprimé par 
des noms différents. 

Deker d&, le mari, l'époux. 
Dabar di, Va marite, l'épouse. 


Nhäf m&, le bcher. 
Käbar vä, la brebis. 


W 11. NOM PROPRE. 


Le nom propre est celui qui ne convient qu'à un 
seul être où à un seul objet. 


Yalla, Dieu. 

Adunà, monde présent. 
Läâhird, monde futur. 

Aldant, cel. 

tar, enfer. 

Tuyal, Europe. 

tar, Saint-Louis. 

Br, Goréc. 

Bandul, St Maric ou Bathurst. 


Les noms propres d'hommes el d'animaux pre- 
sentent en volof quelques particularités qui méritent 
d'ètre mentionnées. 

On distingue {rois sortes de noms propres 
d'hommes : le prénom où shnplement nom (ur vä), le 


nom de famille tsanta ra), et le surnom (dakantal va). 
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Les prénoms, tant d'hommes que de fermes, ne 
sont pas tous d’origine volofe. Un grand nombre 
proviennent de l'arabe, d’autres du français, de l'an- 
“lais et du portugais suivant les colonies, et ils sont 
tous plus ou moins estropiés. Nous ne parlerons pas 
des noms payens, tels que Jupiter, Cupidon, Mercure, 
Pluton, Venus, ni des noms athées et républicains que 
l'esprit antichrétien et antüreligieux s'est plu à donner 
aux esclaves quelques années avant l'émancipation 
de 1838, tels que Jour-de-l'an, Septembre, Décembre, etc. 


PRÉNOMS D ORIGINE VOLOFE. 


(HOMMES } (FEMMES) 
Sambd. humbä. 
Dénbà. Bigé. 
N'yür. Yändé. 
Makumbd. Dado. 
Vâle. Mbeèndd. 
Nohor. N'yüné. 
Sard. Horëdut. 


PRÉNOMS D'ORIGINE ARABE. 


(UOMMES) (FEMMES) 


Hamet, Hamat, Mômar, Mahumèt, Mahomet. Fätim, Fatumata. 


Biram, Biréyma, Ibrahim, Abraham. Aissa, Aissala. 
Sulé, Sèlé, Soléyman, Salomon. Hadissa. 
Mussä, Meéysä, Movyse. Aminala. 


PRÉNOMS D'ORIGINE FRANÇAISE. 


Fara, François. Mitu, Michelle. 
Édu, Edouard. .. Malen, Madeleine. 
Livi, Louis. Filisté, Félicité. 
Bénray, Benoit. Léna, Mélène. 
Gusla, Auguste. Livis, Louise. 


Ada, Adrien. Sabel, Sélbé, Tsabelle. 
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PRÉNOMS D'ORIGINE 


ANGL AISE. PORTUGAILSE. 
Don {de John), Jean. Dosi (de José), Joseph. 
Démis (de James), Jacques. Dokin (de Joaquim), Joachim. 
Tarlis (de Charles), Charles. Domingo (de Domingos), Dominique. 
Litar (de Richard), Richard. Anton (de Antonio), Antoine. 
Dod (de Georges), Georges. Séga (de Francesco), François. 
Vil, Vili (de William), Guillaume. Lis (de Luis), Louis. 
Robot (de Robert), Robert. Manel de Manoel), Emmanuel. 
Pitär (de Peter), Pierre. Ndäk (de Tiago\, Jacques. 
Albot (de Albert), Albert. Ambrus ‘de Ambrosio), Ambroise. 


De même que les noms étrangers sont tronqués 
en passant dans le volof, de même aussi les noms 
volofs sont souvent abrégés. Ainsi on dit: 

S4 ct Sûm pour Sambd. 

Mat pour Masamba et pour Hamat. 
Sénÿ —  Sénjän. 

Lât Eur Laëli. 

Dé —  Dosi. 

Le nom de famille (santä) est toujours celui du 
pere, jamais celui de la mère. Il offre une singularité 
très-curieuse. Il est emprunté aux animaux, car 
les traditions indigènes assignent à chaque espèce ani- 
male un santä, et suivant les Superstitions du pays 
il y a parenté entre la famille et l'espèce animale 
qui ont le méme santä. Aucun membre de la famille 
ne doit ni tuer un animal de cette espèce, ni 
en manger, ni mème le toucher; par le fait …l 
s'attirerait de graves maladies ou de grands mal- 
heurs. C'est pourquoi l'animal dont on porte Île 
sant est appelé l'ennemi (mbañ) de la famille ; c'est 
un noli-me-tangere. Ces Superstitions sont évidemment 
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un vestige de la croyance à la métempsycose si ré- 
pandue dans toute l'Afrique occidentale. 


PRÉNOMS. NOMS DE FAMILLE. ENNEMI DE LA FAMILLE. 
Masambà Sen, Ndombur (Sén), lièvre. 
Mômar Düp, Dambä ( Diüp}), oiscau trompette. 
Latir Mbôt, Kobä (Mbôt), antilope, 
Biram Fal, Ségà ( Fal), léopard. 
N'déné N'day, Gaëéndé  (Nday), on. 
Sard Ndur. Golo (Ndur), singe. 
Pér Düf, Dip (Düf), gazelle. 
Malik Sär, Gélém (Sär), chameau. 
Säsund Ndañ, Mbhäm-alà (Ndañ), sanglier. 
N gol Fay, Ramatu (Fay), sénégalt. 


Nday est le nom de famille attribué à Adam. Ainsi 


l'on dit souvent pour désigner le genre humain : 


Dôm i Adama Nday, les fils d'Adam day. 


Le surnom (dakantal} est un terme de familhiarité 
qu'on joint au prénom. L'emploi de tel ou tel terme 
comme surnom n'est pas une chose indifférente ou 
facultative. L'usage à consacré les mêmes expressions 
pour les mêmes prénoms, soit pour un seul soit 
pour plusieurs. Cependant ces expressions semblent 


Naricr un peu suivant les contrées. 


PHENOMS. SURNOMS. PRÉNOMS. SURNOMS. 
HOMMES. FEMMES. 
Samba PTIE ram tumbé. 
Dembaà nyañ. Biyé taku. 
Mussa ndambe. N'yüné dabà. 
Seni ndoro. lande munt. 
Fahà mhanda. Horcdi yAsin. 
Vals krombi. Selbe nd. 


N'tran ndlanke. Where UTLATE 
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Outre les trois espèces de noms dont nous venons 
de parler et qui sont communs aux peuples volofs, 
il en existe encore une #4‘, propre aux centres colo- 
niaux. Là les habitants indigénes, tout en portant 
un prénom européen, conservent presque toujours 
un nom volof correspondant. Ainsi : 


hundd correspond à Pierre. 


Kon — Nicolas. 
Gabu — Gabriel. 

Don — Benjamin. 
Ségd — François. 
Ngudd — Marie. 
Nänd — Marie Anne. 
KHitd — Marie Louise. 
Dopd — Elisabeth. 
N'qulu — Anna. 
Ndité — Rosalie. 

Büy — Virginie. 
Nukum — Rose. 

Marne — Madeleine. 
Tul!i —— Constance. 
Tof — Sophie. 


S Il. NOM PERSONNEL. 


Le nom personnel désigne dans Île discours les 
trois personnes grammalicales, dont Ta 1° est celle 
qui parle, la 2 celle à qui l'on parle, et la 5° celle 
de qui l'on parle. 

Nous classons ce mot parmi les noms, parce que, 
ne remplaçant aucun autre nom, il n'est pas véri- 
tablement pronom, et qu'au contraire il a lui-riéme 
son pronom correspondant. En outre il a toutes les 
propriétés du nom, ear il s'emploie : 1° isolément, 


+ 
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2° avec les adjectifs et les prépositions, 3° comme 
sujet et comme attribut du verbe substantif. 


La forme du nom personnel est : 


Man, moi. Nun, nous, (ñun, à Gorée). 
Yov, yäv, toi. Yén, vous. 
Môm, lui. Nm, eux. 


En voici quelques applications : 


Man sah, moi-même. Nun ñeépd, nous tous. 
Yov mi, loi (le toi-ci). Yen ni, vous (qui ici). 
M6m däl, lui seulement. Nôm ñd, eux (qui là). 
Noalä man, malheur à moi. Ak nun, avec nous. 
Génav yov, après toi. Noir yén, pour vous. 

Ti môm, à lui, de lui. Ndah ñnôm, à cause d'eux. 
Man a, c'est moi. Du nun, ce n'est pas nous. 
Su dôn yor, si c'était toi. l'en ld vôn, c'était vous. 


Mém ld, c'est lui, c'est cela. Du vôn ñôm, ce n'était pas eux. 


S IV. NOM  COMMUN, SIMPLE ET COMPOSÉ. 


Le nom commun est concret ou abstrait, selon qu'il 
désigne des êtres réels ou des idées abstraites con- 
sidérées comme des réalités. 

Les noms communs quant à leur forme sont simples 
ou composes. 

Les noms simples consistent en un seul mot. Tels 


sont : 
Bdy, pere. Terangd, honneur. 
Ndéy, mère. Nto/el, amour. 
Niday, oncle paternel, Dole, force. 
Badèn, lante maternelle. Bühay, bonté, 
Halel, enfant (d'âge), Ntehurte, méchanceté. 
Gür, honune, gorçon. Dün, chonun. 


PDigén, femme, fille. V'yen, fou. 
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Les noms composés sont formés de deux ou de 
plusieurs mots réunis. Ils se composent de deux noms 
ou d'un verbe et d'un nom. 


Va-Ndar, habitant de S. Louis. 

Va-ker, homme de la maison. 

Borom-katan, maître de la force, tout-puissant. 
Borom-bènd-bet, qui n’a qu'un œil. 

Mév-dolé, faiblesse. 

Mbäm-sef, âne (m.-à-m. porc porteur). 
Mbäm-ald, sanglier (im.-à-m. porc de la forêt). 
Dangu-katulik, l'église catholique. 
Durum-bend, six. 

Ndr-fukdä, vingt. 


Ç Y. NOM DÉRIYÉ. 


Les noms considérés étymologiquement sont pri- 
mihfs ou dérivés. 

Les noms primitifs sont ceux employés en leur 
forme radicale. 

En volof, quelques-uns d’entre eux servent à la 
formation des noms composés, comme nous venons 
de le voir; plusieurs deviennent racines des verbes 
dérivés, comme nous le verrons en traitant du 
verbe. 

Les noms dérivés tirent leur origine d'autres mots 
qui leur servent de racine et dont ils empruntent 
la signification, modifiée conformément à la modi- 
fication que subit la forme radicale elle-même. 

En volof, si l'on excepte les noms propres des 
êtres surnaturels, ceux d'hommes et de peuples, la 
plupart de ceux d'animaux et d'objets qui, daris 
l'ordre physique, sont d’une facile perception pour 


_ 
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S & < « grande majorité des noms deriveut des 
As teuu derhation à lieu d'apres des principes 
Cuvs ConsaCrés par flusase et faciles à saisir. 
La connaissance de ces principes sera d'une très- 
sale utilité pour découvrir lorigine et la signi- 
Aauvu des noinss hisis 1 faut Hien se garder d'en 
hop generaliser Faïpücatiin pur la formation de 
mols nouveaux, &oit dans le Hat de faire ressortir 
la luvondité de Ta Tazzue volufe, soit à l'eTet d'en- 
niclur le socalsitsire d2: <a memoire. De fait Îles 
indiuenes née comarunent que es nous  dérirés 
péulement css crés par Jde lanzaze vsvel. Toute- 
fous pif Rast d'exorimer une idce roneile ou de 
désivner des ol 2's darts on de meti rs inconnus 
in Lt ie, C7 CE Li, UX Compris en fora.ant 
pus put din d'enrcs 8 princines reconnus, qu'en 
su s244ut Q 17 M, edronon. 
Mer a. idees les reg'es qe ns recherches 
hous ont jat constater. Nous classans Îles noms 


dépirés 6fÿ x CatSzories. 


Le 


PREMIERE CATEGORIE. 

La 9° csterie des nous d'rirés comprend les 
24,5 49 sctucn du verbe. Nous apneions nm d'action 
de poim übsirat designant lastion ou la ma ière 
étre exprimée par le verbe qui hui sert de racine, 
#\es alpteaction de tout su'et, de tout objet et de 
Loute € sconstance de temps. 

Le pin d'action se firme d'après les trois règles 
4 gunent et qui concernent la lettre initial: du 
psd;eal À est à remarquer en outre que le corps 
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du radical subit aussi quelquefois de légères modi- 
fications, notamment le p se change en f. 

1" Jiègle. Lorsque le radical du verbe commence 
par les consonnes simples {, m, n, nñ, r, v, y, ou 
par les consonnes nasales mb, nd, nd, nÿ. le nom 
d'action qui en dérive, s'il est usité, ne subit point. 
de modification dans son initiale. Cette règle n’a 
point d'exception. | 


Ligéy, travailler : — ligéy bd, Île travail. 
Mer, être en colère ; — mér md, la colère. 
Vän, boire; — nän gd, la boisson. 
Nân, prier; — ñän qd, la pricre. 

Ré, riro: ._— ré gd, le rire. 

Vâré, prècher; — véré 64, la prédication. 
Yäkar, espérer ; — yäkar d'A, l'espérance. 
AMbäl, ptcher avec un filet : — mbdl md, le filet. 
Ndéki, déjeuner; — ndeki ld, le déjeuner. 
Ndançal, faire une razzia: — ndangal bd, la razzia. 
Nÿäh, braire; — njäh bd, le braiment. 


Quelquefois le radical est redoublé : 


Mdr, pouvoir; —_— mänmdän md, le pouvoir. 
Lakä, brûler; _ lakïiluk& b4, la brülure. 
29 Règ'e. Lorsque le radical du verbe commence 
par les consonnes b, f, p, d, d, g, 4, k, k, t, s, 
le nom d'action, s'il est usité, fait changer Îles 
initiales simples en leurs nasales correspondantes. 
Ainsi on change : 


b en mb....baal, pardonner: — mbaal mi, le pardon. 
f — mp..../f6, jouer; — m6 md, le jeu. 

p — mp....pes, soufileter; — mpes md, le soufflet. 
d — nd..... déqü, s'entendre; —  ndégü bd, l'entente. 

d — nd.....dat, racheter: —  ndat qd, le rachat. 
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en ng....gerem, remercier ; 
— nÿ....{äbu, être orgucilleux; — ngébu gd, l'orgueil. 
nk ....kadu, lonner : 

— nh.... hérén, &re habile; 


— nl....toroh, être humilié; 


© TO 7 C: © 
| 


— nt....sopä, aimer; 


— _ngeren gd, le remerciment. 


— nkadu gd, le tonnerre. 

—  nherén gd, l'habileté. 

— ntorohlé md, l'humiliation. 
— ntofél gà, l'amour. 


Cette règle admet de nombreuses exceptions ; le 
redoublement du radical se rencontre: aussi quelquefois. 


Bakar, pécher ; 

Fén, mentir ; 

Der, égrainer le coton; 
Danyd, lire; 

Gaday, émigrer ; 


Kamah, donner un coup de poing ; 


Hadalé, séparer; 
Tuüb, avoir un abcès ; 
Suüfe, tro bas; 
Bend, être percé; 
Dan, blesser ; 

Ham, savoir; 

Sañ, pouvoir, oser; 


bakar bà, le péché. 

fèn vd, le mensonge. 

der vd, le coton égrainé. 
dangä bü, la lecture. 

gaday gd, l'émigration. 
kamah gd, le coup de poing. 
hadalé bd, la séparation. 
täb gä, l'abcès. 

sûfé bd, l'abaissement. 
bendbenä bd, le trou percé. 
damdam bd, la blessure. 
hamham bd, la science. 


sañsañ bd, le pouvoir. 


3° Règle. Lorsque le radical du verbe commence 
par une voyelle, le nom d'action admet souvent la 
lettre préfixe À ou nk, souvent aussi il ne change pas. 


Añnân, envier; 

Eu, se réveiller ; 
Élif, commander ; 
{mtän, admirer ; 
Or, jeûner ; 

Umpä, être inconnu ; 
An, diner; 

Éb, charger (un navire): 
Itä, frapper; 

Or, trahir ; 

Vuli, tanner; 


kañân gd, l'envie. 

kéu, réveil. 

nkélif gà, le commandement. 
kimtän gd, l'admiration. 
kôr gà, le jeûne, le carème. 


kumpd gd, le mystère. 


an bd, le diner. 
éb gd, le chargement. : 


1tà bi, l’action de frapper. 
or gd, la trahison. 
vuli bd, la peau tannée. 
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Observañon. Nous ne connaissons aucun verbe 
commençant par nk, nh, nf, ni par nt, excepté ntüt 
qui se dit également tüt, et qui n'a point de nom 
d'action. 


DEUXIÈME CATÉGORIE. . 


La 2° catégorie des noms dérivés se compose des 
noms d'agent du verbe. Le nom d'agent se forme 
par l'addition de la syllabe affixe hät au radical 
des verbes actifs. (Cette terminaison répond à celle 
du latin tor'en creator, et à celle du français teur 


en createur. 


Bindd, écrire; créer ; —_ bindäkdt, écrivain; créateur. 
Dot, racheter ; — dotkät, rédempteur. 
Musal, sauver ; — musalkät, sauveur. 

Ligey, travailler ; — ligeykät, travailleur. 

Mn, boire; — ndnkdt, buveur. 

Dày, vendre; — däykät, vendeur. 

Napd, pêcher ; — napäkät, pêcheur. 


Cette 2° catégorie admet quelques exceptions. Cer- 
tains noms d'agent ne prennent pas cette désinence, 
d'autres la prennent ou la laissent indifféremment. 


Kélifä, chef,commandant, — de élif, commander. 
Tegä bd, Île forgeron, — de tegd, forger. 
Samd, samdkät, pasteur, — de samd, faire paltre. 
Ndtt, guide, — de dilu, précéder. 


TROISIÈME CATÉGORIE. 


La 3° catégorie des noms dérivés comprend les 
noms formés par l'addition de la syllabe affixe ay 
au radical des verbes. Ordinairement aussi la con- 
sonne initiale devient nasale. 
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Lorsque le radical est un verbe qualificatif, le 
nom dérivé exprime la qualité, et correspond en 
français aux noms terminés en 4, comme bonté, 


beaute. 
Bäh, re bon.......... mtähay, béhay, bonté. ; 
Dub, &tre droit........ ndubay, droilure, justice. 
Rafet, être beau. ...... rafetay, beauté. 
Sèt, être propre... .... sétay, propreté, pureté. 


Sedä, ètre froid... .…..Séday, froid. 
Seld, être saint...,...séluy, sainteté. 


Lorsque le radical est un verbe actif ou neutre, 
le nom formé ainsi devient nom d'action. comme 
dans la 1° catégorie. Les exemples n’v sont pas 


nombreux. 
Sangi, baigner.......... ntangay, l'action de baigner. 
Sang, habiller. ......... nttngay, l'habillement. 


Tahar, se tenir debout... .taharay, la station. 


Les noms sopiy de sopü (aimer), likay de tèkà 

(manger) ne paraissent pas être usités. 
QUATRIÈME CATÉGORIE. 

La 4° catégorie des noms dérivés se compose de 
ceux qui sont formés par l'addition de l'affixe ukay 
au radical du verbe. Cette terminaison désigne l'in 
strument avec lequel s'opère l'action exprimée par 
le verbe, ou le licu dans lequel elle se passe. 


Bindd, écrire; bindukay, bureau. 

Lekd, manger; lekukay, salle à manger, réfectoire. 
l'üt, laver: fütukay, buanderie. 

Ligéy, travailler ; ligéyuhay, outil. 


Der, égrainer le coton: deruliay, machine à égrainer. 


DEUXIÈME PARTIE 57 


CINQUIÈME CATÉGORIE. 


La 5° catégorie des noms dérivés forme le nom 
du mode d'action du verbe, en ajoutant au radical 
du verbe la svllabe affixe tn. 


Dokh, marcher; duhin vd, la manière de marcher. 
Lekd, manger ; lekin vä; la manière de manger. 
Vah, parler; valuin vä, la manière de parler. 
Déf. faire; déjin vd, la maniere de faire. 
Red, nrarquer; redin vä, la manière de marquer. 
Nän, prier; fdnin rd, la manière de prier. 


SIXIÈME CATÉGORIE. 


La 6° catégorie des noms dérivés comprend ceux 
qui se terminent en # et qui expriment le résultat 
matériel de Paction de certains verbes. 


Damd, briser; dumit, morceau de brisure. 
Doy, couper ; dogit, morceau de coupure. 
Bub, balayer; bubit, balayure. 

Tod, casser; todit, morceau de cassure. 
Lakd, brûler; lakit, pièce brülee. 


Cette désinence n'exprime nullement le reste de 
l’action signifiée par le verbe. Ainsi on ne dit pas 
sopit, reste de l'amour. 


OBSERVATION sur les noms dérivés. 


Outre les six catégories de noms dérivés des verbes 
que nous venons d'indiquer, il existe encore d'autres 
nows verbaux, notamment ceux terminés en lé, ndo, 
anté. Mais ce ne sont pas de véritables noms dérivés, 
ce sont plutôt des verbes dérivés d’autres verbes. 
et employés comme noms. Ce n'est qu'après avoir 
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fait connnaître les verbes dérivés que nous pourrons 
faire comprendre la signification des noms qui en 
dérivent. 


Q vi. NOM ELLIPTIQUE. 


Nous appelons nom elliptique un mot qui s’em- 
ploie comme nom, mais qui n'a pas toutes les pro- 
priétés du nom. Il en existe en volof de deux 
sortes : l’une comprend les noms indéfinis, et l'autre 
les noms adverbiaux, c’est-à-dire les adverbes em- 
ployés comme noms. 


NOMS INDÉFINIS. 

Nit, quelqu'un. 

Div, quelqu'un. 

Div sangam, un certain quidam. 
Nanganm, telle chose. 

Nangam ak nangam, telle et telle chose. 
 Kef, kef ki, chose. 

Lef, chose. 

Lefin, chose. 

Dara, rien. 


NOMS ADVERBIAUX. 


Téy, aujourd'hui; —_ tèy dilé, ce jourd'hui. 

Elrk, demain; _ tà elek sd, au jour demain. 

Berkd démbd, avant-hier: — berk& démbä dàlé, cet avant-hier-la. 
Kérd, l'autre jour; — kérd dàlé, cet autre jour-là. 


G Vi. NOMS DE NOMBRES. 


Les noms de nombres désignent les chiffres et 
servent à compter les quantités. 

Le zéro n'a pas de nom en volof. La période 
numérative est de cng pour les unités, et de dix 
pour les dizaines. Les chiffres romains représentent 
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le plus souvent la manière dont les volofs expriment 
les nombres, comme nous allons l'indiquer. 

On distingue le nombre cardinal et le nombre 
ordinal. 


NOMBRES CARDINAUX. 


Les nombres cardinaux sont à la fois noms, ad- 
jectifs et pronoms. Îls sont noms, quand ils nom- 
ment simplement les chiffres, adjectifs, quand il 
accompagnent un nom pour le déterminer, pronoms, 
quand ils se rapportent à un nom sous-entendu, 
comme nous aurons occasion de le voir. 


4 Bènd, [. 

2 Nr, ou ytr, il. 

3 Nétd, ou yetd, NL. 

ê Nanént, ou ñanèt, yanet, NU, LV. 
d Durom, V. 

6 Durom-bènd, VI. 

7 Durom-üûr, VIT. 

8 Durom-nñctd, VILL. 

9 Durcm-ñanét, VII, IX. 
10 Fukd, X. 

41 Fuk' ak bènd, XI. 

12 Fuk' ak ñâr, XIE. 

13 Fuk' ak net, XIII. 

44 Fuk' ak ñanèt, XIII, XIV. 
45 Fuk’ ak durom, XV. 

46 Fuk' ak durom-bénd, XVI. 

47 Fuk’ ak durom-ñdr, XVII. 

18 Fuk' ak durom-ñetd, XVII. 

419 Fuk' ak durom-nanet, XVI, XIX. 
20 Nâr-fukd, XX. 

_— | Nér-uhar (au Cayor), — 

— Nit& (à S. Louis), — 


21 Nér-fuk' ak bénd, . XXI. 


100 
401 
410 
120 
130 
140 
150 
160 
170 
180 
190 
200 
300 
400 
900 
600 
300 
800 
900 
1.000 
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N@r-fuk'ak ñär, 

Nar-f ul'ak netd, 
Nàr-fuk'ak ñanèt, 
När-fuk'ak durom, 
N'är-fuk'ak durom-bénd, 


: När-fuk'ak durom-när, 


När-fuk' ak durom-ñélà, 
När-fuk'ak durom-ñanët, 
Nétä-f[ukd, | 

Fanvèr (jours de la lune), 
Fahä (au Cavor), 
Nanèt-ful:à, 

Mdtd (au Cavor), 
Duron-fukà, 
Durom-bénd-fukdà, 
Durom-nür-fkà, 
Durom-ñètd-fuk&, 
Durum-nanèét-fukd, 

Teémér, 

Téméer ak bènd, 

Témér ak fukà, 

Témér ak när-fukd, 

Téméër ak néld-fukà, 

Témér ak nanét-fukd, 
Témér ak durom-fukd, 
Téëméër ak durom-bend-fukd, 
Témér al: durom-när-fukà, 
Témér ak durom-netà-fukd, 


Témér ak durom-ñanèt-fukd, 


Nér-t ëmér, 
Néld-témér, 
Nanët-tëmër, 
Durom-lëémér, 
Durom-bend-témér, 
Durom-när-lémér, 
Durom-ñetd-tëmér, 
Durom-nanet-témér, 
Dune, 


XXI. 
XXII. 


: XXII, XXIV. 


XXV. 

XXVI. 

AXVITL. 

XXVHE. 
XXVINL, XXIX. 
XXX. 


XXXX , XL. 
L. 

LX. 

LXX. 
LXXX. 


- LXXXX, XC. 


C. 

CL 

CX. 

CXX. 

CXXX. 
CXXXX, CXL. 
CL. 

CLX. 

CLXX. 
CLXXX. . 
CLXXXX, CXC. 
CC. 

CCC. 

CCCC, CD. 


DCCC. 
DCCCC, CM. 
M. 
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2.000 När-duné. 
3.000 Nétd-duné. 
4.000 Nanet dunc. 
10.000 Fukd-duné. 
20.000 När-fulkä-duné. 
4.000.000 Tamndarét. 


Nombres incommensurables. : 


4.000.600.000  Tamnarél. 


Observation. 1 ne faut pas confondre ñàr-tëémér avec 
nér 1 témèr. Nür-témér est un mot composé, nom et 
adjectif numéral, exprimant le chiffre ou le nombre 
200; tandis que ñüûr t tëmér renferme le nom collectif 
témér (cent ou micux centaine) et l'adjectif numéral 
ñdr qui le détermine. Il en est de même des autres 
formes semblables. 


NOMBRES ORDINAUX. 


Le nombre ordinal exprime l’ordre dans lequel les 
quantités sont rangées. IÎl se forme en a'outant él au 
nombre cardinal, exceplé premier qui s'exprime par 
une locution nominale. Le mot bènël n'est pas en usage. 

Les nombres ordinaux sont à la fois noms, pro- 
noms et verbes : noms, quand ils ont un complément. 
pronoms, quand ils remplacent un nom, verbes, quand 
ils sont conjugués, comme nous le verrons ailleurs. 

Hu ditu, ku d'k1, premier, qui précède. 
Närel, deuxième. 
Netel, troisieme. 
Nanrtèl, quatrième. 
Duromel, cinquième. 
Durom-blenel, sixieme. 
. Qurom-närcl, septièmo. 
Durom-netél, huiliéme. 
Durom-nanctel, neuvième. 
Fukel, dixième. 
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Les unités ajoutées aux dizaines ne prennent plus 
la désinence du nombre ordinal. 


Fukël ak bènä, onzième. 

Fukel ak ñâr, douzième. 

Fukèl ak ñnètd, treizième. 

Fukél ak ñanèt, quatorzième. 

Fukèl ak durom, quinzième. 

Fulkél ak durom-bènd, seizième. 
Fukél ak durom-ñàr, dix-seplième. 
Fukèël ak durem-nètà, dix-huitième. 
Fukél ak durom-ñanèt, dix-neuvième. 
Nitél, vingtième. 

Ndr-fukel, vingtième. 

Nàr-fukèl ak bènd, vingt-unième. 
Fanvérél, trentième. 

Nétä-fukèl, trentième. 
Nanèt-fukél, quarantième. 
Durum-fukel, cinquantième. 
Témérél, centième. 

Témérèl ak bènä, cent-unième. 
Témérél ak fukèl, cent-dixième. 
Nâr-témérel, deux-centième. 
Dunél, millième. | 


$ Vil. LOCUTIONS * NOMINALES. 


Nous entendons par locuttons nominales des expres- 
sions complexes, employées pour désigner ou nommer 
les objets dont on veut parler. Comme il entre dans 
leur composition des mots d'espèces différentes du nom, 
nous ne faisons que les mentionner, nous réservant 
de les expliquer dans le syntaxe. 

Lu bâh, ce qui est bon, le bien en général. 
Lu bon, ce qui est mal, le mal en général. 
Ku bäh, qui est bon, un homme de bien. 
Ku sohor, qui est méchant, un méchant. 
Bu dekd, bu ditu, qui précède, le premier. 
Na de, ceux qui sont morts, les morts. 
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CHAPITRE III. 


DE L'ADJECTIF. 


Nous nommons adjectif tout mot qui peut accom- 
pagner le nom pour déterminer l'étendue de sa 
signification. 

En volof tous les adjectifs sont déterminatifs ; 
ceux qu'on appelle qualficatifs en français sont 
exprimés par des verbes. 

Nous distinguons dix classes d'adjectifs, savoir : 
les adjectifs possessifs, définis, démonstratifs, interro- 
gatifs, numéraux, indéfinis, conjonctifs, diminutifs, 
adverbiaux, et les locutions adjectives. 

La plupart de ces adjectifs s’emploient également 
comme pronoms, ainsi qu'il sera dit dans le chapitre 
suivant. 

L'adjectif relatif n'a point de forme spéciale; il en 
sera question dans la syntaxe. 


Q 1. ADJECTIF POSSESSIF. 


L'adjectif possesaf indique la possession , et la 
personne qui possède. 

Sa forme varie : {° selon les trois personnes gram- 
malicales qui possèdent, 2° selon que les personnes 
possèdent individuellement ou collectivement. 

De là sir formes, dont trois sont appelés possessifs 
individuels, et les trois autres possessifs collectifs. 

Le pluriel se forme en ajoutant la particule +, 
signe ordinaire du pluriel. 
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L'adjectif possessif se place toujours avant le nom 
auquel il se rapporte, excepté le possessif individuel 
de la 3° personne, qui se met toujours après le nom. 


POSSESSIFS INDIVIDUELS. 


Singulier. Pluriel. 
4e Personne : Sämd, sumd, mon, ma. Sämäi, sumd 1, mes. 
2e Personne : S1, ton, ta. Sa i, tes. 
3e Personne : ..... dm, son, Sa. 1.... dm, ses. 


Lorsque le nom qui précède äm finit par à, cet 
à s’élide, quand il finit par une autre voyelle, l’à 
de äm se contracte avec la voyelle. 


POSSESSIFS COLLECTIFS. 


Singulier. . Pluriel. 
de Personne : Sunu, notre. Sunui, nos. 
2e Personne : Sën, votre. Sënt, vos. 
3e Personne : Sén, leur. Sént, leurs. 


Il n'y a pas de différence dans la prononciation 
pour sën (votre) et sén (leur). L’accentuation est pure- 
ment grammalicale. Ordinairement c'est par le con- 
texte qu'on reconnaît de quelle personne il s'agit. 

À Gorée on dit suñu pour sunu, comme on y dit 
un pour nun. 

I] parait que, dans quelques localités, suñu s'em- 
ploie aussi pour sén (leur). Nous n’osons cependant 
pas l'assurer. 


Sumd bLäy, mon pere. Sämä 1 loho, mes mains. 
Sa ndéy, la mire. Sai tankd, tes pieds. 

Dôm dim, son enfant. Jbet dir, scs veux, 

Nop dm, son orville. | I tonô” m, ses souffrances. 
Sunu borom, notre seigneur. Sunu à varugar, nos devoirs. 
Sën kelifd, votre chef. Sën t bakar, vos péchés. 


Sén ker, leur maison. Sén i maë, leurs dons. 
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Le mot que nous appelons adjectif défini joue un 
grand rôle dans la largue volofe. C'est le même 
mot que, dans notre Essai DE GRAMMAIRE VOLOFE, NOUS 
avions appelé, avec d'autres auteurs, signe de position 
ou article. La terminologie est conventionnelle, l'es- 
sentiel est de bien faire connaitre la nature, la forme, 
les inflexions et l'emploi du mot que doit désigner 
le terme adonté. 

Nous d:sons donc : l'adjectif défini en volof est 
un mot qui s'ajoute au nom pour en déterminer le 
nombre, le sens, et la position de l'objet nommé, 
relativement à la personne qui parle. 

On voit par cette définition que l'adjectif défini en 
volof renferme l'article français, mais de plus il y 
ajoute l’idée de la distance de l'objet dont on parle 
relativement à la personne qui parle. Toutefois cette 
distance est exprimée d'une manière simplement énon- 
ciative et non démonstirative. 

Le même mot peut devenir aussi démonstratif ou 
interrogalif, selon qu'il reçoit dans le langage l'accent 
tonique ou le ton interrogatif. 

Il est très-important de se bien famihariser avec la 
forme de l'adjectif défini, car elle se reproduit dans la 
plupart des autres adjectifs et des pronoms. On la 
retrouve mème dans les adverbes, les prépositions, et 
les conjonctions qui servent à conjuguer les verbes. 

L'adjectif définit, dans sa forme, est un monosyllabe 
con:posé d’une consonne initiale et d’une voyelle finale, 


variables l’une et l'autre. 
5 
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La consonne initiale est toujours une des suivantes : 
b, d, g, k, l, m, s, v pour le singulier, et y, ñ pour 
le pluriel. 

La vovelle finale est toujours une des trois : 
ä, 1, u, tant pour le singulier que pour le pluriel. 

L'emploi des diverses consonnes tuitiales, au singu- 
lier, n'est pas une chose indifférente, mais il est 
difficile, sinon impossible, d'en tracer des règles uni- 
formes. L'usage et le dictionnaire seuls sont les guides 
sûrs à suivre. Nous indiquerons dans la syntaxe ce 
que nos recherches nous ont fait découvrir. Toute- 
fois il est bon de constater dès maintenant, que 
linitiale 6 est la plus usitée, ct que le # ne s'emploie 
qu'avec le nom it et quelques pronoms personnels. 

Pour le pluriel, le ñ ne s'emploie qu'avec les noms 
qui prennent & au singulier; dans tous les autres 
cas c'est y qui est employé sans exception. 

Les voyelles finales indiquent la position de l'objet 
désigné par le nom qu'accompagne l'adjecuif défi, 
par rapport à celui qui parle. 

Si l'objet est présent sous les yeux, on emploie t; 
si l'objet est éloigné et sa position connue ou suppo- 
sée, on met à; mais si la position de l'objet est 
inconnue ou très-vaguement connue, que l’objet soit 
proche ou éloigné, on emploie «. 

Par cette assertion nous modifions et rectifions ce 
qui à été affirmé jusqu'ici sur l'emploi de la finie u. 
Nous avons remarqué en effet que cette terminaison 
s'emploie pour un objet éloigné, si sa position est 
inconnue où vaguement connue, tout aussi bien que 
pour un objet proche mais non présent. 


a Ou ns = 


ms 


DEUXIÈME PARTIE 67 


Si l'objet est Si l'objet est Si la distance 
présent : éloigné : est inconnue : 
î. d. u. 
Singulier. 
D: bi, bd, bu, le, la. 
ds di, dd, du, le, la. 
ds R, . gd, qu, le, la. 
L 3. ki, kdä, ku, le, la. 
lise. li, lä, lu, le, la. 
M: mi, md, mu, le, la. 
Re st, sd, su, le, la. 
Vire Ut, vd, ou, le, la. 
Pluriel. 
Yisssos y, yd, yu, les. 
As ft, ñd, ñu, les. 


L'adjectif défini se place ordinairement après le nom 
qu'il accompagne. 


Singulier. 
Bäy bi, bäy bd, bây bu, le père. 
Ndèy di, ndèy dd, ndéy du, la mère. 
Ker gi, ker gd, ker gu, la maison. 
Nit ki, nit kd, nit ku, l'homme. 
Ngélav li, ngélav là, ngélavlu, le vent. 
Ndoh mi, ndoh md, ndoh mu, l'eau. 
Safard si, safard sd, safard su, le feu. 
Fas vi, fas vd, {as vu, le cheval. 

Pluriel. 

Bây yi, bây yd, bây yu, les pères. 
Ndéy yi, ndéy yd, ndèy yu, les mères. 
Ker yi, ker yd, ker yu, les maisons. 
Nit ni, nil nd, nit nu, les hommes. 
Nagélav yi, ngélav yd, ngélar yu, les vents. 
Ndoh yi, ndoh yd, ndoh yu, les eaux. 
Safarä yi, safard yd, safard yu, les feux. 


Fas yi, fas yd, fas yu, les chevaux. 
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NS Il. ADJECTIF DÉMONSTRATIF. 


L'adjectif démonstratif s'emploie pour restreindre la 
signification des noms aux objets que l’on montre 
ou que l'on indique. 

L'adjectif démonstratif prend en volof trois formes, 
toutes dérivées de l'adjectif défini dans ses différentes 
variations de la consonne initiale ainsi que de la 
voyelle finale. 

L’adjectif démonstratif dans ses trois formes se met 
ordinairement après le nom auquel il se rapporte. 


F2 


17% FORME. 


La première forme de l'adjectif démonstratif ajoute 
la syllabe affixe lé à l'adjectif défini; elle répond en 
français à ce, cette, ces, en y ajoutant l’idée de la 
position de l’objet, comme l'adjectif défini. 


Si l'objet est Si l'objet est Si l'objet est : 

présent : éloigné : vaguement montré : 
Singulier. 

bilé, bälé, bule, ce, cette. 

dilé, dälé, dulé, ce, cette. 

gilé, gälé, .  gulé, ce, cetle. 

kilé, kälé, kule, ce, cette. 

lilé, lälé, lulé, ce, celle. 

milé, mdlé, mulé, ce, cette. 

silé, sdle, sule, ce, cette. 

vilé, vdlé, vulé, ce, celle. 
Pluriel. 

yilé, yâlé, yulé, ces. 


ñilé, ñdlé, nulé, ces. 


Si l'objet est 


EXRMPLES. 


Si l'objet est 
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Si l'objet est 


présent : éloigné : vaguement mosiré : 
Singulier. 
Téré bile, téré bälé, téré bulé, ce livre. 
Dôm dilé, dém dälé, dôm dulé, cet enfant. 
Gaëndé gile, gaëndé gdlé, gaëndé gulé, ce lion. 
Nit kilé, nit kälé, nit kulé, cet homme. 
Ntoker lile, ntokèr làle, ntokèr lulé, cette perdrix. 
Mbindd milé, mbindä mâle, mbindä mulé, cet écrit. 
Suf sile, sûf sdlé, sûf sulé, cette terre. 
Yôn vile, yOn vdlé, yôn rule, ce chemin. 
Pluriel. 
Tére yile, téré yülé, téré yulé, ces livres 
Dôm yilé, dém ydlé, dôüm yulé, ces enfants. 
Gaëndé yile, gaëndé yàle, gaëndé yulé, ces lions. 
Nit nilé, nit fdle, nil nule, ces hommes. 
Ntokèr yile, ntoker yälé, ntoker yule, ces perdrix. 
Mbindd yilé, mbindd ydlé, mbindd yulé, ces écrits. 
Suf yilé, sûf yälé, sûf yule, ces terres. 
Yôn yile, yôn ydlé, yOn yulé, ces chemins. 
119 FORME. 


La seconde forme de l'adjectif démonstratif prépose 
à l'adjectif défini une syllabe préfixe composée de la 
voyelle 6 et de la consonne initiale du même adjectif 
défini. 

La voyclle 6 semble être une contraction de u 
avec a. Bô, dô, gô, etc. seraient pour bu a, du a, 
gu a, etc., et significraivnt qui est, a étant un verbe 
substantif, comme nous le verrons plus tard. 

Cette forme est plus expressive que la première, 
mais elle ne s'emploie qu'avec les voyelles finfles 
ë et u. Pour montrer les objets présents, on se sert 
toujours de la première forme bilé, dilé, etc. 
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Singulier. 
Bôbä, bbu, ce, cette. 
Dédä, dédu, ce, cette. 
Gôgd, gégu, ce, cette. 
K6kd, kôku, ce, cette. 
Lôld, lolu, ce, celte. 
Mômd, mému, ce, cette. 
Sésd, sÔsu, ce, cette. 
Vévd, vévu, ce, cette. 
Pluriel. 
Yôyd, yoyu, ces. 
Néñd, ñéñu. ces. 
EXEMPLES. 
Singulier. 
Tôl bébd, t6l bôbu, ce jardin. 
Tabi dédä, tuhi dédu, cette clef. 
Gélèm g6gä, gélèm gôégu, ce chameau. 
Nit k6kd, nit kôku, cet homme. 


Nhalam l6ld, 
Mpélah mômdä, 


Sangard sésd, sanyard sôsu, cette eau-de-vie. 
Vén vôvd, véñ vOvu, ce fer. 

Pluriel, 
TL yôyd, tôl yôyu, ces jardins. 
Tabi yôyd, tabi yôyu, ces clefs. 
Gélèm y6yd, gélèm yôyu, ces chameaux. 
Nit nônd, nit fônu, ces hommes. 
Nhalam y6yd, nhalam yôyu, ces guitares. 


Mpétah yoyd, 
Sangard y6yd, 
Vén yô6yd, 


nhalam lélu, 
mpélah mômu, 


mpélah yôyu, 
sangard yôyu, 
ven yOyu, 


1119 FORME. 


celte guilare. 


celte tourierelle. 


ces tourterelles. 
ces eaux-de-vie 
ces fers. 


CL EU CD 


e 
La troisième forme de l'adjectif démonstratif réunit 
les deux précédentes, en ajoutant à l'adjectif défini 
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la syllabe affixe lé de la 1° forme et la syllabe pré- 
fixe de la seconde. 

Cette troisième forme est encore plus expressive 
que la seconde; elle n'admet également que les dési- 
nences à ct u. 


Singulier. 
Bétäle, bébulé, ce, celte. 
Dédälé, dédulé, ce, celle. 
Gégülé, gôgulé, ce, cetle. 
Küküle, kôkulé, ce, celte. 
Lülälé, lôlule, ce, cette. 
Mônidle, mômulé, ce, celle. 
Sôsäle, sésulé, ce, celle. 
Vôrälé, vôvulé, ce, cette. 

Pluriel. 

Yôyälé, yôyulé, ces. 
Nôñdlé, ñéñulé, ces. 

EXEMPLES. 

Singulier. 
Bès bôbälé, bés bibule, ce jour. 
Dän dôdälé, dân dôdulé, ce serpent. 
Golo g6gälé, golo gôqule, ce singe. 
Nit kôküle, nil kGlulé, cet homme. 
N'tôv léldle, ntôv lôlule, ce bruit. 
Mpitd mômäle, mpilä momule, cet oiseau. 


Sédé sésûälé, 
Yapd vüvälé, 


Bès yéydle, 
Dân yüydlé, 
Golo yéôydlé, 
Nit nônalé, 
Ntôv yydlé, 
Mpild yéyülé, 
Sédé y6ydlé, 
Yapd yoyälé, 


sédé s6sulé, 
yapd vôvule, 
Pluriel. 


bes yôyule, 
dän yôyule, 
golo yôyule, 
not nônule, 
nltôn yoyule, 
mpilü y6yule, 
séde yôyulé, 
yapà yôyule, 


ce témoignage. 
cette viande. 


ces jours. 

ces serpents. 

ces singes. 

ces hommes. 

ces bruits. 

ces oiseaux. 

ces lémoignages. 
ces viandes. 
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NS IV. ADJECTIF  INTERROGATIF. 


L'adjectif interrogatif a deux formes en volof. Elles 
se placent toutes deux avant le nom. 

La première forme de l'adjectif interrogatif dérive 
de l'adjectif défini, dont il change la voyelle finale 
en an, tout en conservant la consonne initiale. 

| Singulier. 
Ban? dan? gan? kan? lan? man? san? van? quel? quelle? 


Pluriel. 


Yan? fan? quels? quelles ? 


EXEMPLES. 
Singulier. 

Ban dekä? quel village P 
Dan diko ? quelle conduite ? 
Gan gäl? quel bateau ? 
Kan nil ? quel homme ? 
Lan ndombor ? quel lièvre? 
Man mpihé? quel moyen? 
San sûf ? quelle terre P 
Van yôn ? quel chemin ? 


Pluriel. 


Yan dekd? quels villages ? 
Yan diko? quelles conduites? 
Yan gäl? quels bateaux P 

Yan dombor? quels lièvres? 
Nan nit? quels hommes? 

Yan mpéhé? quels moyens? 
Yan sûüf? quelles Lerres? 

Yan yôn? quels chemins P 


La seconde forme de l'adjectif interrogahf com- 
prend les deux mots suivants. 


Näta? combien? (quot?) 
Kus ? à quiP de qui? (cujusP) 
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EXEMPLES. 
Nâta i nit là ñu ? combien d'hommes sont-ils ? 
Kus ker gilé ? à qui cette maison ? 

Observation. Comme dans toutes les langues, l'in- 
terrogation en volof s'exprime aussi quelquefois, 
non par un terme spécial, mais par le ton de voix; 
et en ce cas toutes les autres espèces d’adjectifs 
peuvent devenir interrogatifs. 


S V. ADJECTIF NUMÉRAL. 


L'adjectif numéral ajoute une idée de quantité aux 
noms quil accompagne. 

En volof, l'adjectif numéral n’est autre chose que 
le’ nom de nombre cardinal ajouté à un nom pour 
le déterminer. Voici ce qu’il y a à observer à ce 
sujet. | 

1° L'adjectif numéral bénä (un) suit pour la con- 
sonne initiale la même règle que l'adjectif défini. 
Ainsi on dit : 


Bénd, dènd, gènd, kénd, lènd, mend, sénd, vend, un, une. 


L'adjectif numeral se place toujours avant le nom. 


Bénd dekd, un village. 
Dénd dangaro, une maladie. 
Gend ker, une maison. 

Kénd nit, un homme. 

Lend lef, une chose. 

Mend mpehé, un moyen. 
Send silmahd, un sveugle. 
Vénd fas, un cheval. 


Bènü, dénä, gènä, etc. s'emploient aussi quelque- 
fois comme adjectifs indéfinis, de même qu'en français 
un devient article indéfini. 
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Dans le langage vulgaire bènä est généralement 
plus usité que les autres formes, même avec des 
noms qui réclameraient une autre initiale. 

2° Tous les autres nombres accompagnant un nom 
prennent après eux le signe du pluriel ?, sans ex- 
ceplon. Far, yètä, yanèt s'emploient dans quelques 
localités pour ñür, ñètä, ñanèt. 

Yär à yef, deux choses. 

Nél’init, trois hommes. 

Durom-ben' à fétal, six fusils. 

Fuk'inhar, dix moutons. 

Témér à yôn, cent fois. 

Nûr-tëmér à nag, deux cent bœufs. 

Duné à at, mille ans. 

Durom-bènü-duné 1 harékät, six mille guerriers. 

3° De un à dix l'adjectif numéral précède le 
nom; de dix à cent le nom se place entre les 
dizaines et les unités; de cent à nulle il se place 
entre les centaines et les dizaines; après malle il se 
place entre les milliers et les centaines. 


Fuk' à apôtär ak när, douze apôtres. 

Nétä-fuk" à gäl-volcf ak durom-ñanèt, trente-neuf pirogues. 

Durom-témer à dèn ak ñär-fuk' ak durom-bénd, cinq cent vingt-six 
poissons. 

Nanëét-duné à bidén ak durom-ñetä-temer ak neètä-fuk' ak durom-ñûr, 
quatre-mille huit-cent trente-scpt étoiles. 

Duné à at ak durom-ñetà-téemér ak durom-bend-fuk" ak durom-nâr, 
mil huit-cent soixante-sept (ans). 


Q VI. ADJECTIF INDÉFINI. 


L'adjectif indéfini prend en volof quatre formes, 
dont les trois dernières dérivent évidemment du nombre 
cardinal et de l'adjectif défini. Il y a analogie com- 
plète pour la variation de la consonne initiale. 
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La première forme de l'adjectif endéfini n'a qu’un 
mot düp ou düpä beaucoup. Il se place tantôt avant, 
tantôt après le nom qu'il accompagne. Ainsi on dit : 


Düp init, ou nit düp, beaucoup d'hommes. 
Dôüp i dén, ou den dup, beaucoup de poissons. 


1° FORME. 


La seconde forme des adjectifs tindéfinis change 
l'ä final du nombre cardinal en èn. 


Singulier. 
Bénèn, dénèn, génèn, kénén, lénèn, ménén, senên, vènen, autre. 
Pluriel. 
Y'énen, fenèn, autres. 


Cette 2° forme se place toujours avant le nom. 


Singulier. 


Bénèn nütu, une autre mesure. 

Dénén dinah, un autre rat. 

Génèn ntatdä, un autre vol. 

Kéenèn nil, un autre homme. 

Lénen tängay, un autre vêtemert. 

Aénen mandargdä, un autre signe. 

Senëén sangard, une autre eau-de-vie. 

Vénèn yün, une autre fois, un autre chemin. 


Pluriel. 


Yenen nätu, d'autres mesures. 
Yénen dinah, d'autres rats. 

Yénen ntatd, d'autres vols. 

Nenén nil, d'autres hommes. 

Yénen yéré, d'autres vêtements. 
Yenén mandargä, d'autres signes. 
Yéneén sangard, d'autres eau-de-vie. 
Yenen yôn, d'autres chemins. 
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I1ICO FORME. 


La troisième forme des adjectifs indéfinis conserve 
la consonne initiale de l'adjectif défini à laquelle elle 
ajoute la désinence épä ou ép simplement. 

Singulier. 
Bépd, dépd, gépä, képä, lépd, mépä, sépä, vépä, tout, entier. 
Pluriel. 
Yépd, ñépd, lous. 

Cette 3° forme se met toujours après le nom auquel 
il se rapporte, et ordinairement il y est joint par 
l'adjectif défini ou démonstratif. 

Singulier. 

Bopä bä bépü, toute la tête. 
Diko dd dépä, toute la conduite. 
Gémén gd gepd, loute la bouche. 
Nit kä képä, lout l'homme. 
Ngôbté lü lépd, loute la moisson. 
Man mépd, moi lout entier. 
Adunä si sépd, toute la terre. 

Vê vd vépä, tout l'ongle. 

Pluriel. 


Nôm fépd, eux tous. 

Bür yd yépdä, tous les rois. 

Gémen yd yépd, loutes les bouches. 

Nit ni nepd, toug les hommes. 

N'aôbté yulé yépd, loutes ces moissons. 

Gâl yulé yépd, tous ces navires. 

Tih yd yépd, toutes les maisons. 

Démi Adamd yi yépd, tous les enfants d'Adam. 


IV9 FORME. 
Nous avons dit (car. 1. Ç 1.) que le nom pris 


dans un sens indéterminé est sans adjectif et sans 
addition au singulier. Cette règle peut être regardée 
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comme générale dans la pratique. Cependant on en- 
tend quelquefois employer dans certaines localités 
des particules qu’on peut classer parmi les adjectifs 
tndéfints. Elles en constituent la quatrième forme. 
Ce sont: 

u, db, dg, dl, äm, às. 

Comme on le voit, la 4° forme de l'adjectif indéfin: 
n'est autre chose que l'adjectif défini interverti dans 
ses lettres, excepté u qui remplace d et v et qui 
avec àb est le plus usité. | 

Cet adjectif indéfini se met toujours avant le nom. 


U fas ld, c'est un cheval. 
Ab tôl, un jardin. 
ÀAy nit, un homme. 
Au pluriel on emploie t qui peut se traduire par des 
ou par quelques. 


Indil à den, apporte des poissons, ow quelques poissons. 


NS VII. ADJECTIF CONJONCTIF. 


Nous appelons adjectif congonctif le mot qui sert 
de liaison entre deux noms, dont l’un est le com- 
plément de l'autre. 

La forme ordinaire de l'adjectif congoncuif est u, 
quand le nom qui précède est au singulier, et 2, 
quand ce nom est au pluriel, quel que soit dans 
les deux cas le nombre du nom qui est complément. 

Fas u ur, cheval de roi. 

Fas u bür bd, le cheval du roi. 
Fas u bür yd, le cheval des rois. 
Fas à bür, chevaux de roi. 


Fas à bür bd, les chevaux du roi. 
Fas i hir yà, les chevaux des rois. 
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Nous disons que uw et * constituent la forme ordi- 
natre de l'adjectif conjonctüf; c'est eflectivement la 
règle pratique à suivre. Toutefois, soit aflectation, soit 
licence, soit euphonie, on entend, du moins pour Île 
singulier, plusieurs autres sons, tous dérivés de l'ad- 
jectif défini et quelques-uns variant dans les con- 
sonnes selon le nom qui précède, comme l'adjectif 
défini lui-même. C'est pour cette raison que nous 
classons ce mot en volof parmi les adjectifs et non 
parmi les prépositions, comme de et du en français. 

Voici ce que nous avons constaté à ce sujet : 

1° Au lieu de uw, on entend aussi à et t, c'est- 
à-dire toutes les trois voyelles finales de l'adjectif 
défini; 2° les voyelles u et ä sont souvent suivies 
d’une des consonnes de l'adjectif défini; 3° en ce cas 
ces mêmes voyelles u et & s'élident souvent quand 
le nom précédent finit par une vovelle, et alors il 
ne reste que la consonne de l'adjectif défini; 4° enfin 
quelquefois l'adjectif conjonctif est complètement sup- 
primé entre deux noms, c’est ce que nous indiquons 
par l’apostrophe. De là les formes suivantes : 


4e u, à, i. 
2e ub, ug, ul, um, us. 
; 3° db, àg, àl, àm, dàs. 
4e ‘Oo, gg, !, ’m, ‘s. 
je apostrophe. 
EXEMPLES. 

Mbaal um bakar, rémission de péchés. 
Déki ‘m yaram, résurrection des corps. 
Sédé "s ngem, témoignage de la foi. 
Ndam dl aldand, gloire du ciel. 
Borumker, maître de la maison. 
Yôn‘ Falla, voie de Dieu, religion. 
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Pour le pluriel il n’v a pas de variations; seule- 
ment ?, signe du pluriel, se trouvant aussi employé 
pour le singulier, il y a quelquefois équivoque du 
moins dans la forme, sinon dans le sens de l'ex- 
pression. 


Ç VIII. ADJECTIF DIMINUTIF. 


L'adjectif dimnutif est simplement une des formes 
de l'adjectif défini et de l'adjectif démonstratif dont 
l’adjonction à un nom quelconque en exprime une 
diminution. 

Cette forme, qui ne semble usilée qu'au singulier, 
dont du moins nous ne connaissons point de pluriel, 
est la suivante : 


sd, si, su. 
sdié, silé, sulé. 
ds. 
EXEMPLES. 
Ndoh md, l'eau ; — ds ndoh, un peu d'eau. 
— ndoh sd, le peu d'eau. 
Gôr gä, l'homme 'garçnn); — ds gür, un pelil garçon. 
— gür sä, le petit garçon. 
Ndav là, la jeune personne; — ndav silé, cette petite fille. 


Lorsque süû, si, su, est déjà naturellement l’ad- 
jectif défini d'un nom, le diminutif s'exprime par 
une modification dans l'initiale du nom. 


Safard sd, le feu; — ds tafard, un peu de feu. 
— tafarä sd, le petit feu. 
Suf silé, celte terre; _ tüf silé, co peu de terre. 


— ds tüf, un peu de terre. 
Suf sd, laterre; — tüuf sd, le peu de terre. 
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Q IX. ADJECTIFS ADVERPIAUX. 


Par adjectifs adverbiaux nous désignons les ad- 


verbes qui peuvent s'ajouter aux noms pour les dé- 
terminer. Ce sont: 


Sah, sahsah, mème ; — bur bä sahsth, le roi lui-même. 
Däl, seulement; — min däl, lui seulement. 

Rek, seulement ; —  dümrek, de la poudre seulement. 

It, aussi; — man it, moi aussi, 

Itam, aussi; — sa bap' îtam, ta Lêle aussi, loi aussi. 


Q x. LOCUTIONS ADJECTIVES. 


Nous désignons par locutions adjechires des expres- 


sions qui, par l'usage, font fonction d’adjectifs, sans 
en avoir la forme. Les principales sont : 


Bu nèkd, du nekd, qu nékä, ku nèkd, lu nekd, mu nékd, su nékd, 
vu nekd, chaque, (m.-à-m. qui est}. 
Yu nekd, nu nekd, chaque, lous, (m.-à-m. qui sont). 
Bu mu man à dôn, quelconque, quel qu'il soit, quelle qu'elle soit. 
EXEMPLES. 
Nil ku nék, chaque homme, tout homme. 
K'er qu mumän à dün, une maison quelconque. 


CHAPITRE IV, 


; DU PRONOM. 


Le pronom est le mot qui, dans le disrours, rem- 
place le nom pour en rappeler l'idée saus en faire 
la répétition. 

Ou distingue huit espèces de pronoms, savoir : les 
pronoms personnels, possessifs, relatifs, démonstralifs, 
interrogatifs, numéraux, indéfinis, et les locutions pro- 
nominales. 
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Les pronoms personnels remplacent le nom person- 
nel (voir car. n. Ç ur.) On peut aussi les appeler 
pronoms verbaux, parce qu’ils ne s’emploient jamais 
autrement qu'avec le verbe. 

On distingue deux sortes de pronoms personnels 
ou verbaux: ceux qui s'emploient comme sujets des 
verbes, et ceux qui deviennent régimes des verbes. 
Nous commençons par ces derniers comme étant 
plus simples. 

PRONOMS, RÉGIMES DES VERBES. 

Comme régimes du verbe, les pronoms personnels 

prennent invariablement la forme suivante, et se 


placent avant ou après le verbe selon les règles de 
la construction. 


Singulier. Pluriel. 
Ma, me à moi. Nu, nous, à nous. 
La, te, à toi. Lën, vous, à vous. [en, y. 


ho, le, la, à lui, à elle, en, y. Lén, ñu, les, leur, à eux, à elles, 


Lën (vous) et lén (leur) ne diffèrent point pour 
la prononciation. C’est pour faciliter au lecteur la 
distinction des personnes que nous accentuons dif- 
féremment. 


May ma, donne-moi. 

May nd la ko, je te l'ai donné. 

Mayu ko ko, il ne le lui a pas donné. 

Baal nu, pardonne-nous. 

Baal nâ lën ko, je vous l'ai pardonné. 
Baal nà lén ko, je le leur ai pardonné. 
Baalu lén ko, il ne le leur a pas pardonné. 
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PRONOMS, SUJETS DES VERBES. 


Comme sets des verbes, les pronoms personnels 
servent à conjuguer les verbes, et varient suivant 
la qualité des voix et des modes. Ils peuvent prendre 
six formes. 

1° Les pronoms, qui servent à conjuguer le mode 
énoncialif de la voix aflirmative et qui se placent 
avant ou apres Île verbe selon les temps, sont: 


NA, je. Nänu, nous. 
N ga, lu. Nyen, vous. 
Nà, il, elle. Nänu, ils, elles. 


2° Les pronoms, qui servent à conjuguer le même 
mode énonciatif de la voix négative et qui se placent 
toujours après la négation, sont: 


.... ma, je. .... nt, NOUS. 
.... la (lo à Gorée), lu. ... ln, Nous. 
...d, il, elle. .... nu, ls, elles. 


3° Les pronoms servant à conjuguer aflirmativement 
el négativement plusieurs modes et se plaçant toujours 
avant le verbe, excepté à l'optatif, sont : 


Ma, je. Nu, nous. 
N ga, tu. Naën, vous. 
Mu, il, clle. Nu, ils, elles. 


Au mode causatif mu ‘il, elle. es! remplacé par «a 
qui avec la particule causative déf fait défa. 

4° Les pronoms emplovés dans le mode subjectif 
proviennent d'une contraction avec le verbe substantif 
a; ils se placent toujours avant le verbe. Ce sont : 


Mä ... c'est moi qui... Nes c'est nous qui... 
Y'4 ... c'est toi qui... Yen a... c’est vous qui... 
M6... c'est lui on elle qui...  N#..... c'est eux qui... 
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»° Les pronoms, qui servent à conjuguer le mode 
objectif dans ses deux voix, aflirmative et négative, 
se placent toujours après le régime, qui lui-même 
précéde toujours le verbe. Ce sont: 


.hi..., c'est... que je... ..ldnu..., c'est... que nous. 
.nga..,cest...quetu... ...NyEn..., C'est... que Vous... 
Id ..., cest... qu'il... hu. .., c'est... qu'ils .... 


Enfin la 6° forme comprend une contraction du 

nom personnel avec la particule angt' et sert, soit iso 
lément, soit dans la voix aflirmative du présent ac- 
tuel du mode énoncratif. 
Mangi, mange, mangd, nie Voici. Nangi, nunge, nung, nous AOL. 
Yangi, yangé, yangd, 1e Voici. lén angi, angé, any, Vous Voici. 
Mungi, munge, mungâ, le voici. N'ungi, nungé, hungâ, les Voici. 

L'application de ces différentes formes se verra 


daus les conjugaisons des verbes. 


K 11. PRONOMS POSSPSSIFS. 


Le pronom possessif remplace un nom accompa- 
uné d'un adjectif possessif. 

Le pronom possessif se forme de l'adjectif posses- 
sif auquel il ajoute le mot Los ou bäs au singulier, 
el yos où yüs au pluriel. 


Singulier. Pluriel. 
Sumdä bus, le mien, la mienne. Sund os, les miens, les miennes, 
Sa bos, le tien, la tienne. Savyos, les tiens, les hennes,. 
Bos äm, le sien, la sienne. Jos dm, les siens, les siennes, , 
Sunu bos, le nôtre, la nôtre. Sunu yes, les notres. 
Sën bos, le vôtre, la vôtre. Sén yos, les Votres. 


Sen bo, le leur, la leur. Sen os, es leurs. 
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A la 5° personne lorsqu'on remplace l'adiectif 
possessif äm par un nom, on ne peut plus employer 
les mots bos et yos, mais 1l faut toujours mettre 
bu et yu. 

Bu'Per, celui, celle de Pierre. Y'u'Pér, ceux, celles de Pierre. 
Bu'ker gà, celui, celle de la maison. Yu’ alà bd, ceux, celles de la for&t. 

Suivant les puristes, le pronom possessif est formé 
de l'adjectif défini dont il prend toutes les diverses 
consonnes initiales avec la voyclle à, à laquelle il 
ajoute s; ce qui donne les mots : büs, däs, gäs, lüs, 
müs, säs, väs, pour le singulier, et yäs, et ñüs pour 
le pluriel. L'emploi des consonnes suit les règles de 
l'adjectif défini selon le nom que le pronom remplace. 
Ces mots sont toujours précédés de l'adjectif pos- 
sessif. De là les formes suivantes : 


| Singulier. 


Le mien, la mienne, sämd bäs, sämä d&s, sdma gäs, sämd ks, 
sämd ls, sämä ms, sämd ss, sdmd vis. 
Le tien, la tienne, sa bäs, sa düs, sa güs, sa küs, sa läs, sa mäs, 
sa sds, sa tds. 
Le sien, la sienne, Lis äm, däs dm, güs dm, käs mn, ls din, mäs äm, 
sds dm, vds dm. 
Le nôtre, la nôtre, sunu 
Le votre, la vôtre, sen 
Le leur, la leur, sén 


bäs, — düs, — gds, — kàs, 
läs, — mds, — ss, — vds. 


Pluriel. 


Les miens, les miennes, sumd 
Les tiens, les tiennes, sa 


Les nôtres, sunu yäs. 

Ÿ a *. _. 
Les vôtres, sen nds. 
Les leurs, sen 


Les siens, les siennes, yés dm, nàäs äm 
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Ÿ 111. DES AUTRES ESPÈCES DE PRONOMS. 


Les pronoms relatifs, démonstratifs, interrogatifs, 
ouméraux, indéfinis, et les locultions pronominales 
n'ont point en volof de forme distincte de celle des 
adjectifs correspondants. Le pronom relatif corres- 
pond à l'adjectif défini. 

En règle générale les mêmes mots sont appelés 
adjectifs, lorsqu'ils accompagnent un nom, et pronoms, 
lorsqu'ils remplacent un nom. 

Toutefois l'usage de ces pronoms présente quelques 
particularités que nous signalerons dans la syntaxe. 
Nous ne ferons que mentionner ici leur forme ordi- 
naire avec leur signification en français. 


PRONOM RELATIF. 


4° Le pronom relauf s'exprime ordinairement par 
l'adjectif défini, dont il subit toutes les variations, 
tant pour la consonne initiale suivant le nom qu'il 
remplace, que pour la voyelle finale selon la dis- 
tance de l’objet nommé par rapport à la personne 
qui parle. 


Singuher. 


Bi, di, gi, ki, di, mi, si, vi,) celui qui, celui que. 
Bä, dd, gd, kà, là, md, sd, vd,; celle qui, celle que. 
Bu, du, gu, ku, lu, mu, su,vu,\ ce qui, ce que. 


Pluriel. 
Yi, na, 
Yä, ñd, 
Yu, Au, 


ceux qui, Ceux que. 
celles qui, celles que. 
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Le pronom relatif reste toujours le même dans sa 
forme, qu'il soit sujet ou régime. 
Bi fi nékd, celui ou celle qui est ici. 
Ba f& nekd, celui ou celle qui est là. 


D4 nga vah 6n, celui ou celle que tu as dit. 
Yä ma la von 6n, ceux que je t'ai montrés. 


2° Les relatifs qui, que, dont, à qui, par qui, 
servant en français de liaison entre une phrase et 
le nom antécédent, ne s'expriment pas en volof on 
plutôt ils sont renfermés dans l'adjectif défini ou 
démonstratif qui détermine le nom et qui le lie en 
même temps à son conséquent. | 


Man mi di vah, moi qui parle. 

Téré bi m4 bindä, la lettre que j'écris. 

Bây bà la sopä, le père qui t'aime. 

Ndèy dilé nga sopä, celte mère que tu aimes. 
Fas vi mu var, le cheval qu'il monte. 


3° Lorsque le pronom relatif exprime la liaison 
entre le nom et le verbe qualificatif, il prend ordi- 
nairement la voyelle finale u. 

Singulier : bu, du, gu, ku, lu, mu, su, vu, qui. 
Pluriel : yu, ñu, qui. 

C'est cette forme du pronom relanhf qui entre 
dans la composition des locutions nominales, adjec- 
tives et pronominales. 

Nit ku b4h, un homme bon. 
Nit ku béh kd, l'homme bon. 
Lu bäh, le bien. 

Lu bon, le mai. 


Ku nèk, chacun 
Lu nèk, tout. 
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PRONOM DÉMONSTRATIF. 


Les pronoms démonstratifs sont d'abord les adjec- 
tifs démonstratifs dans leur triple forme, puis l'ad- 
jectif défini recevant l'accent tonique. 


de Si l’objet est présent : 


Bi, di, gi, ki, Ui, mi, si, vi ue — 
Bilé, dilé, gilé, kilé, lilé, milé, silé, vilé, PES CPR URTEN 


Yi, fi, } | | 
ceux-ci, celles-ci. 
Yilé, filé, (| 
20 Si l'objet est éloigne : 


Bd, dd, gd, kä, là, md, sä, vd, celui-là, celle-là, cela. 

Bälé, dälé, gälé, kälé, lälé, mälé, sälé, rälé, celui-là, celle-là, cela. 

Bébä, dédä, gôgä, kôkd, lôld, mémd, s6sä, vôvd, celui-là, celle-là, 
cela. 

Bébälé, dôdälé, gôgdlé, kôkälé, lôlälé, mémälé, sésälé, véväle, celui- 
1à, celle-là, cela. 


Y4, nñd,. 
Ydle, nñdlé, 
Yôyd, ñôñd, ceux-là, celles-là. 


Yôydäle, nônälé, 
30 Si l'objet est vaguement montré : 


Bu, du, gu, Lu, lu, mu, su, vu, celui-ci, celle-ci, celui-là, celle-là. 

Bulé, dulé, gulé, kulé, lulé, mule, sulé, vulé, celui-ci, celle-ci, 
celui-là, celle-là. 

Bôbu, dôdu, gôgu, kôku, lôlu, mdmu, sôsu, vôvu, celui-ci, celle-ci, 
celui-là, celle-là. 

Bébulé, dôdulé, gôgulé, kôkulé, lôlulé, mômulé, sdsulé, vévulé, celui- 
ci, celle-ci, celui-là, celle-là. 


Yu, ñu, | 

Lu ip ceux-ci, ceux-là, celles-ci, celles-là. 
Yôyu, ñôñu, 

Yôyulé, ñônñulé 
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PRONOM  INTERROGATIF. 


Lorsque le pronom tnterrogatif est relatif, il prend 
la forme de l'adjectif interrogatif et les trois formes 
du pronom démonstratif. Dans le dernier cas, c'est 
l'inflexion de la voix qui indique l'interrogation. 

Ban ? dun? gan ? kan? lan? man? san ? van? lequel? laquelle? 
Yan ? ñan ? lesquels ? lesquelles ? 

Bi? di? gi? ki?.. lilé? milé? silé? vilé? celui-ci? celle-ci ? 

Ba ? dd ?.. gälé? kälé?.. 1614? mômad ?.. sôsälé ? vôvälé? celui-là P etc. 
Bu? du?.. gulé? kulé?.. lôlu? mômu?.. sésulé? vôvulé? celui-ci? etc. 


Lorsque le pronom tnterrogatif est absolu, il prend 
l'initiale k pour les personnes, et |! pour les choses. 


Ki? kilé? celui-ci? celle-ci ? 

Kä? kälé?P celui-là? celle-là ? 

Hu? kan? qui? | 

Li? lilé? ceci? 

Lä? lälé? l6lä? lélälé? cela? 
Lu? lan? quoi? que? 


EXEMPLES. 
Ku ko vahP qui l'a dit? 
Kan a kuvah? lequel l'a dit ? 
Lu di Yalla? qu'est-ce que Dieu? 
Lu mu vah P que dit-il? 
Lu mu don? qu'est-ce? 
Lan lä? qu'est-ce ? 


PRONOM NUMERAL. 


Le pronom numeral ajoute l'adjectif défini ou dé- 
monstratif à l'adjectif numéral. 

Bénd bi, dènd di, gènd gi, etc. | 

Bêènd bd, dènd dd, gènä gd, etc.} l'un. \ 

Bend bu, dénd du, génd qu, etc. 

Yend yi, nènd nd, les autres. 

Nr yilé, ñâr ydlé, ñâr yulé, ces deux. 
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PRONOM  INDÉFINI. 


Les pronoms tndéfinis ne diffèrent guère ‘des ad- 
jectifs indéfinis. Quelques-uns peuvent être déterminés 
par l'adjectif défini. 


Hu, quiconque. 
Lu, ce que. 
Nu, on. 
Nit; quelqu'un. 
Bènd, kènd, lènd, etc., (avec un verbe négatif), aucun, aucune, 
Bépd, dépä, yépd, etc., tout. (personne. 
Bénèn, dénén, elc., un autre. 
J'énèn, fénèn, des autres. 
Ti, td, tu, y, en. | 
Tus, rien. 
Ntôti, un peu. 
EXEMPLES : 
Nit añgdä fä, il y a quelqu'un là. 
Kènd nèku fà, il n'y a personne la. 
Eu fiundn, de quoi boire. 
Lu ñu lékä, de quoi manger. 


LOCUTIONS PRONOMINALES. 


Aux locutions adjectives qui deviennent aussi prono- 
ninales, il faut ajouter encore quelques autres. 


KG gis, quiconque, chacun, (m.-à-m. qui tu vois). 

Bu nékd, du nèkd, qu nékd, ku neékd, etc. chacun, chacune. 
Ku mu mädn &d dôn, qui que ce soit. 

Kép ku mu mdn à dôn, qui que ce soit. 

Lu mu män à dôn, quoi que ce soit. 
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CHAPITRE V. 


DU VERBE. 
$ 1. DÉFINITION. Division. 


Le verbe en volof est le mot qui sert à exprimer les 
attributs des êtres, c'est-à-dire des personnes et des 
choses, et qui se conjugue. | 

Par attribut 1l faut entendre tout ce qui peut être 
affirmé ou nié des êtres : l'existence, les qualités, 
l'état, les rapports, le nombre, l'appartenance, les 
passions et les actions. 

La propriété caractéristique du verbe est de pou- 
voir être conjugué, c'est-à-dire de pouvoir modifier 
ses formes et exprimer par ces modifications l'affir- 
mation et la négation, non pas abstractivement mais 
avec rapport de l’'attribut au sujet, ainsi que les di- 
verses circonstances relatives tant au temps et au 
mode du fait de l'attribution qu'à la qualité et au 
nombre des personnes grammaticales. 

En volof on reconnaît qu'un mot est un verbe, 
lorsqu'on peut mettre après lui les pronoms per- 
sonnels nd, nga, nàü, nünu, ngën, nänu. 

Nous avons deux choses à considérer dans le verbe 
volof : ses différentes espèces, et ses conjugaisons. 

On distingue en volof trois espèces de verbes : 
les verbes substanufs, les verbes circonstancels, et les 
verbes attributifs, auxquels il faut ajouter les locutions 
verbales. | 


DEUXIÈME PARTIE gt 


$ if. VERBES SUBSTANTIFS. 


Les verbes substantifs en volof n’expriment pas l'exis- 
tence, mais simplement l'affirmation ou la négation, 
et exigent nécessairement pour attribut un nom ou un 
pronom. 

Les formes des verbes substantifs sont au nombre de 
siz, savoir : a, lä, di, do, don, nèkä. | 

Man a, cest moi. 

Pér là, c'est Pierre. , 
Dd n4â di bûr, je serai roi. 
Dä nà do bér, id. 


Dä nà don bür, id. 
Dä nâ nèkä bür, id. 


S 111. VERBES CIRCONSTANCIELS. 


Les verbes circonstanciels en volof sont des mots qui 
ont la signification d’adverbes et la propriété d'être 
conjugués. Îls sont auxiliaires de leur nature, et ne 
s'emploient seuls que rarement et toujours en sous- 
entendant un verbe attributif. Tels sont : dd, mäs, faf, 
färäl, ged, tel. 

DG nà k6 def. je le faisais quelquefois. 

Mäs nd k6 lékd, il l'a (déjà) mangé (au moins une fois). 
Faf näñ6 dèm, ils sont donc partis. 

Färdäl nâ am, il arrive souvent. 

Ge nà là gis, il y a long-temps que je ne t'ai vu. 

Tél ngâ ñov, tu es venu de bon matin. 


S 1V. VERBES ATTRIBUTIFS. DIVISION. 


Les verbes attributifs expriment par un seul et 
même terme l'affirmation et l’attribut. Cette espèce 
correspond à la fois au verbe attributif et à l'adjectif 
qualificatif en français. 
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Les verbes attributifs en volof peuvent se diviser : 
1° en verbes d'état, et en verbes d'action’; 2° en 
transitifs, et intransitifs ; 3° en primitifs et dérivés. 

La distinction la plus importante, parce qu’elle influe 
sur Îles conjugaisons, est celle de tous les verbes at- 
tribuhifs en verbes d'état et en verbes d'action. 

Nous appelons verbes d'état tous les verbes transitifs 
ou intransitifs, qui expriment un fait permanent, comme 
l'existence. les qualités, l’état, la condition, l'habitude, 
les impressions passives, la possession, les opérations 
de l’entendement et les affections de l'âme. 

Am, exister, être, y avoir. 
Am, posséder, avoir. 

Bäh, être bon. 

Min, être habitué. 

Sonä, souffrir. 

Nakhä, suer. 

Gem, croire. 

Halët, penser. 


Nous appelons verbes d'action tous les verbes tran- 
siifs ou intransitifs, qui expriment un acte transitoire 
ou de peu de durée, ou l’idée de déplacement ou de 
mouvement, en général toutes les opérations sensibles 
et matérielles limitées nécessairement par le temps. 

Déf, faire. 
Dém, aller. 
Gis, voir. 
Ligéy, travailler. 


* Nous aurions préféré les termes de verbes actifs et inaclifs, pour verbes d'action 
et verbes d’etat, et ceux de verbes subjectifs et objectifs au lieu d'intransitifs et de 
transitifs. C'eut été plus conforme au génie de la langue volofe, mais en pareille ma- 
tiére il fant eviter de trop grandrs innavations. 
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Sous le rapport du complément on peut appliquer 
aux verbes attributifs en volof la distinction ordinaire 
en transuifs et en tntransttifs. Souvent le même verbe 


est 


a la fois transitif et intransitif. 


Sopd sa morom, aimer ton semblable. 

Bindd tère, écrire une lettre. 

De nd, il est mort. 

Tod lef, casser un objet. 

Lef li déf à tod, la chose est cassée. 

Ey nd, j'ai raison. 

Ey nà ko, je lui donne tort; j'ai raison (contre) lui. 


Les verbes transit fs comprennent tous les verbes actifs 
et quelques verbes neutres qui prennent un régime 


direct. 


Les verbes tntranstifs peuvent se subdiviser en qua- 
lificatifs, passifs et neutres. 

Les verbes quahficahifs se traduisent en français par 
des adjertifs. 


Bäh, être bon. 

Bon, être mauvais. 
Sohor, ètre méchant. 
Rafét, être joli. 

Név, être laid. 

Sét, être propre. 
Sélä, être saint. 


Les verbes pasafs expriment une action reçue ou 


subie par le sujet mais sans indiquer l'agent, c'est-à- 
dire sans régime, et souvent se traduisent par une 
forme réfléchie. 


Yakhu, être gâté, se gâter. 
Srpu, être aimé. 

Bindu, être inscrit: être créé. 
Nebu, être caché. 


94 GRAMMAIRE VOLOFE 


Les verbes neures expriment des faits, qui ne 
sont ni action ni passion, ou qui impliquent des 
actions ou des passions concentrées dans l'agent. 


Tahav, être debout. 

Tedä, être couché. 

Tôg, être assis. 

Tév, être présent. 

Fey, nager. 

Ddv, courrir. 

Nakhä, suer. 

Liv, avoir froid. 

En outre les formes dérivées des verbes volofs consti- 

tuent plusieurs autres sortes qui n'existent point dans 
les langues européennes, mais qui ont de l'analagie 
avec les verbes dérivés des langues orientales. Tels 
sont les formes qui expriment les idées de fatre faire, se 
faire faire, faire en même temps, faire ensemble, faire sem- 
blant de, se faire réciproquement ,avair l'habitude de faire, etc. 


Ç Y. VERBES DÉRIVÉS. 


Considérés étymologiquement les verbes  attribu- 
tifs sont primitifs ou dérivés. 

Les verbes primitifs sont ceux dont le radical ne 
provient pas d'une autre racine. 

Les verbes dérivés tirent leur origine soit d’autres 
espèces de mots qui leur servent de racines, soit 
des verbes eux-mêmes dont ils modifient la forme 
et la signification. 

De là deux sortes de dérivations, l'une qui rend 
verbes des mots qui ne le sont pas de leur nature, 
l'autre qui modifie la forme des verbes primitifs. 


Es = _—_—7 
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La dérivation joue un très-grand rôle dans le 
verbe et donne à la langue une grande richesse 
d'expression. Mais nous répéterous ici ce que nous 
avons déjà dit au sujet des noms dérivés. Quoique 
les règles de la formation des verbes dérivés soient 
très-positives, et que leur connaissance soit très- 
utile tant pour comprendre la langue que pour la 
parler, néanmoins il ne faut pas en exagérer l'ap- 
plication en les étendant à des mots que l'usage 
n’a pas suffisamment consacrés. | 

Nous traiterons d’abord des formes dérivées des verbes 
primitifs, puis des verbes dérivés des autres mots. 


FORMES DÉRIVÉES DES VERBES PRIMITIFS. 


Les formes dérivées des verbes primitifs sont nom- 
breuses. La modification se fait ordinairement par le 
changement de la lettre ou syllabe finale. ou par l’ad- 
dition d’une lettre ou d’une particule. 

Voici les principes généraux que l’on peut établir 
pour la forme et la signification de ces verbes. 


1. RRDOUBLEMENT DU RADICAL. 


Bdh-ä-bdh. — Le redoublement du radical exprime 
le superlatif de la qualité, la persévérance ou l'in- 
tensité de l'action ou du sentiment que signifie le 
verbe. Le redoublement se fait en ïintercalant la 
particule à entre les deux radicaux; cette particule 
se contracte avec la voyelle qui précède. 


Bâ}-à-bäh, être très-bon. 
Sopa-sopd, aimer ardemment. 
Gétén-d-gétén, tourmenter besacoup. 
Mdit-d-mät, être très-parfait. 
Mété-mèti, êire très-doulnurenx. 
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Bagbagi. — Souvent le redoublement a lieu par bhar- 
monie imitative et sans la particule intercalaire, pour 
exprimer certains faits qui supposent de leur nature 
une répétition du même acte ou mouvement. 


Bagbaqi, trembler de ses membres. 
Badbadi, se débattre dans des liens. 
Basbasi, jaillir. 


2. REDOUBLEMENT DU RADICAL ET DÉSINENCE : lu. 


Défdèflu. — Le redoublement du radical sans l'& 
intercalaire et avec la désinence lu exprime l’idée de 
faire semblant de. 

Défdéflu, faire semblant de faire. 

Démdèmlu, faire semblant de s'en aller. 

Mudmudlu, faire semblant de fuir. 

Sopdsopälu, faire semblant d'aimer. 

Bindäbindälu, faire semblant d'écrire. 

Doydoylu, faire semblant de pleurer. 

Déf ko vatevatélu té di ko bega déntä, il fait semblant de 
le rejeter pour le garder. 


3. DÉSINENCE : u, ku. 


Sopu. — La désinence u ajoutée à un grand nombre 
de verbes actifs leur donne une signification passive 
ou réfléchie. | 

Lorsque le radical finit par une consonne, l’u s'a- 
Joute simplement. 


Rahas, laver ; rahasu, se laver. 
Fad, médicamenter ; fadu, se médicamenter. 
Däd, clouer ; dâdu, être cloué. 
Ub, fermer, ubu, être fermé. 
Débal, livrer; débalu, se livrer. 


Défar, arranger . défaru, être arrangé. 
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Lorsque le radical termine par à, l'äse change en u. 


Sopd, aimer; sopu, être aimé, 
Yakhä, yahd, gâter; yakhu, être gâté, se gâter. 
Nebd, cacher; nebu, être caché. 


Lorsque le radical finit par une autre voyelle, au lieu 


de u on met ku par euphonie. Quelquefois aussi on 
dit éku ou äku pour tu. 


Ubi, ouvrir; ubiku, ubäku, s'ouvrir, être ouvert. 
Sumi, déshabiller : sumiku, suméku, se déshabiller. 
Fuli, destituer : fuliku, fuläku, être destitué. 


Supali, changer ; supaliku, supaläku, être changé. 
Baalu.— Dans les verbes suivants la désinence 
ajoute l’idée de demande à la signification du verbe. 


Baal, pardonner ; baalu, demander pardon. 
Tin, id. ; tinu, id. 


Exceptions. Ces règles admettent beaucoup d’excep- 
tions où la terminaison w donne une toute autre si- 


gnification. 
Y6b, apporter ; yObu, emporter. 
Fèy, payer ; féyu, se venger. 
—  — féyäku, se faire payer. 
Sën, apercevoir ; sénu, regarder au loin. 
Dab. atteindre ; dabu, restituer. 


b. DÉSINENCE : 5, di. 
Dèli. — La désinence : après une consonne, gi après 
une voyelle, ajoutée au radical des verbes, exprime 
l'idée d'aller faire l’action signifiée par le verbe. 


Del, prendre ; déli, aller prendre. 

Tedä, se coucher; tedi, aller se coucher. 

Rot, puiser l'eau, rôli, aller puiser l'eaa. 

Säpgu, se baigner; sängudi, aller se baigner. 
Fadiu, se faire médicamenter ; fadludi, aller se faire médica- 


{[menter. 
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Bühi. — Dans les verbes qualificatifs la désinence : 
indique un futur expressif, en même temps que l’idée 
d'une tendance du sujet vers la qualité. 


Bäh, être bon; béhi, devenir bon. 
Yés, étre mauvais; yési, devenir mauvais. 
Vav, être sec ; voui, devenir sec. 


S. DÉ£INENCE : t, rrüu. 
Ubi.— La désinence : donne souvent au verbe une 
signification contraire à sa signification primitive : 
quelquefois aussi le radical subit une légère modifi- 


cation. 
Dâd, clouer ; dadi, déclouer. 
Ub, fermer ; ubi, ouvrir. 
Dé, mourir; déki, ressusciter. 
Embd, envelopper; imbi, développer. 
Sampä, planter ; simpi, arracher (ce qui est planté). 
En, charger sur la tête;  éni, décharger. 
Säñ, boucher ; säni, déboucher. 
Takä, lier; téki, délier. 
Digal, faire sombrer; digali, relirer (ce qui a sombré). 


Fatarñi. — La désinence rfi se rencontre dans plu- 
sieurs verbes et leur donne la mème signification 
que t dans les exemples qui précèdent. 


Fatä, boucher (une ouverture): fatarñi, d'boucher. 

Lahas, entortiller; laharnñi, détortiller. 

Depd, renverser dessus dessous;  deparñi, relourner sur sa base. 
6. DÉSINENCE : si. 

Délsi. — La désinence st au lieu der exprime l’idée 


de venir faire. 


Del, prendre; délsi, venir prendre. 

Até. juger ; atési, venir juger. 

Dekä, habiter; dekäsi, venir habiter. 
Sét, voir, visiter; sétsi, venir voir ou visiter. 


Défar, arranger; défarsi, venir arranger. 
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7. DÉSINENCE : 6. 


Géné. — La désinence é, ajoutée au radical ou rem- 


plaçant l’ä final dans quelques verbes neutres les 
rend actifs. 


Génd, sortir, aller dehors; géné, sortir, faire aller dehors. 

Haraf, entrer, aller dedans;  jjarafé, entrer, faire aller dedans. 
Vatä, descendre, aller en bas; vaté, descendre, faire aller en bas. 
Yëg, monter, aller en haut; yë#gé, monter, faire aller en haut. 


Santé. — On entend souvent dans la conversation 
la même finale é ajoutée au radical des verbes actifs 
ou neutres, pour exprimer une idée de généralité ou 
d’universalité de l’action par opposition aux cas in- 


dividugls, ou pour laisser quelque chose de vague 
et d’indéterminé dans le régime. 


Santdä, ordonner (pour un cas particulier ). 
Santé, donner un ordre général. 
Demantal, enseigner (en particulier). 
Demantalé, enseigner (pour tout le monde). 
Nah, tromper (en des cas particuliers). 
Nakhé, tromper (tout le monde). 
Duh, donner (ce qui est dû). 
Dohé, : donner (sans préciser quoi ou à qui). 
May, donner (en présent). 
Mayé, donner (ssns préciser l’un ou l'autre régime). 
Dél, prendre (en des cas déterminés). 
Délé, prendre (en général). 

8. DÉSINENCE : 6. 


Délo. —La désinence 6 paraît dans certains dé- 
rivés et indique ordinairement un sens actif. 


Déld, retourner, restituer : de délu, s’en retourner. 
Dérin6, utiliser ; de dérin, être utile. 
Säng6, se couvrir avec : de sängu, être couvert. 


Topaté, s occuper de (une affaire); (de topd, suivre.) 
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9. DÉSINENCE : d. 


Dégô — La désinence ô, qu'il ne faut pas confondre 
avec à, exprime toujours une idée de pluralité et 
de participation simultanée, quelquefois mutuelle dans 
le sujet du verbe. 


Dégd, comprendre; dégô, être d'accord ensemble. 
Héh, se battro; héhô, se battre ensemble. 
Hul, gronder ; hulü, se disputer. 

Bôlé, réunir; bélü, être réunis ensemble. 
Foantu, s'amuser; foantd, s'amuser avec. 


10. DÉSINENCE : al, |. 
Néhal. — Dans les verbes neutres la désinence al 
et quelquefois { ajoutée au radical lui donne une 
signification active. 


Néh, être agréable; néhal, rendre agréable. 
Déh, être épuisé ; déhal, épuiser. 

Bah, étre bouillant ; bahal, faire bouillir. 
Suüfé, être bas; | sûfél, abaisser. 

Soti, être fini; sotal, finir. 

Dîtu, précédr; dital, faire préceder. 
Demantu, apprendre; drmantal, enseigner. 
Randu, se relirer ; randal, relirer. 

Yengu, se remuer ; yengal, remuer, secouer. 


Nänal. —La même désinence a! ou ! s'ajoute aux 
verbes actifs, passifs et neutres, pour exprimer Ja 
préposition pour accompagnant le verbe français et 
signifiant de la part de, à la place de, en faveur de, 


à cause de. 


Nôn, prier; fidnal, prier pour. 
Var nga nânal sa by Yalla, lu dois prier Dieu pour ton père. 
Ligéy, travailler ; ligéyal, travailler pour. 


Ligéyal n& Pér, il a travaillé pour Pierre. 
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May, donner; mayal, donner pour. 

Mayal nd la ko ku, je le lui ai donné pour toi. 

Bâlu, demander pardon;  bâlul, demander pardon pour. 
Bülul nâ la sa Läy, j'ai demandé pardon pour toi à ton père. 


Dikä, arriver; dikal, arriver pour. 
You là dikal, c’est pour loi que je suis arrivé. 
Yakhu, être gâté ; yakhul, être gâté pour. 


Man là yakhul, c’est pour moi que c'est gâté. 


Observation. Il] ne faut pas confondre la désinence 
ul signifiant pour dans les verbes passifs avec ul dé- 
sinence négative, ni avec ul désinence de la 2° per- 
sonne de l'impératif des verbes terminés en u, comme 
nous le verrons dans les conjugaisons. 

41. DÉSINENCE : ali, alé. 

Mätahi. — Un grand nombre de verbes susceptibles 
de prendre la désinence al pour devenir actifs sont 
plus usités avec celle de ak, qui a la même valeur. 


Mät, , étre parfait, achevé; mdlali, achever, accomplir. 
Deki, être ressuscité ; dékali, ressusciter. 
Dot, obtenir ; dotali, faire obtenir. 
Émale. — Certains autres verbes sont plus employés 
avec la desinence alé, ayant la même signification. 


Em, être égal; émale, égaliser. 
Nirô, être semblable ; niralé, rendre semblable. 
Fasé, se séparer; fasalé, séparer. 


42. DÉSINENCE : ld. 
Diflé. — La désinence L, ajoutée aux verbes actifs, 
exprime l’idée causative de faire faire l’action. 


Déf, faire; déflé, faire faire. 

Supä, aimer; sopdld, faire aimer. 
Halät, penser, haldi, faire penser. 
Gem, croire; gemlé, faire croire. 


Ligéy, travailler ; lsgéylô, faire travailler. 
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Bählô.— La même désinence lô, ajoutée aux verbes 
qualificatifs ou neutres, les rend transitifs et ex- 
prime l'idée de produire la qualité ou l'action signi- 
fiée par le radical. 


Büh, êtro bon; b4hlô, rendre bon. 

Dé, mourir; délé, faire mourir. 
Dok, marcher; dohlô, faire marcher. 
Ré, rire; rélô, faire rire. 

Mér, être en colère; mérlé, mettre en colère. 


13. DÉSINRNCE : lu. 


Dèflu. — La désinence lu à la place de (6 rend 
réfléchis les verbes de la forme précédente. 


Déflu, se faire faire, faire faire pour soi. 
Fadlu, se faire médicamenter, se faire soigner. 
Ligéylu, faire travailler pour soi. 
Bählu, se rendre bon. 
Exceptions. On trouve plusieurs verbes avec cette 
désinence qui prennent une acception différente. 
Dublu, être vis-à-vis, de dub, être droit. 
Déglu, écouter, de dégä, comprendre. 


44. DÉSINENCE : lé. 


Ligéylé. — La désinence lé, ajoutée aux verbes actifs 
et à quelques verbes neutres, exprime l'idée d'aider 
quelqu'un à faire une chose gratuitement, par bonne 
volonté, ou pour faire plaisir. 


Ligéy, travailler; ligéylé, aider à travailler. 

Tég, placer; téglé, aider à placer. 

Lékä, manger; lékälé, tenir compagnie à table. 
Doh, marcher ; dohlé, aider par ses démarches. 
Vah, parler ; vahlé, aider par ses paroles. 


Bâhlé. — Dans les verbes qualificatifs la désinence lé 
signifie que le sujet possède, non pas en lui-même, mais 


‘ 
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dans des objets auxquels on fait allusion, la qualité ex- 
primée par le radical. Le régime est sous-entendu. 


Bäh, être bon; bâhlé, avoir bon, avoir des choses bonnes. 
Guddä, être long;  qu‘idlé, avoir long, avoir des objets longs. 
Hät, titre é-roit; hdtlé, avoir étroit, avoir des objets étroits. 


Rérlé. — Ajoutée aux verbes neutres, la désinence lé 
signifie que le sujet possède ou subit dans un autre 
objet le fait exprimé par le radical. Le régime objectif 
s'exprime ordinairement. 

Rér, périr, être perdu; rérlé, avoir (des objets) de perdus. 


Dé, mourir; dèlé, avoir (. . . . . ) de morts. 
Dés, étre de reste: désle ou désé, avoir (. . . .) de reste. 


45. DÉSINENCE : dé. 


Likälé. — La désinence dlé exprime la simultanéité 
de l’action signifiée par le verbe avec une autre action 
exprimée ou sous-entendre, ou bien encore la même 
action se rapportant simultanément à deux objets ou 
à deux régunes. 


Lekd, manger ; — lékâlé teré'k dèn, manger du couscous avec du 
poisson. 

B6 demé, var ngd yobuäle sa fetal, quand tu partiras, tu devras em- 
porter (en même temps) ton fusil. 


Observation. Il ne faut pas confondre lé avec lé qui 
précède ni avec alé employé pour a! ou ah. 
16. DÉSINENCE : dn. 


Bindän. — La désinence 4n exprime l'habitude ou 
Ja profession d’une action. 


Bindd, écrire; bindän, écrire par profession. 
Ligéy, travailler; ligéyän, travailler par profession. 
Dagu, courtiser un grand;  dagän, solliciter. 

Doh, marcher; dohän, se promener. 

Fad, médicamenter : fadôn, exercer la profession de 


[médecin. 
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Santâné. — Dans quelques verbes l’usage a consacré la 
désinence âné pour dn, avec une signification analogue. 


Santä, ordonner; santâäné, commissionner. 
Denkä, confier; denkäné, confier (en dépôt). 


47. DÉSINENCE : aniu. 
Foantu. — La désinence antu exprime ordinairement 
l'idée de s'occuper à, passer son temps à. 


F6, jouer; foantu, passer son temps à jouer, s'amuser. 
Rebd, chasser;  rebantu, s'occuper à chasser. 


Dëm, essayer;  démantu, s'occuper à essayer, apprendre. 
Gav, être prompt; gavantu, s'empresser dans l'ensemble de ses 


[ actions. 
48. DÉSINENCE : dtu. 


Dayâtu. — La désinence dtu exprime la fréquence 
des mêmes actes et leur recherche avec une sorte 
de passion ou par intérêt; quelquefois elle a la même 
valeur que antu. 


Dayätu, vendre et revendre pour bénéficier. 
Begätu, chercher du profit en toutes choses. 
Rebâtu, chasser par profession et pour commerce. 
Héñätu, rechercher les bonnes odeurs. 

Gemätu, s'assoupir. 


49. DÉSINENCE : anté, âté. 
_ Sopanté. — La désinence anté suppose un sujet au 
pluriel et exprime une idée de réciprocité de l’action 
signifiée par le radical. Elle a son analogue en français. 


Sopd, aimer; sopanté, s'entr'aimer. 
Dam, blesser : damanté, s'entre blesser. 
Rav, surpasser ; ravanté, s entre surpasser. 


Fündté. — La désinence dté semble remplacer quel- 
quefois celle de anté; car elle a la même signification. 


Fün, baiser; fündté, se baiser mutuellement. 
Begä, vouloir ; begûté, s'entr'affectionner. 


me ne ne “ue 
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20. DÉSINENCE : ando. 


Dèmando. — La désinence ndo ou ando indique le 
concours simultané ou la coopération de plusieurs 
sujets à l’action exprimée par le verbe. Cette forme 
répond à celle des latins con et co : coambulare, couti. 

Dem, s'en aller ; 

Béy, cultiver; 

Def, faire; 

Dekä, habiter: 


démando, s'en aller ensemble. 
béyando, cultiver ensemble. 
défando, faire ensemble. 
dekando, habiter ensemble. 


21. DÉSINENCE : Andi. 


Bindändi. — La désinence ändi exprime l'idée de 
s'occuper à une chose en attendant une autre. 
Binddä, écrire; 
Bayi, laisser ; 
Dem, s'en aller; 


bindändi, écrire en attendant. 

bayéndi, laisier en attendant. 

dèmdändi, s'en aller en attendant. 
22. DÉSINENCE : lé. 


Lädié. — La désinence té indique ordinairement la 
répélition de l'action avec interruption. C'est une forme 
fréquentative. 

Läd, demander ; 
Vad, se préparer ; 
Has, injurier; 


lâdté, questionner. 

vadté, s'occuper à se préparer. 
hasté, injqurier fréquemment. 
23. DÉSINENCE : adi, ari. 


Lèkadi. — La désinence adi ou art exprime une idée 
de diminution. L’a se contracte avec la voyelle finale 
du radical. 

Lékd, manger; 
Supdä, aimer; 
Tédä, être honnête: 


lékadi ov lékari, manger peu. 
sopadi où sopari, aimer peu. 
tédadi, tèdari, être peu honnête. 

Cette désinence adi ou ari a quelquefois la valeur 
d’une véritable négation. 
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24. DÉSINENCE : é/, és. 


Falèf. — La désinence èf ou ès constitue une sorte 
de verbe passif impersonnel et peut se rendre en 
français soit par une forme réfléchie ou passive im- 
personnelle, soit par on avec wn verbe actif. 

Fal bür, établir roi; falèf nd bür, il s'est établi un roi, il a été 
établi un roi, on a établi un roi. 

Män, pouvoir; . mänèf nd ko, on le peut, cela ce peut. 

Ham, connaitre; hamès nà ku, cela se sait, on le sait. 
25. PARTICULE : afi. 

Dèfau, dèf ah.—La particule at, ajoutée au ra- 
dical de toute espèce de verbe, comme désinence 
ou séparément, exprime le renouvellement de l'idée 
ou de l'action du verbe, et répond en français aux 
adverbes encore, de nouveau. 

L'a initial de at se contracte avec les voyelles 
finales des verbes. 


Dèf ati, défati, faire encore, faire de nouveau. 

Ub ati, ubati, fermer encore, fermer de nouveau. 

Ubéti (pour ubi ali), ouvrir encore, ouvrir de nouveau. 
Yakhati, gâter de nouveau, gâter encore. 

Yakhôti (pour yakhu ati), se gâler encore. 

Bâkh ati, être bon encore. ° 

Bäplôti (pour b4hl6 ati), rendre bon de nouveau. 


26. DÉSINENCE : dé. 

Draût. —La désinence dt s'ajoute à certains verbes 
et indique une répétition plus ou moins fréquente de 
l'action. Quelquefois elle a la valeur de au. 

Degä, mettre le pied dessus; degdt, fouler aux pieds. 


Fey, payer; féyät, expier, réparer ; payer une seconde fois. 
Däy, vendre, däyät, vendre et revendre. 
Tod, casser ; todât, casser en plusieurs pièces. 


Damä, rompre; damäl, rompre en plusieurs morceaux. 
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27. DÉSINENCE : tu. 
Gavtu. — Beaucoup de verbes neutres prennent la 
désinence tu, qui rend subjectif ou personnel le fait qui 
dans le radical est simplement objectif. 


‘Gav, être prompt; : gavtu, s'empresser. 

Yé, être large; yâtu, étre au large. 
Héñ, sentir, exhaler l'odeur; héñtu, percevoir l'odeur. 
Moy, dévier; moylu, éviter. 


28. DÉSINENCES COMPLEXES. 


Sopantélo. — Plusieurs des désinences que nous ve- 
nons d'indiquer peuvent s'ajouter simultanément au 
même radical, et modifier en même temps suivant leur 
valeur la signification du verbe primitif. 

Sopdä, aimer;  sopantéld, faire s'entre aimer. | 

Dây, vendre;  daydtuvän, faire profession de vendre et revendre. 


Fatélikulo, faire se ressouvenir, — de fatuliku, se souvenir, — de 
fatali, faire penser, — de faté, oublier, — de fatd, être bouché. 


VERBES DÉRIVÉS D’AUTRES KSPÈCES DE MOTS. 


Nous avons vu (P.u. cm. 11.  v.) que beaucoup 
de noms dérivent des verbes. Nous allons voir ici 
que beaucoup de verbes dérivent des noms et quel- 
ques-uns des particules. 


À. VERBE NUMÉRAL. 


Le nombre ordinal s'emploie comme verbe, sans 
subir «aucune modification. C'est ce que nous appelons 
verbe numéral. 

Närél, deuxième, — mettre double, mettre un deuxième. 
Netel, troisième, — mettre un troisième. 

Fukèl, dixième, — mettre un dixième. 

Témérel, centième, — mettre un centième. 

Dunél, millième, — mettre un millième. 
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2. NOMS-VERBES. 


Un certain nombre de noms deviennent verbes sans 
changer de forme. Aux exemples déjà mentionnés 
pour les noms dérivés, nous en ajoutons ici d’autres 
dont quelques-uns, de leur nature, deviennent verbes 


tmpersonnels. 
Sarah, aumône : sarah, faire l'aumône. 
Yerem, pitié ; yerem, avoir pitié de. 
Tav, pluie; tav, pleuvoir. 
Denu, tonnerre; denu, tonner. 
Mélah, éclair; mélah, faire des éclairs. 
Gudi, nuit; gudi nd, il fait nuit. 
Näd, chaleur (du soleil); néd nd, il fait chaud. 


3. VERBES NOMINAUX. 

Nous appelons verbes nominaux ceux qui sont formés 
du radical des noms aveé modification des désinences. 
Cette modification consiste dans l'addition d'une ou 
de plusieurs des désinences des formes dérivées que nous 
venons d'indiquer pour les verbes en général. 


Banchu, se réjouir, de baneéh, plaisir. 

Yaramu, être incarné, s’incarner, — yaram, corps. 

Naharu, être uffligé, — nahar, chagrin. 

Yémsänu, demander pardon, — émsén, pardon. 

Delayé, étre en compagnie, — délay, compagnie. 

D6mé, adopter comme fils, — dôm, fils. 

Bäyd, adopter comme père, — bäy, père. 

Fandn, passer la nuit, — fan, jours. 

Yônal, étabiir comme regle, — yôn, chemin, religion, justice. 


Banéhulo, faire plaisir. 

Nubkari, chagriner. 

Saruhtu, demander l'aumône. 

Tavté, étre mouillé par la pluie. 

Nûâdé, se mettre en voyage pendant la chaleur du soleil. 
Gudé, se mettre en vovage pendant la nuit. 
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£. VERBES PARTICULAIRES. 


Quelques particules, notamment les adverbes et 
les conjonctions, prennent aussi une désinence verbale 


cet s'emploient comme verbes. 

Fenental, distraire, détourner de son esprit; de fénén, ailleurs. 

Fenentalu, se distraire ; — id. 

Vandel, dire inais, ou toutefois : — vandé, mais. 

a Hamu-ma», su la y6b6 péntd, dä nga ko vandel, dire «je ne 
suis pas», si cela te mene au tribunal, c'est que tu as ajouté mais 
(ou toutefois). (Prov. volof.) 


OBSERVATION sur les verbes dérives. 


Nous avons indiqué presque toutes les dérivations 
dont le radical des verbes primitifs est susceptible. 
Il faut remarquer cependant : 1° que les formes dérivées 
sont fréquemment employées dans une acception diffé- 
rente du sens littéral; 2° que tout verbe primitif ne 
prend pas toutes les formes; beaucoup n'en ont que 
l'une ou l’autre, et aucun ne les a toutes ; 3° que souyent 
les formes dérivées sont usitées sans que la primitive 
le soit. C'est ce que l’on doit apprendre dans le dic- 
tionnaire et par l'usage; la Syntaxe donnera les 
régles et des exemples de l'emploi des diverses formes. 


Ÿ VI. LOCUTIONS VERBALES. 


Les locutions verbales sont des expressions ou phrases 


que l'usage a consacrées sous une forme conjuguée. 

Su eleyé, (lorsque demain sera), de elrk, demain. 

Su dérèné, (lorsque an prochain sera), de déven, an prochain. 

Su benen-yüné, (lorsque une autre fois sera), de benèn (autre) 
et yon {fois ). 

Sab-gendru, partir au chant du coq, de sab chant (de coq) et de 
gendr, poule. 


7° 
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existe un très-grand nombre de locutions verbales 

formées par Je verbe né {dire) suivi d'une particule 
qui n'a pas de signification isolément. 

Ne Libit, se dissoudre subitement (une assemblée). 

Né lat, se laisser tomber à terre. 

Né bip, lomber lout-à-coup sur. 

Ne del, ètre entièrement rempli. 

Vé dom, dtre immobile par attention. 

Né ném, être tout-a-fait tranquille. 

Né ntel, faire sience absolu. 

Né fatah, s'esquiver promp:ement. 


CHAPITRE VI, 


DE LA CONJUGAISON. 


‘ 


Ÿ 1e INFLEXIONS. MODIFICATIONS. 


La conjugaison volofe à peu d’inflexions inhérentes 
au radical; c'est par la variété des pronoms verbaux, 
par des particules isolées et par les verbes auxiliaires 
qu’elle exprime ses principales modifications. 

Ces moditications sont au nombre de quatre: voix, 
modes, temps, et personnes. * 

VOIX. 


La conjugaison volofe n'a qu'une seule forme: mas 
elle a deux voix: l’une affirmative, l'autre négahve. 

La voix affirmative ne présente point de particulari- 
tés à signaler en dehors des modèles de conjugaison 
que nous donnerons. 


—ha—a—a—a—a—a—— EE 


* Le nombre n'affectant que fe pronom et jamais le radical ni la desinence du verbe 
ne doit pas être consideré comme une modilication de la conjugaison volofe. 
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La voir négative se forme par l'addition de particules 
affixes, qui sont :... ul: ...atul:.. agul où angul ; ... til ; 
...alil, 


{. La terminaison ul exprime la négation simple ct 
répond en français à ne pas. 
Supul, ne pas aimer. 
Yakhuul, où yakhuvul, n'être pas gâlé, ne pas se gâter. 
Ubikuul ou ubikurul, n'être pas ouvert. 
Bähul, n’être pas bon. 
Sopantéul, où sopantévul, ne pas s'entr'aimer. 

2. La terminaison atul répond en français à ne plus. 
L'a dans atul se contracte avec la voyelle finale du 
verbe affirmatif, 

Sopatul, ne plus aimer. 


N'irôtul, (pour niro atul), ne plus ressembler. 
Rahasôlul, (pour rahasu ulul), ne plus se laver. 


3. La terminaison agul répond en français à ne pas 
encore. Dans plusicurs localités on dit angul au lieu 
d'agul. L'a se contracte comme dans atul. 

Defagul, ne pas encore faire. 
Ubéqul (pour ubi agul), ne pas encore ouvrir. 
Yobügul (pour yobu agul), ne pas encore emporter. 
F. La terminaison #{ répond en français à ne Jamais. 
Deftil, ne jamais faire. 
Demtil, ne jamais partir. 
Sopdtil, ne iamais aimer. 

9. La terminaison ati! répond en français à ne plus 

jamats. L’a se contracte comme dans atul. 
Défalil, ne plus jamais faire. 
Sopälil, ne plus jamais aimer. 

La conjugaison est à peu près la même pour les 

différentes affixes négatives. Les deux dernières #il 


et al ne sont guère employées que pour le futur. 


LL 
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MODES. 

La conjugaison volofe a dix modes: l'infinitif, l'énon- 
cialif, le subjectif, l'objectif, le causatif, l'optatif, Fim- 
péralf, le subjonctif, le suppositif, le gérondif. 

Par les termes subjectif, objectif, causatif, nous dési- 
gnons des formes démonstralives, qui dans la conju- 
saison volofe attirent l'attention de l'esprit sur le sujet, 
ou le complément, ou le fait attributif du verbe, comme 
nous allons l'expliquer. 

L'infintuif exprime la signilication du verbe d'une 
manière abstraite, sans déterminer le temps et le sujet. 

Le mode énonciatif expose ou énonce purement et 
simplement le fait attributif dans ses rapports avec le 
temps ct les personnes. Ce mode répond à l'indicatif des 
langues européennes." 

Sopt nà ko, je l'aime. 

Sopä nga ko, tu l'aimes. 
Sopd n& ko, il l'aime. 
Sopu-ma ko, je ne l'aime pas. 
Sopu-la ko, tu ne l'aimes pas. 
Sopu ko, il ne l'aime pas. 

Le mode subjectif, qu'on pourrait appeler démonstratif 
du sujet, attire principalement l'attention sur le sujet, 
et répond à la formule c'est mot qui... ,""est toi qui.. etc. 
précédant le verbe. 

M ko sopd, c'est moi qui l'aime. 

Y'é ko sopd, c'est toi qui l'aimes. 

M6 ko sopd, c'est lui qui l’aime. 

Mà ko sopul, c'est moi qui ne l'aime pas. 
Yd ko sopul, c'est toi qui ne l'aimes pas. 
M6 ko sopul, c'est lui qui ne l'aime pas. 


* Nous n'employons pas le terme indicatif, parce qu'il n'exclut pas assez les modes 
démonstralifs que nous appelons subjectif, objectif et causatif. 
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Le mode objectif, qu'on pourrait aussi nommer dé- 
monstratif du complément, fait ressortir le régime du 
verbe (nom, pronom, adverbe), en le plaçant avant 
le verbe, et peut se rendre en français par la for- 
mule c'est — que Je...., c'est — que tu ...., etc., 
le régime étant placé après c’est. 

Môm l4 scpä, c'est lui que j'aime. 
Môm nya sup, c'est lui que tu aimes. 
Môm là sopä, c'est lui qu'il aime. 

© Môm là sopul, c'est lui que je n'aime pas. 
M6Gm nga sopul, c'est lui que tu n'aimes pas. 
Mém ld sopul, c'est lui qu'il n'aime pas. 

Le mode causatif, qui pourrait aussi être appelé 
démonstratif de la chose signitiée par le verbe, at- 
tire principalement l'attention sur le fait exprimé par 
le radical comme cause d'un autre fait, et peut se 
rendre en français par la formule c'est que je...., 
c'est que tu...., etc., précédant le verbe. 

D& md ko sopd, c'est que je l'aime. 

D& ng4 ko sopd, c'est que tu l'aimes. 

Def KG sopä, c’est qu'il l'aime. 

D mà ko sopul, c'est que je ne l'aime pas. 
Dä nyà ko sopul, c'est que tu ne l'aimes pas. 
Def k6 sopul, c'est qu'il ne l'aime pas. 

N'est-il pas évident que ces différents modes donnent 
à la langue volofe une variété et une énergie d'ex- 
pression remarquables, et en même temps admirable- 
ment logiques ? 


L'optauf sert à exprimer un vœu, un, désir. 


Män onté ma ! puissé-je ! 
Sop'onté nga Yalla! que tu aimasses Dicu! 
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L'impéranf exprime le commandement, la défense, 
la demande ou la prière. En volof on distingue l’im- 
pératif en drect et indirect. L'impératif direct corres- 
pond à l'impératif en français. L’impératif tndirect res- 
semble pour la forme 4 un subjonctif, mais pour la 
signification il exprime toujours un sens parfait et 
achevé (ordre ou défense), sans avoir besoin d’être 
subordonné à un autre verbe. | 

Dans la voix négative l'impératif est appelé prokibiuf. 


Impératif direct. Prohibitif direct. 
Dèmäl, va-t'en. | Bul dèm, ne t'en va pas. 
Nânäl, prie, demande. Bul satd, ne vole pas. 

Impératif indirect. Prohibitif indirect. 
Nà dèm, qu'il parte. Bu mu dèm, qu'il ne parte pas. 
Nd üu lékä, qu'ils mangent. Bu ñu nân, qu'ils ne boivent pas. 


Le subjonctif dépend toujours d’un autre verbe pour 
former un sens logique, et s'exprime en volofe par une 
forme spéciale sans conjonction. Cette même forme s'em- 
ploie aussi dans les interrogations, les réponses, après 
le pronom relatif et après certaines conjonctions. 


Begä nâ mu dèm, je veux qu'il parte. 

Begu ma nga dikä, je ne veux pas que tu viennes. 

Nän nd la nga may ko ko, il t’a prié de le lui donner, 
m.-à-m. que tu le lui donnes. 


Le supposinf exprime une supposition ou une con- 
dition dont dépend un autre fait. 


Su ma sopé, si j'aime. 

Su ma sopulé, si je n’aime pas. 

S6 dik'on, si tu étais arrivé. 

Sô dèmul on, si tu n'étais pas parti. 


Le gérondif exprime une corrélation de temps avec 
un autre fait. C’est la conjonction bi, bä, bu, qui indique 
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le temps ; la désinence est toujours é après une consonne 
et se contracte avec les voyelles finales. 


Bi ma bindé, moi écrivant, lorsque j'écris. 
Bi ma bindulé, moi n'écrivant pas. 

Bd ma bindé, lorsque j'écrivais. 

Bd ma bindulé, lorsque je n'écrivais pas. 
Bu ma bindé, lorsque j'écrirai. 

Bu ma bindulé, lorsque je n’écrirai pas. 

Observation. Il ne faut pas confondre le futur du 
gérondif bu ma bindé (lorsque j écrirai) avec le prohibitif 
indirect bu ma bindä (que je n’écrive pas). 

TEMPS. 


La conjugaison volofe distingue bien tous les temps 
principaux, passé, présent et futur; mais elle n’a 
pas beaucoup de temps secondaires. Par contre l’em- 
ploi des verbes circonstanciels comme auxiliaires, lui 
permet d'exprimer des nuances de temps qui n'existent 
pas dans la conjugaison des langues européennes, 
comme nous l’indiquerons ailleurs. 

La conjugaison volofe a sept formes pour exprimer 
les temps du verbe : le présent actuel, l’aoriste, le passé 
absolu, le passé relatif, le passé conditionnel, le futur 
simple, et le futur conditionnel. 

Le présent actuel ne comprend que l'instant simultané 
de la parole ; il montre le fait attributif en cours d’ac- 
complissement. Ce temps n'existe que dans le mode 
énonciatif, 11 s'exprime par le pronom composé 
mang...yangt.... etc. (me voict ... Le voici étre ou faire. 

Mangi sopd Yalla, j'aime Dieu (en ce moment), m.-à-m. me voici 
aimer Dieu. 


Yangi bindd téré, lu écris une lettre (en ce moment), m.-à-m. te voici 
écrire une lettre. 
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Le terme aoriste signifie indéfini, indéterminé. Nous 
appelons ainsi une forme temporelle de la conjugaison 
volafe, qui dans les verbes d'état exprime un présent 
habituel ou indéfini, et dans les verbes d'action un 
passé indéfini. L'aoriste n'appartient qu'aux modes 
énonciatif, subjectif et objectif. 


Verbe d'état. | Verbes d'action. 
Sopä nà Yalla, j'aime Dieu. Bindä nà téré, j'ai écrit une lettre. 
Md sopä Yalla, c'est moi qui aime | M4 bindä téré, c'est moi qui ai 
Dieu. écrit une lettre. 


Môm là sopd, c'est lui que j'aime. Môm là bindd, c’est ce que j'ai écrit. 


Le mode causatif a une double forme pour exprimer 
le présent habituel et le passé défini. Pour le présent 
le pronom ma, nga, mu, etc. devient long md, ngd, à (défi), 
nô, ngën, ñ0, tandis que pour le passé il devient bref mä, 
ngä, à (dèfà), nu, ngén, fu. 

Présent. 


D m4 sopä Yalla, c'est que j'aime Dieu. 
Dü mâ bindä téré, c'est que j'écris une lettre. 


Passé. 


D mà sopd Y'alla, c'est que j'ai aimé Dieu. 
Dä mi bindd téré, c'est que j'ai écrit une lettre. 


Le passé absolu prend la particule on ou von, qui signi- 
fie autrefois. J] répond au passé défini et indéfini, 
et au plus-que-parfait en français. 

Sop'on nà ko, je l'ai aimé, je l'aimai, je l'avais aimé. 
Déf on nd ko, je l'ai fait, je le fis, je l'avais fait. 
Mä ko sop'on, c'est moi qui l'ai aimé, etc. 


Môm là déf un, c'est ce que j'ai fait, etc. 
Dä ma ko lék'on, c'est que je l'avais mangé, etc, 
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Le passé relatif désigne une époque passée relati- 
vement à une autre époque également passée; il s'exprime 
par le mot dûn qui est le passé du verbe substantif di. 
Ce temps répond à l'imparfait et au plus-que-parfait 
du français. 

Dôn nà bind, j'écrivais, j'avais écrit, lorsque …. 
Dôn nd sopd, j'aimais, j'avais aimé, etc. 

MA ko dén sopd, c'est moi qui l’aimais, etc. 

Môm là dôn sopd, c'est ce que j'aimais, etc. 

Dà ma ko dôn sopd, c'est que je l'aimais, etc. 

Le passé conditionnel ou hypothétique indique un fait 
passé qui a dépendu d’une supposition ou d’une con- 
dition, et sa forme distinctive est la particule kon ou 
konté. 

Sopd kon nd ko, je l'eusse aimé, je l'aurais aimé. 
Def kon nà ko, je l'eusse fait, etc... 

M ko kon sopd, c'est moi qui l'aurais aimé, etc. 
Môm là sopd kon, c'est ce que j'aurais aimé, etc. 
Dd ma ko kon sopd, c'est que je l'aurais aimé, etc. 

Le futur simple répond au futur ordinaire et a pour 
marque caractéristique la particule di, ou bien la dési- 
nence t ou dt, ou les deux ensemble. 

Di nd sopd, j'aimerai. 

M di leki mburu , c'est moi qui mangerai du pain. 
Mburu l4 di leki, c'est du pain que je mangerai. 
Dd ma di leki mburu, c'est que je mangerai du pain. 

Le futur conditionnel où hypothétique exprime un fait 
incertain et dépendant d’une supposition ou d'une 
condition dans l'avenir. Son signe est kon ou konté 
comme dans le passé conditionnel. 

Kon di nàâ ko sopd, je l’aimerais 
Kon md di ko sopà, c'est moi qui l'aimerais.…. 
te Môm là kon di defi, c'est ce que je ferais... 
Dà ma kon di leki mburu, c'est que je margerais du pain. 
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PERSONNES. 


Les personnes grammaticales, dans la conjugaison 
volofe, ne se marquent jamais par des désinences, 
excepté la 2° personne du singulier à l'impératif direct. 
Elles s'expriment toujours par des pronoms isolés, 
qui varient dans leur forme et dans leur position 
soit avant soit après le radical, selon la diversité des 
voix et des modes. 


Q 11. ÉLÉMENTS DE LA CONJUGAISON. 


Les éléments de la conjugaison volofe sont : 1° les 
pronoms verbaux, 2° les particules verbales, 3° les 
conjonctions verbales, 4° quelques désinences. Nous 
allons les résumer, afin de rendre plus facile l'étude 
des modeles de conjugaison. 


1. PRONOMS VERBAUX. 


t 2 3 & 5 6 7 8 
jreP. nd |..ma,ima | .md..|..md..Îmé..|..lW.. man gi .… 
2e P. nga |..la, Inga |..ngà ..|..ngd..lya .. |..nga.. :yangi.. 
3e P. nà |..1, Imu |...4..l...4.. Imd.. |..làä.. lnungi.. 
dreP. nünu..nu, nu |..n6..|..nu.. In6.. |. là nu. de 
2e P. ven. . Len, ngën|.ngën..|.ngën..lyen a.|.ngën.. jyEn angi.. 
3eP. nanul..nu,ñu |..n6..!|..nu.. n6.. -  fiu. fiungi.. 


Observations. 1° Les pronoms de la 1° colonne ne 
servent que dans le mode énonciatif et se placent après 
le verbe à l'aoriste et au passé, et avant le radical au 
futur ; 2° ceux de la 2° colonne ne servent que dans la 
voix négative et se placent toujours apres la négation ; 
3° ceux de la 3° colonne se placent avant le radical au 
subjonctif et avec certaines conjonctions, et après le radi- 
cal à l'optatif; 4° ceux de la #* et de la 5° colonne sont 
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employés dans le mode causatif et se placent entre la 
particule et le radical; 5° ceux de la 6° colonne servent 
au mode subjectif; 6° ceux de la 7° colonne ne sont 
employés qu’au mode objectif ; 7° ceux de la 8° colonne 
ne se trouvent qu'au présent actuel. 

IT. PARTICULES VERBALES. 


4. Particules d'affirmation et du futur: di, dé. 


2. Particules causatives : def, dé, di. 

3. Particules négatives : dul, du. 

&. Particules du présent actuel : angi, angé, anyd. 

$. Particules du passé absolu : on, von, hon. 

6. Particule du passé relatif : dôn (contracté de di on). 
7. Particules corditionnelles : kon, konte. 

8. Particule optative : onté. 


II. CONJONCTIONS VERBALES. 


4. Conjonctions impératives : nd, nän, kän. 
2. Conjonctions prohibitives : bulu, bul, bu. 
3. Conjonction suppositive : su 


bi, pour le présent. 
&. Conjonctions de temps : { bd, pour le passé. 
bu, pour le futur. 


IV. DÉSINENCES CONJUGATIVES. 
4. Désinence de la 2e js dl, après une consonne. 
de l'impératif... 1, après une vovcelle. 


t après une consonne ou pour d. 


. Désinences du futur : Re 
2. D di après une voyelle. 


é, après une consonne ou pour d. 
ë#, par contraction pour éé. 


3. Désinence du gérondif: » — = js 
RE — vé, dé, lé, ué. 
4. Désinences négatives: ul, atul, agul (dul agum), til, atil. 


Observations. 1° La consonne finale / s’élide, tant à 
l'impératif que dans les désinences négatives, toutes 
les fois que le verbe est suivi immédiatement d’un 
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pronom personnel, sujet ou régime, ou bien du pronom 
indéfini ft {à fu. 

2° Le pronom mu s'élide après les conjonctions na, 
su, bu (lorsque). 

3° Par contraction on dit nd pour nä ma à l'impéra- 
tif indirect, sô pour su ngu, b6 pour bu nga, dô pour 
du la et du nga. 


Ç I11. CONJUGAISON DES VERBES SUBSTANTIFS. 


CONJUGAISON DU VERBE À c’est. 


La conjugaison des verbes substantifs a, là, di. 
est défective et irrégulière. Nous allons indiquer 
celles de leurs formes qui sont usitées. 

Le verbe a (c'est) n’a que les modes et les temps 
qui suivent. Il ne s'emploie guère qu'avec le nom per- 
sonnel et le pronom interrogatif ban, kan, lan, elc. 

Comme verbe auxiliaire, il sert à conjuguer le mode 
subjectif. En ce cas 1l se contracte avec le nom per- 
sonnel pour constituer le pronom verbal que nous 
avons déjà indiqué : md, yd, m6, nû, yën a, ñô. 


Voix affirmative. | Voix négative. 
ÉNONCIATIF. 
Présent. 
Qui est-ce P kan a ? 

Man a, c'est moi. Du man, ce n'est pas moi. 
Ydäv a, c'est toi. Du yär, ce n'est pas toi. 
Môm a, c'est lui, elle. Du môm, ce n'est pas lui, elle. 
Nun a, c'est nous. Du nun, ce n’est pas nous. 
Yën a, c'est vous. Du yën, ce n'est pas vous. 


Nôm a, c'est eux, elles. Du nôm, ce n'est pas eux, elles. 
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Voix aflirmative. 


| Voix négative. 


Passé absolu. 


Man a ron, c'était moi. ? 
Ydr: a von, c'était toi. 
Môm a von, c'était lui, elle. 
Nun a von, c'était nous. 
lén a von, c'élail vous. 
Nôm a von, C'était eux. 


Du von man, te n'était pas moi. 
Du von ydr, ce n'était pas toi. 


Du ren môm, ce n'était pas lui, elle. 


Du von nun, ce n'était pas nous. 
Du von yën, ce n'était pas vous. 
Du von ñôm, ce n'était pas eux. 


Passé conditionnel. 


Man a kon, c'eût été moi. 
}'dv a kon, c'eût été toi. 
Môm a kon, c'eût été lui. 
Nunakon, c'eùt élé nous. 
}én a kon, c'eût éte vous. 
Nôm a lon, c'eût été eux. 


Du kon man, ce n'eût pas été moi. 


Du kon ydv, ce n'eût pas été toi. 
Du kon mém, ce n'eût pas été lui. 


Du kon nun, ce n'eût pas été nous. 
Du kom yën, ce n'eût pas été vous. 
Du kon ñôm, ce n'eût pas été eux. 


Futur conditionnel. 


Kon man a, ce serait moi. 
hon yäv a, ce serait toi. 
Kon môm a, ve serait lui. 
Kon nun a, ce serait nous. 
Kon yen a, ce serait vous. 
honnôma, ce serait eux. 


Dünté man, que ce fût moi! 
Dônté ydv, que ce fût toit! 
Dônté mém, que ce fût lui! 
Dônté nun, que ce füt nous! 
Düntéyën, que ce fût vous! 
Dôntéñnüm, que ce fàt eux! 


Su dôn man, si c'était moi. 
Su dôn ydv, si c'était toi. 
Su dôn môm, si c'était lui. 
Su déôn nun, si c'était nous. 
Su dén yën, si c'était vous. 
Su dôn ñnôm, si c'était eux. 


Kon du man, ce ne serait pas moi. 


Kon du ydv, ce ne serait pas toi. 
Kon du mém, ce ne serait pas lui. 
Kon du nun, ce ne serait pas nous. 
Kon du yën, ce ne serait pas vous. 
Kon du ñiôm, ce ne serait pas eux. 


OPTATIF. 


, DS. 
Dul vuté man, que ce ne füt pas moi 


Dul onté ydv, que ce ne fût pas toi! 
Dul onté mém, que ce ne füt pas lui ! 
Dul onté nun, que ce ne fût pas nous! 
Dul onté y#n, que ce ne fût pas vous! 
Dul cnté 6m, que ce ne fût pas eux! 


SUPPOSITIF. 


Su dul kon man, si ce n'étail pas moi. 
Su dul kon yäv, si ce n'était pas toi. 
Su dul kon môm, — — — lui. 
Su dul kon nun, — — — nous. 
Su dul kon yen, — — — vous. 
Su dul kon ñôm, — — — cux. 
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Le verbe {à (c'est) n'a pas plus de modes et de 
temps que le verbe a. Plusieurs formes du négatif sont 
les mêmes dans les deux verbes. Le verbe /& s'emploie 
avec le nom personnel et tous les autres noms, ainsi 
qu'avec les différents pronoms. 

Comme verbe auxiliaire, il sert à conjuguer le mode 
objectif. En ce cas il se contracte avec le pronom 
personnel pour prendre la forme suivante déjà in- 
diquée : (4, nga, là, là nu, ngèn, là nu. 


Voix affirmative. | Voix négative. 
ÉNONCIATIF. 
Présent. Présent et futur. 

Man là, c'est moi. Du man, ce n'est pas moi. 
Vän là, c'est toi. Du yäv, ce n'est pas Loi. 
Môm là, c'est lui, elle, cela. Du môm, ce n'est pas lui. 
Tubdb là, c'est un blanc. Du tubäb, ce n'est pas un blanc. 
Pér là, c'est Pierre. Du Pér, ce n'est pas Pierre. 
Nun là, c'est nous. Du nun, ce n'est pas nous. 
Yën là, c'est vous. Du yën, ce n'est pas vous. 
Nôm là, c’est eux, elles. Du ñôm, ce n'est pas eux. 
I garap lä, ce sont des arbres. Du t yarap, ce ne sont pas des arbres 


Passé absolu. 


Man là von, c'était moi. Du man ld'von, re n'était pas moi. 
Yäv là von, c'était toi. Du yds là von, ce n'était pas toi. 
Môm là von, — lui. Du môm id von, — — — lui. 
Tubäb là von, — un blanc. Du tubdb l& von, —  — un blanc. 
Sambä là von, — Samba. Du Sambä lä von, — — Samba. 
Nun là von, — nous. Du nun id von, — — nous. 
Yën l& von, — vous. Du yën ld von, — — vous. 
Nôm ld von, — eux. Du ñôm ld von, —  — eux. 


I ker là von, — des maisons. Du à ker là von, — des maisons. 
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Voix affirmative. | Veix négative. 


Passé conditionnel. 


Man ld kon, c'eût été moi. Du kon man, ce n'eût pas été moi. 
Ydv Id kon, c'eût été toi. Du Kon ydv, ce n’eût pas été toi. 
Môm lX kon, c'eût été lui. Du kon môm, ce n'eût pas été lui. 
Nun là kon, c'eût été nous. Du kon nun, ce n'eût pas été nous. 
Vén Id kon, c'eût été vous. Du kon yën, ce n'eût pas été vous. 
N'6m là kon, c'eûl été eux. : Du kon fiôm, ce n'eût pas été eux. 


Futur conditionnel. 


Kon man ld, ce serait moi. Kon du man, ce ne serait pas moi. 


Kon ydv l&, ce serait toi. (Comme au verbe a.) 
Kon môm Id, ce serait lui. 


Kon nun là, ce serait nous. 
Kon yen ld, ce serait vous. 
h'on ñôm là, ce serail eux. 


S IV. CONJUGAISON Du vERBE DI. 


Le verbe di n'est qu'une particule affirmative qui 
se conjugue et qui exige nécessairement un nom ou 
un pronom pour attribut; sans cela elle n'aurait au- 
cune signification. Sa conjugaison est défective et se 
complète par l'emploi des autres verbes substantifs. 


Veix affirmative. | Veix négative. 
INFINITIF. 
Di bür, être roi. | Dul br, n'être pas roi. 
ÉNONCIATIF. 
Présent. 


Mangi di bür, me voici roi, je suis] Du-ma bür, je ne suis pas. roi 
roi. 

l'angi di bür, te voici roi, tu es roi.| Dé bûr, tu n'es pas roi. 

Mungi di bür, le voici roi, il est roi.| Du br, il n'est pas roi. 
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Voix aflirmative. L Voix négative. 


N'ungi di bür, nous voici rois, nous, Du-nu ti bür, nous ne sommes pas 
sommes rois. rois. 
Yén angi di br, vous voici rois,| Du-lëni bür, vous n'êtes pas rois. 
vous êtes rois. 
Nungi di bur, les voici rois, ils sont| Du-fu # bûr, ils ne sont pas rois. 
rois. 
. Passé absolu et relatif. 
Dôn nà bûr, j'étais, j'ai été, je fus,] Du-ma von bür, je n'étais pas roi. 
j'avais été roi. 


Dôn nga —, lu étais —. | D6 von —, lu n'étais pas —. 
Dôn nà —, il était —. |Duvon — ,iln'était pas —. 
Dôn nünu i —, nous étions rois. | Du-nu von i —, nous n'étions pas—"* 
Dôn ngëni —, vons étiez —. | Du-lën on à —, vous n'étiez pas—. 
Dôn ndñui —, ils étaient —. |Du-fu voni —, ils n'étaient pas —. 
Passé conditionnel. 

Kon ma di bür, j'aurais été roi. Kon du-ma bür, je n'aurais pas êlé 
honnga — —, Kon d6 bür, __ [rei. 
hon mu — —., Kon du bür, 

Kon nu di —, kon du-nu à Lbür, 

KHonngën— —, Kon du-lën i bür, 

honñu ——, Kon du-nu ti bur, 


On dit aussi konté pour kon. 
Futur simple. 


Di nd di bür,jeserai roi. Le futur serait du-ma di bur, je 
Di nga di —,tu seras —. ne serai pas roi, inais- il neparall 
Di nd di —,iïilsera —. pas usilé. 

Di nünu di —, nous serons rois. 

Di ngën di —, vous serez —. 


Di näñu di —, ils seront —. 


Futur conditionnel. 
Di nà kon di bür, je serais roi. |Du-ma kon dibür, je ne serais pas 


Dinga — — —, tu serais —. |D6 kon di bur, [ roi. 
Dint — ——,ilserai —. | Du kon di bür, 

Di nänu kon dtbür, nousserionsrois.| Du-nu kon di bür, nous ne serions. 
Dingën — — —, vous seriez —. Du-lën kon dt —, [pas rois. 
Di näñu — — —, ils seraient —.| Du-ñiu kon di —, 


On dit aussi : dé nd di kon bür. 
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Voix affirmative. Voix négative. 
SUBJECTIF. 
Présent. 
M di buür, c'est moi qui suis roi.| M4 dul bür, c'est moi qui ne 
Y4 di —, c'est toi qui es roi. |Y4 dul bir, [suis pas roi. 
M6 di —, c'est lui qui est roi. | M6 dul bür, 


V6 di —, — nous qui sommes.. 
Yén adi—, — vous qui êtes... 
N6 di —, ce sont eux qui sont rois. 


N6 dul à bür, 
Y'en a dul 3 bür, 
N6 duli bür, 


Passé absolu. 


Ma dôn bur, c'est moi qui étais roi.| M4 dul on br, c'est moi qui n'étais 


Y4 dén bür, c'est loi quiétais roi. 
M6 dôn —, c'est lui qui était roi. 


F4 dul on bür, 
M6 dul on br, 


[ pas roi. 


N6 dôni —, — nous qui étions rois! N6 dul on s bur, 
l'en a dün i —, c'est vous qui étiez. | Yén a dul on à br, 


* Nédüni—, c'est eux quiétaient 


..|N6 dul on i bür, 


Futnr conditionnel. 


Konté mûdibur, 
hon yd4 di —, 
Kon mô di —, 
Kon n6 di —, 
hon yén a di —, 
hon n6 di —, 


cest moi qui] Mon md dulbir, c'est moi qui ne. 
[serais roi.| kon yd dul —, 


[serais pas roi. 
Kon m6 dul —, 

Kon nô dul i —, 

Kon yen a dul i—, 

hem ñ6 duli —, 


Autre forme du futur conditionnel. 


Md kon di bir, c'est moi qui serais! #4 kon dul bûr, c'est moi qui ne 
Yd kon di —, [roi.| Yd4 kon dul —, [ serais pas roi. 
M6 kon di —, M6 kon dul —, 

N6G kon dt —, Né kon duli —, 

Yen a kon di —, Yen a kon dul i —, 

N6 kon dt —, N6 kon duli—, 
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Voix aflirmative. | Voix négative. 
OBJECTIF. 
Présent. 
Bür là, c'est roi que je suis. |Bür (4 dul, c'est roi que je ne suis 
Bür nga, Bür nga dul, [pas. 
Bür là, Bür là dul, | 
Tbürlänu, L'bür lä nu dul, 
I bür ngën, T'bür ngën dul, 
1 bur là ñu, I bür là ñu dul, 


Passé absolu. 


Bür lon, c'était roi que j'étais.| Bür là dul on, c'est roi que je n'étais 


Bür nga on, 
Bür là on, 
L'bür ld nu on, 
I bür ngën on, 
T'bur ld ñu on, 


Dùä ma di bür, 
Dà nga di bür, 
Dèfa di bür, 
Dà nu di bür, 
D ngën di bür, 
Dà ñu di bir, 


— nga dul on, [ pas. 
— là dul on, 

I bür là nu dul on, 

I bür ngën dul on, 

I buür là ñu dul on, 


CAUSATIF. 
Pourquoi ? Lu tah ? 
Présent. 


c'est que je suis! Dà ma dul bur, c’est que je ne suis 
[roi.| D nga dul —, [pas roi. 
Dèfa dul —., 
Dä nu dul i —, 
Dä ngën dul i —., 
Dä nu dul dul i —, 


Passé absolu. 


Dä ma dôn bür, c'est que j'étais roi.| D4 ma dul on bür, c'est que je n'étais 


Dä nga dôn br, 
Défa dôn bür, 

Dd nu dôn t bür, 
Ddà ngën dôn { bür, 
Dd nu dôn f bur, 


D nga dul on —, [ pas roi. 
Dèfa dul on —, 

Dà nu dul on i —, 

D& ngën dul on à —., 

Dà fu dul on i —, 
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Voix affirmative. | Voix négative. 
Futur conditionnel. 


D& ma kon di bür, c'est je serais | Dà ma dull:on di bür, c'est que je 


[roi. [ne serais pas roi. 
Di nya kon di —, D& nga dul kon di —, 
Defa kon di  —, Defa dul kon di —, 
D nu kon di —, Dd nu dul kon di —, 
DA ngën kon di, DA ngën dul kon di—, 
Da ñu kon df —,  Dd fu dul kon di —, 

OPTATIF. 
Dônté ma  bür, fussé-je roi! Dul onté ma  bür, ne fussé-je 
Dônté nya  —, fusses-ty —1! Dul onté nga —, [ pas roi! 
Dônté mu —, ft-il — ! Dul onté mu _ 


Dônté nui —, fussions-nous rois! | Dul onténui — 
Dônténgin i —, fussiez-vous — !| Dul unté ngëns — 


Dônté ñu i —, fussent-ils — ! | Dul onté ñu : —, 
IMPÉRATIF : PROHIBITIP : 

Direct 

Dil ou dél bür, sois roi. Bulu ou bul di bür, ne sois pas roi. 

Ndn lén di bür, Soyons rois. 

Di lën ibür, sovez rois. Bu lën di bür, ne soyez pas rois. 
Indirect. 

V4 di bür, que je sois roi. | Bu ma di bür, que je ne sois pas 

NA nya di —, quetu sois —, |Bu ngu di —, [ roi. 


NY di —, qu'il soit —. [Bu mu di — 
NX nu di —, quenous Soyons rois! Bu nu dt —, 
Ndngën di—, que vous SOYEZ —.| Bu ngën dt —, 
NE ñn di —, qu'ils soient —.| Bu ñu d  — 


0 


SUBJONCTIF. 
Ma di bÿr, je suis, ou je sois roi. Le négatif serait ma dul bür, mais 
Nga di —, il ne paraît pas usité. 
Mu di —, 
Nu dd —, 
Ngën di—, 


Nu dt — 


» 
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Voix affirmmative. | Voix négative. 
SUPPOSITIF. 
| Présent et Futur. 
Su ma dé bür, si je suis roi. Su ma dul bür, si je ne suis pas roi. 
Sô dé bür, S6 dul bür, 
Su dé bür, Su dul bür, 
Su nu dé à bür, Su nu dul à büur, 
Su ngën dé t bür, Su ngën dul à bür, 
Su ñu dé à bür, Su fu dul à bür, 
Passé. | 
Su ma dôn bür, si j'étais roi. Su ma dul on bür, si je n'étais pas 
SG dôn bür, S6 dul on bür, [roi. 
Su dôn bür, | Su dul on bür, | 
Su nu dôn 1 bür, Su nu dul on à bür, 
Su ngën dôn à bür, Su ngën dul on t bür, 
Su ñu dôn ti bür, Su fu dul on à bür, 
GÉRONDIF. 
Présent. 
Bi ma dé  bür, moi étant roi. | Bi ma dulé  bür, moi n'étant pas 
Bi nga dé  —, Bi nga dulé —, [ roi. 
BT mu dé —, Bi nu dulé —, 
Binu di —, Bi nu dulé i —, 
Bi ngën dé i —, Bi ngën dulé à —, 
Bi ñudèéi —, Bi nu duléi —, 
Passé. 

Büä ma dé  bür, lorsque j'ai été roi.| Bd ma dulé  bür, lorsque je na 
Bd nga dé —, Bà nga dulé —, {pas été roi. 
Bd nu dé —, Bd mu dulé —, 
Büä nu déi —, Bä nu duléi —, 
Bd ngën dé i—, Bà ngën dulés —, 
Bd ñu déi —, Bü nu duléi —, 

| Futur. | 
Bu ma dé  bür, lorsque je serai] Bu ma dulé  bür, lorsque Je ne 
B6 dé —, [roi.| B6 dulé —, [serai pas roi. 
Bu dé —, Bu dulé —, 
Bunu déi —, Bu nu duléi —, 
Bu ng°n dé i —, Bu ngën dulér —, 


Bu nu dé i  —, Bu nu dulé î° —, 
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Ÿ Vi. CONUGAISON DES VERBES SUBSTANTIFS Do, Don, être. 


Les verbes substantifs Do et Don ont la même signi- 
lication que Dr et ne peuvent jamais être employés sans 
un attribut, nom ou pronom. Ils ne sont pas usités 
partout. Do se dit particulièrement à S. Louis et dans 
le Valo, et Don dans le Sine et le Saloum. Mais les 
deux termes sont toujours compris partout. 


Voix aflirmative. | Veix négative. 
4. INFINITIF. 
Do dâm, être esclave. |” Doul ddm, n’étre pas esclave. 
2. ENONCIATIF. 
Aoriste. 
Do n4 dâm, je suis esclave. Dou-ma dâm, je ne suis pas esclave. 
Do nga ddm, Dou-la däm, 
Do nä dâm, Doul dâm, 
Do nänu i dâm, Dou-nu s ddm, 
Do nyën ti däm, Dou-lën à dâm, 
Do ndñu $ dâm, Dou-ñu 1 ddm, 


Présent actuel. 


Mangt do dâm, me voici êtreesclave.' 
lanqgi do —, 
Munqi do —, 
Nunai do t dâm, 
Yën angi do à dâm, 
Nungi do - —, | 
Passé absolu et relatif. 


Do von nd däm, j'étais, je fus, j'aiété | Dou-ma von däm, je n'étais pas 


Do von nga —, {esclave.| Dou-la von —, [esclave. 
Do ton nd —, Doul on dâm, 

Do von ndnu i dâm, Dou-nu von i dâm, 

Do von ngën- —, Dou-lën un - —, 

Do von ndñu - —, Dou-ñu von - —, 


* Prononcez toujours do-wl et 1o-w en deux syllabes. 
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Voix affirmative. | Voix négative. 


Passé conditionnel. 
Do kon nâ dm, j'aurais été esclave. | Dou-ma kon ddin, je n'aurais pas été 


Do kon nga — , Dou-la — —, [esclave. 
Do kon nd —, Doul — —, 
Do kon nänu i dâm, Dou-nu kon à dâm, 
Do kon nyën - —, Dou-lën — - —, 
Do kon näñu- —, Dou-ñu — - —, 
On dit aussi : 
Kon do nà buür ... j KHon dou-ma bür. 
Futur simple. 
Di nà do dâm, je serai esclave. Du-ma do dàm, je ne serai pas esclave 
Di nga do —, D6 do dm, 
Di nd do —, Du do däm, 
Di nänu do i dâm, Du-nu do i dâm, 
Di ngën do- —, Du-lén do - —, 
Di näñu do- —, Du-nu do- —, 
On dit aussi : 
Di nà doi ... ] Du-ma doi ... 


Futur conditionnel. 
Di né kon do dâm, je serais esclave.| Du-ma kon do dâm, je ne serais pas 


Di nga kon do — , D6 kon do dâm, [esclave. 
Di nd kon do — , Du kon do dâm, 
Di nünu kon do i dâm, Du-nu kon do i dâm, 
Di ngën kon do - —, Du-lën kon do - —, 
Di nünu kon do - —, Du-ñu kon do - —, 
On dit aussi : 
Di nà do kon... | Du-ma do kon... 
Hon di nàâ do... | Hon du-ma do... 


3. SUBJECTIF. 


Aoriste. 
M& do dâm, c'est moi qui suis es-] #4 doul dâm, c'est moi qui ne suis 
Yä do dâm, [clave.| Y4 oul dâm, [pas esclave. 
M6 do dûâm, M6 doul dâm, 
N6 do i dâm, N6 doul i däm, 
Yén a do 1 dâm, Yën a doul i dâm, 


N6 doi dâm,° N6 doul i dâm, 
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Voix aflilrmative. | Voix négative. 


Passé absolu et relatif. 


Md do von dâm, c'est moi qui étais | M4 doul on dâm, c’est moi qui n'étais 


Yd do von —, [esclave. | Y4 doul on —, [pas esclave. 
M6 do ron —, M6 doul on —., 

N6 do von i d4m, N6 doul on : däm, 

Yën a du von i dâm, Yén a doul on i dâm, 

Né do von i dém, N6 doul on i ddm, 


Passé conditionnel. 


Konté m& do däm, c'est moiqui aurais] Konté m4 doul dâm, c'est moi qui 
onté y4 do dâm, [été esclave. | Konté y4 doul ddm, [n'auraispas ... 


Konté m6 do —, Konté m6 doul dâm, 
honté nô do à dàâm, Konté né doul 5 dâm, 
Konté yën a do i däm, h'onté yen a doul - —, 
Kunté ñn6 do i dm, Konté n6 doul - —, 


Autre forme. 


M@ fon do ddm, c'est moi qui aurais] M4 kon doul dm, c'est moi qui n’au- 


lé kon du —, [été esclave.! Yd kon doul —, [rais pas été .... 
M6 kon do —, M6 kon doul —, 
N6 kon do i dâm, | V6 kon doul à dm, 
Yén a kon do à dâm, Yen a kon doul : däm, 
N6 kon do i dm, N6 kon doul i dâäm, 
On dit aussi : 
Afd do kon ... | Mé doul kon . .. 


Futur simple. 


MA di do dâm, c'est moi qui serai] M4 dul do dm, c'est moi qui ne se- 


Yà dido —, [esclave.| Y4 dul do —, [rai pas esclave. 
M6 di do —, M6 dul do —, . 

NG di do i dm, N6 dul do i dâm, 

Yén a di doi dàm, Yën a dul do à dâm, 

N6 di du t dâm, N6 dul do à dâm, 


On dit aussi : 


Ma de doi... [M dul dos .... 
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Voix aflirmative. | Voix négative. 
Futur conditionnel. 
M di kon do dâm, c'est moi qui se-| #4 dul kon do dém, c'est moi qui ne 


Yé di kon do —, [rais esclave.| Y4 dul kon do —, [serais pas . . 
M6 di kon do —-, M6 dul kon do —, 
N6 di kon do däm, N6 dul kon do i dâäm, 
Yén a'di kon do däm, Yen a dul kon do : dam, 
N6 di kon do dém, N6 dul kon do i dâm, 

On dit aussi : 
Ma di kon doi .... | M dul kon doi ... 
M4 kon di do (ou doi)... | H& kon dul do (ou doi)... 

4&. OBJECTIF. 

Présent. 

Däm l4 do, c'est esclave que je suis.| Dâm l4 duul, c'est esclave que je ne 
Dâm nga do, Dâm nga doul, [suis pas. 
Däm là do, Däâm là doul, 
I dâm là nu do, I dâm là nu doul, 
1 dâm ngën do, I dâm ngën doul, 
I dém là ñu do, I dém là ñu doul, 


Passé absolu et relatif. 


Dâm l& do von, c'est esclave que] Dâm 14 doul on, c’est esclave que je 


— nga do von, [j'étais,quej'aiété.| — nga doul cn, [n'étais pas. 
— l& do von, — là doul on, 

1 dém là nu do von, 1 däm là nu doul on, 

- — ngën do von, - — ngën doul on, 

- — là ñu do von, - — là ñu doul on, 


Passé conditionnel. 


Dâm là do kon c'est esclave que! Däm là doul kon, c'est esclave que 


— nga do kon, [j'aurais été.| — nga doul kon, [je n'aurais pas été. 
— là do kon, — là doul kon, 

1 dâm id nu do kon, I däm là nu doul kon, 

- — ngën do kon, I dim ngën doul kon, 

- — là fu do kon, 1 dâm là ñu doul kon, 


On dit aussi : 
Dâm l4 kon do. | Dém l4 kon doul. 
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Voix affirmative. | Voix négative. 
Futur simple. 


Däm I4 di do, c'est esclave que je} Däm 14 dul do, c'est esclave que je 


— nga di do, [ serai.| — nga dul do, [ne serai pas. 
— là di do, — là dul do, 
[ dâäm là nu di do, I dâm là nu dul do, 
[ dâm ngën di do, I dâm ngën dul dv, 
[ dâm là ñu di do, I dâm là ñu dul do, 
On dit aussi : 
Däm là di doi. | Dém l& dul doi. 


Futur conditionnel. 


Dâm l& di kon do, c'est esclave que] Däm là dul kon do, c'est esclave que 


— nga di kon do, [je serais. | — nga dul kon do, [ie ne serais pas. 
— là di kon do, — là dul kon do, 
1 dâm là nu di kon do, — là nu dul kon do, 
- — ngën di kon do, — ngën dul kon do, 
- — là ñu di kon do, — là fiu dul kon do, 
On dit aussi : 
Dâm là di kon doi. | Dâm ld dul kon doi. 
Dm 14 kon di do (ou doi). | Dâm 14 kon dul do (ou doi). 
D. CAUSATIF. 
Présent. 
DA ma do dâm, c'est que je suis] D4 ma doul dm, c'est que je ne suis 
Dà nga do dôm, [esclave.| D nga doul —, {pas esclave. 
Défa do dâm, Défa doul dâm, 
D nu do i dâm, Dà nu doul i dâm, 
Dd ngën do s dâm, Dà ngën doul à —, 
Dà ñu do à dâm, Dä ñu douli —, 
Passé absolu et relatif. 
D4 ma do von dâm, c'est que j'étais] Da ma doul on dâm, c'est que je n'é- 
D& nga do von —, [esclave.| Dd nga doul on —, [tais pas esclave. 
Défä dovon —, | Defa doul on ddm, 


Dd nu do von i dâm, 
D ngën do von - —, 
Dd ñu dn von - —, 


Dà nu doul on i dâm, 
D4 ngëndoul on - —, 
DA fu doul on - —, 
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Voix affirmative. | Voix négative. 
Passé conditionnel. 


Di ma do kon dâm, c'est que j'au-{ Dd ma doul kon dâm, c'est qne je n'au- 
Dä nga dokun —, [rais été esclave.| Dà nga doul kon —, [rais pas été. 


Défa do kon —, Défa doul kon  —., 

Dä nu do kon i dâm. D& nu doul kon i dâm, 
Dängën dokon - —, Dängëndoulkon à —, 
Dà ñu do kon - —, Dà ñu doul kon à —, 


On dit aussi : 
Dü ma kon do …. | Dä ma kon doul .… 


Futur simple. 


Dà ma di do dâäm, c'est que je serai] Dä ma dul do däm, c'est que je ne 


Dd nga di do —., [esclave.| Dà nga dul do —,[serai pas esclave. 
Défa di do —, Défa dul do —, 
Dà nu di doi dâm, Dà nu dul do i dâm, 
Dà ngën di doi —. Dà ngën dul do à —, 
Dd ïiu di doi —, Dà ñu dul doi —, 
; On dit aussi : 
Dà ma di doi ..… | Dä ma dul doi …. 


Futur conditionnel. 


Dä ma di kon do dâm, c'est que je! Dä ma dul kon do dâm, c'est que je ne 
Dä nga di kon do dâm, [serais esclave! Dd nga dul kon do dâm, [serais pas … 


Défa di kon do däm, Dèfa dul kon do däm, 
D nu di kon dn à däm, Dà nu dul kon do i däm, 
Dü ngën di kon doi däâm, Dà ngën dul kon do à dâm, 
Dd ñu di kon do i däm, Dä fu dul kon do i ddm, 
On dit aussi : 
Dà ma di kon doi | DX ma dul kon doi ..…. 
Dd ma kon di do (ou doi) .…. | D& ma kon dul do (ou doi) …. 
6. OPTATIF. 
Do vonté ma dâm! que je fusse] Doul onté ma dâm! que je ne fusse 
Do vonté nga —! [esclave!| Doul onte 1ga —! [pas esclave! 
Do vonté mu —1! Doul ontéimu —1! 
Do vonté nu + däm! Doul onté nu i dâm! 
Do venté ngën- — 1! Doul onté nyën i dâm! 


Do vonte ñu - —! Doul onte fiu - —1! 
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Voix aflirsmative. | Voix négative. 
7. IMPÉRATIF : 7. PROHIBITIF : 

Direct. 

Dial dàm, sois esclave. Bulu do dûm, ne sois pas esclave. 

Nän leën doi dâm, soyons esclaves. 

Do lën à dûm, soyez esclaves. | Buléndoidäm, nesoyezpasesclaves 
Indirect. 

Nd du dim, que je sois esclave. Bu ma do dâm, que je ne sois pas 

N4 nga do dâm, Bu nga do —, [esclave. 

Na do dâmn, Bu mu do —, 

Nd nu do à dâäm, Bu nu do à dm, 

Nd ngën.do à dâm, Bu ngën do- —, 

NA nu do i dm, Bu tiu do- —, 


8. SUBJONCTIF. 
Ma do dâm, je suis, je sois esclave.| Ma doul dâm, je ne suis pas, je ne 


Nga do —, Nga doul dâm, [sois pas esclave. 
Mu do —, | Mu doul ddm, 

Nu do i dâmn, | Nu doul i dâm, 

N'gen do i dâm, VNaën doul i dâm, 

Nu du i dûm, Nu doul i dâm, 


9. SUPPOSITIF. 
Présent et futur. 


Su ma dos ddm, si je suis esclave.' Su ma doulé dAm, si je ne suis pas 


S4 doé ddm, S6 doulé dâm, [esclave. 
Su doé dâm, Su doulé dâm, 
Su nu doé 1 dâm, Su nu doulé à dm, 
Su ngën doé i dâm, | Su ngën doulé à dm, 
Su nu doë i däm, : Su nu doulé i däm, 

Passé. 
Su ma do von ddm, si j'étais escla-f Su ma doul on dâm, si je n'étais pas 
Sô do ton dim [ ve.[ Sd doul on dâm, [esclave. 
Su do run dâm, Su doul on dm, 
Su nu do von i dâm, Su nu doul on i ddm, 


* 


Su ngën do ven i dâm, Su nyen doul on i dâm, 


Su ñu do von 1 dôm, Su fu doul on à dâm, 
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Voix aftirmative. | Voix négative. 
40. GÉRONDIr. 
Présent. 

Bi ma doé dm, maintenant que je| Bi ma doulé dém, maintenant que je 
Bi nga doé däm, [suis esclave.| Bi nga doulé dâm, [ne suis pas . . . 
Bi mu doé dâm, Bi mu doulé däm, 
Bi nu doé à dm, Bi nu doulé i dim, 
Bi ngën doé à dâm, Bi ngën doulé à dâm, 
Bi ñu doé i dâm, Bi ñu doulé : dâm, 

Passé. 
Bd ma doé dâm, lorsque j'ai été es-] Bà ma doulé dém, lorsque je n'étais 
Bd nga doé dam, [clave.| Bà nga doulé dâm, [pas esclave. 
Bü mu doé däm, Bä mu doulé dâm, 
Bä nu doë i dâm, Bd nu doulé i dâm, 
Bà ngën doé à dâm, Bd ngën doulé ï däm, 
Bä nu dué i däm, Bd ñu doulé i dâm, 

Futur. 
Bu ma doé dâm, lorsque je serai es-] Bu ma doulé dâm, lorsque je ne se- 
BG doé dàâm, [clave.| B6 doulé dâm, [rai pas esclave. 
Bu doë dâm, Bu doulé dâm, 
Bu nu doé i dâm, Bu nu doulé à dâm, 
Bu ngën doé i dâm, Bu ngën doulé à däm, 
Bu fu doë i dâm, | Bu fu doulé i dâm, 


Le verbe Don se conjugue absolument comme Do 
en substituant Don à Do et Donul à Doul. Nous allons 
indiquer la 1"° personne de chaque temps ou mode. 


4, INFINITIF. 
Don bür, être roi. 
Donul bür, n'être pas roi. 

2. ÉNONCIATIF. 

Aoriste. 
Don nâ bür, je suis roi. 
Donu-ma bür, je ne suis pas roi. 
Présent actuel. 

Mangi don bür, me voici roi, voici que je suis roi. 
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Passé absolu et relatif. 

Don on nà bür, j'étais, je fus, j'ai été, j'avais été roi. 

Donu-ma von Lbür, je n'étais pas, je ne fus pas, je n'ai pas été roi. 
Passé conditionnel, 


Don kon n& bür, j'aurais été roi, j'eusse été roi. 
Donu-ma kon bür, je n'aurais pas été, je n'eusse pas été roi. 


Futur simple. 
Di n4 don bür, je serai roi. 
Du-ma don bür, je ne serai pas roi. 

Futur conditionnel. 
Di n4 kon don bür, je serais roi. 
Du-ma kon don bür, je ne serais pas roi. 

3. SUBJECTIP. 
Aorisle. 

M4 don bür, c'est moi qui suis roi. 
M donul bür, c'est moi qui ne suis pas roi. 


Passé absolu et relatif. 


Md don on bür, c'est moi qui étais, qui fus roi. 
M4 donul on bür, c'est moi qui n'élais pas, ne fus pas roi. 


Passé conditionnel. 


Kon md don bür, c'est moi qui aurais été roi. 

M don kim —, id. 

Ron m& donul bür, c'est moi qui n'aurais pas été roi. 
Md donul kon —, id. 


Futur simple. 
M4 di don (ou dont) bür, c'est moi qui serai roi. 
M4 dul don (ou dont) bür, c'est moi qui ne serai pas roi. 
Futur conditionnel. 
M4 kon di don (ou dunt) bur, c’est moi qui serais roi. 
Mà di kon ... id. 


M& kon dul dim (ou doni) bür, c'est moi qui ne serais pas roi. 
MG dul kon . .. id. 
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4. OBJECTIF. 
Aoriste. 

Bür là don, c'est roi que je suis. 
Bür l& donul, c'est roi que je ne suis pas. 

Passé sinple. 
Bür l& don on, c'est roi que j'étais, j'ai été, je fus. 
Bür là donul on, c'est roi que je n'étais pas, je ne fus pas, etc 

Passé conditionnel. 


Büûr là don ko, c'est roi que j'aurais été. 
Biür là donul kon, c'est roi que je n'aurais pas été. 
— l& kon don. . . . donul. 


Futur simple. 


Bür là di don (ou doni), c'est roi que je serai. 
Bür là dul don (ou dont), c'est roi que je ne serai pas. 


Futur conditionnel. 


Bür là kon di don (ou doni), c'est roi que je serais. 


— là di kon ... id. 
Bür là kon dul don (ou doni), c'est roi que je ne serais pas. 
— là dulkon ... id. 


D. CAUSATIF. 
Présent. 
Dä ma don bür, c'est que je suis roi. 
Dä ma donul bür, c'est que je ne suis pas roi. 
’ Passé absolu et relatif. 


Dä ma don on bür, c'est que j étais, je fus . .. roi. 
D& ma donul on bur, c'est que je n'étais pas ... roi. 


Passé conditionnel. 


Di ma don kon bür, c'est que j'aurais été roi. 
Dà ma donul kon bür, c'est que je n'aurais pas été roi. 
Dü ma kon don... donul bür. 


Futur simple. 


Dä ma di don (ou dont) bûr, c'est que je serai roi. 
Dä ma dul don (ou doni) br, c'est que je ne serai pas roi. 
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Futur conditionnel. 
D ma kon di doni bür, c'est que je serais roi. 
D& ma di kon dont . ... 
Dä ma kon dul doni br, c'est que je ne serais pas roi. 
D ma dul kon doni .... 
6. OPTATIF. 
Don onté ma bür! fussé-je roi! 
Donul onté ma bür! ne fussé-je pas roi! 
7. IMPÉRATIF. 
Direct. 
Dondäl bür, sois roi. 
Bul don bür, ne sois pas roi. 
Indirect. 
Nû don br, que je sois roi. 
Bu ma don bür, que je ne sois pas roi. 
8. SUBJONCTIF. 
Ma don br, je sois roi. 
Ma donul bür, je ne sois pas roi. 
9. suPPosITIr. 
Présent et Futur. 
Su ma doné bür, si je suis roi. 
Su ma donulé bür, lorsque je ne serais pas roi. 
Passé. 
Su ma don on bür, si j'étais, j'avais été rot. 
Su ma donul on bür, si je n'étais pas, si je n'avais pas été roi. 
10. GÉRONDIF. 
Présent. 
Bi ma dumé bür, maintenant que je suis roi. 
Bi ma donulé bür, maintenant que je ne suis pas roi. 
Passé. 
Bd ma duné bür, lorsque j'étais, je fus roi. 
Bd ma donulé bür, lorsque je n'étais pas roi. 
Futur. 


Ba ma doné bür, lorsque je serai roi. 
Ba ma donulé bür, lorsque je ne serai pas roi. 


140 GRAMMAIRE VOLOFE 
$ VII. CONJUGAISON Du vVERBE Âeékä, être. 


Le verbe Nèkä est de sa nature attributif et signifie 
étre dans un lieu, mais 1l s'emploie aussi comme verbe 
substantif dans le sens de ZX, Do, Don. Dans les deux 
acceptions sa conjugaison est régulière et entièrement 
conforme au modèle des verbes attributifs. Nous 
pourrions donc nous dispenser de la donner ici; toute- 
fois l'emploi de ce verbe étant très-fréquent dans le 
langage, nous croyons utile de le conjuguer, afin 
d'en rendre l'usage plus familier. 

Voix affirmative. | Voix négative. 
4. INFINITIF. 
Nékdä, être. | Vekul, n'être pas. 


2. ENONCIATIF. 


Aorisle. 
Nékd nâ bür, je suis roi. Néku-ma bür, je ne suis pas roi. 
Nékd nga bür,tu es roi. Néku-la bür, tu n'es pas roi. 
Nékä nà bür, il est roi. Nékul bür, il n'est pas roi. 


Nekd nänu 1 bir, nous sommes rois.| Néku-nu à bür, nousnesommes pas. 
Nekä ngën 1 bür, vous êtes rois. ! Neku-lën à bûr, vous n’êtes pas rois. 
Nekd nänu : bur, ils sont rois. Néku-nu 1 bür, ils ne sont pas rois. 
Présent actuel. 
Mangi nékd bür, me voici être roi. 
Yangi nékd —, 
Mungi nékd —, 
Nunyi nek' s bür, 
Yénanginek  - —, 
Nungi nék'- —, 
Passé absolu. 
Nék' on nà bür, j'ai été, jo fus roi.) Néku-ma von bür, je n'ai pas été roi. 


Nek' on nga —, Néku-la von bur, 
Nék onnd —, N'ekul on bür, 

Nék” on nänu 5 bür, Neéku-nu von : bur, 
Nék' on ngën - —, Néku-len on : br, 


Nek' on nänu - —, Néku-ñu von : bur, 
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Voix affirmative. | Voix négative. 
Passé relatif. 


Dôn nà nékd bur, j'étais roi.  ! 
Dôn nga nékä —, | 
Dôn n& n°kd —, 
Dôn nàänu nek' à buür, 
Dôn ngën nek'i —, 
Dôn näñu nék'i —, 


Passé conditionnel. 


Nekd kon nd  bür, j'eusse été roi. Neku-ma kon buür, je n'eusse pas 


Nekd kon nga —, Néku-ld — —, [été roi. 
Nekä kon nd —, | Nckul kon bür, 

Nekdäkon ndnut bür, Néku-nu kon à bür, 

Nekd kon naën- —, Neku-lén kon 1 bür, 
Nekdäkonndänu- —, Néku-nu kon s bür, 


Futur simple. 


Di n4 nekd bir, je serai roi. Du-ma nekd bür, je ne serai pas roi. 
Di nga nekd —, D6 nekd bür, 

Di nd nekd —, Du nekd —, 

Di nänu nék'i bür, Du-nu nek' à bür, 

Di ngën neck à —, Du-lén nek° à —, 

Di nänu nék i —, Du-ñu nék ss —, 


On dit aussi : 
Di nd ncki... | Du-ma neks ... 


Futur conditionnel. 


Di n4 kon nel bür, je serais roi.| Du-ma kon nekd bür, je ne serais 


Di nga kon nekd —, D6 kon nekd bur, [pas roi. 
Dind konnekd —, Du kon nekd —, 

Dinänu kon nek' i br, Du-nu kon nek” 1 bür, 

Dingën kon nèk'i —, Du-lén konnek à —, 

Dindnñu kon nek° si —, Du-ñu konnék i —, 


On dit aussi : 
Di n& kon neki... Du ma kon nekri ... 
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Voix affirmative. | Voix négative. 


3. SUBJECTIF. 


| Présent. 
Mà nèkd bér, c'est moi qui suisroi.| Af4 nekul bür, c'est moi q ui ne suis 
Yé nékd bür, Yà nekul bur, [pas roi. 
M6 nek bur, M6 nèkul bür, 
N6 nèk'i bür, N6 nékul à bür, 
Yën a nék'i bur, Yen a nékul $ bür, 
N6 nék' à bür, N6 nékul i bür, 


Passé absolu. 


M4 nèk' on bür, c'est moi qui ai été M4 nékul on bir, c'est moi qui n'ai 


roi. pas été roi. 
Y4 nék' on bür, Yé nékul on bür, 
M6 nék’ on —.,: M6 nékul on —, 
Nû nék° on à bür, Né nèkul on 1 bur, 
Yén a nék’ on 1 —., Yen anckulon - —, 
N6 nék' on i —, N6 nékul on - —, 


Passé relatif. 


MA dôn nékä bur, c'est moi qui étais 
Yäà dôn nèkä —, [roi 
M6 dôn nèkd —, 
N6 dôn nèk’ à bür, 
Yéënadônnék i —, 
NG6 dôn nék i —, 
Passé conditionnel. | 


M kon nékd bür, c'est moi quil M4 kon nékul bür, c'est moi qui 


aurais été roi. n'aurais pas été roi. 
Y4 kon nekä bür, Yé kon nékul bür, 
M6 kon nekd —, M6 kon nékul —, 
NG kon nék’ 1 bur, N6 kon nékul à bür, 
Yen akonnèek' 1 —, Yen a kon nékul i —, 
N6 kon nèk' i —, N6 kon nékul à —, 


On dit aussi : 
M nekä kon... M nékul kon ... 
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Voix aflirmative. | Voix négative. 
Futur simple. 
M4 di neki bur, c'est moi qui serai] M4 dul néki bür, c'est moi qui ne 


4 di neki —, [roi.| Y4 dul néki —, [serai pas roi. 
M6 di ncki —, M6 dul neki —, 

N6 di nekf buür, N6 dul nekf bur, 

Yénadineki—, Yén a dul neki —, 

NG di nékt —, [N6 dul néki —, 


Futur conditionnel. 
MA di kon néki bür, c'est moi qui] Mà dul kon nèkibür, c'est moiqui ne 
Yd di kon nôki —, [serais roi.| Y'4 dul kon néki —, [serais pasroi. 


M6 di kon néki —, M6 dulkon nèki —, 
NG di kon nrkf buür, NG dul kon nekf bür, 
Yén a di kon néki—, Y'én a dul kon neki —, 
N6 di kon nékt —, [Né dul kon nékt —, 


On dit aussi : M4 kon di neki... M4 kon dul nèki ... 
£#. OBJECTIF. 


Présent. 
Bür là nekd, c'est roi que je suis.]) Bar là nekul, c'est roi que je ne 
Büûr nga nekd, Bür nya nekul, [suis pas. 
Bür là nekd, Buür lä nekul, 
Lbür ld nu nekd, T br ld nu nekul, 
Lbür nain nekd, I bür ngën nekul, 
Lbrir LA nu nekd, l'bür ld nu nekul, 


Passé absolu. 
Bür (d nék'on, c'est roi que j'ai été. | Bür [4 nekul on, c'est roi que je n'ai 


—1nga nek'on, — nya nekul on, [pas été. 
— là nek'on, — là neékul on, 

I br Id nu nek'on, Lbùr Id nu nekul on, 

-_— nyën nék'on, - — ngën nékul on, 

— ldftiu nek'on, - — ld ñu nekul on, 


Passé relatif. 
Bür ld dén nekä, c'est roi que j'étais. 
— nqa dôn nekd, 
— là dôn nekd, 
I bür l4 nu dôn nekd, 
- — ngën dôn nekd, 
- — là ñu dôn nekd, 
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Voix affirmative. | Voix négative. 
Passé conditionnel, 


Bür là kon nekd, c'est roi que j'au-[ Bür là kon nékul, cest roi que je 


— nga kon nékä, [rais été.| — nga lon nekul, [n'aurais pas été. 
— là kon nék, — là kon nekul, 

I bür là nu kon nékd, L'bür là nu kon nekul, 

- — ngën kon nékd, - — ngën kon nékul, 

- — là ñu kon nékd, - — là nu kon nékul, 


Futur simple. 


Bür là di néki, c'est roi que serai.| Bür là dul néki, c'est roi que je ne 


— nga di néki, — nga dul néki, [serai pas. 
— là di néki, — là dul néki, 
I bür là nu di néki, I bür là nu dul neki, 
- — nyën di néki, - — ngën dul néki, 
- — là ñu di néki, - — là ñu dul néki, 
On dit aussi : 
Bür là di nékà. | Bür là dul nékd. 


Futur conduionnel. 


Bür 14 kon di nèki, c'est roi que] Bür là kon dul néki, c'est roi que je 


— nga kon di néki, [je serais.| — nga kon dul néki, [ne serais pas. 
— là kon di néki, — là kon dul nèki, 
1 bür l4 nu kon di néki, l'bür là nu kon dul neki, 
- — ngéën kon di néki, - — ngën kon dul néki, 
- — là ñu kon di neki, |- — là ñu kon dul nèki, 

On dit aussi : 
Bür l4 kon di nèkd | Bür là kon dul nekd. 
— là di kon nèkd (ou néki). | — là dul kon nekä (ou neki). 

9. CAUSATIF. 

Présent. 

Dà ma nekd bür, c'est que je suis D ma nékul bûr, c'est que ie ne 
Dà nga nékà bür, [roi.| D nya néèkul bür, [suis pas roi. 
Défa nèkä nékä buür, Défa nékul bur, 
Dà nu nek’ 1 bur, Dd nu nékul : bür, 
Dä ngën nèk’ à bür, D ngën nékul à bur, 


Dä nu nék' 1 büûr, D ñu nékul à bur, 
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Voix affirmative. | Voix négative. 


Passé absolu. 
Da ma nek on bür, c'est que j'at} DX ma nékul on bür, c'est que je 
Da nga neck on —, {ét6, je fus roi.| D® nya nekul on —, n'ai pas été. 


Dijanek on bür, Défa nékul on bur, 

D nu nuek on à bür, DS nu nekul on à bur, 
Dé nyennek on = —, DA ngën nekul on - —, 
Dü nu nek on - —, D nu nékul on - — 


Passé relatif. 

Dä ma dün nekd bür, c'est que 
Dd nga dôn nekd buür, [j'étais roi. 
Defa dôn nek bur, 
Di nu dôn nek° à bür, 
Dä nyën dôn nek° ibur, 
Dà ñnu dôn nek° à bür, 

Passé conditionnel. [n'aurais pas été roi. 
Dii na bon nekd bür, c'est que j'au-'Dd ma kon neèkul bür, c'est que je 
D nya kon nèékd bur, [rais été roi. |D@ na kon nekul bür, 


Defa kon nekd bür, Defa kon nekul bür, 

DŒ nu kon neck s bür, D nu kon nekul ti bür, 
Da pyenkonneki, D ngën kon nekul- —, 
Da ñu kon nrk i—, Dàä nu kon nekul - —, 


Futur simple. 
DE mu dinekibür, c'est que je scrai| Dd mu dul neki buür, c'est que je ne 


D nya dineki —, [roi.| Dd ngu dul —  —, [serai pas roi. 
Defa di neki —, Defa dul nn 

Dé nu di neki bür, Dd nu dul neki buür, 

DE nycn dineki —, Dd ngïn dul nekt bir, 

D@ nu di neki —, Dà nu dul néki bür, 


Futur conditionnel. 
Déina kon di nekt bür, c'est que je| D& ma kon dulneki bür, c'est que jene 
Da nya kon di neki bür, [serais roi.| Dänyakondul nekibür, [serais pas roi 


Defa kon di neki bür, Defa kom dul neki bur, 

Da nu kon di neki bür, Dd nu kon dul nekt bir, 
Dà nn kon di nek° t luür, Dà ngën kim dul neki biir, 
Di nu°kon di nek° { buür, Dà nu kon dul nehi buür, 


On dit aussi : Dé ma di kon... | Dä ma dul kon... 
10 
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6. OPTATIF. 


Nék' onté ma bür! fussé-je roi! |Nékul onté ma bür' ne fussé-pas roi 


Nék' onté nga —! 
Nék ontému  —! 
Nék' onté nu 1 bür! 
Nek' onté ngën - —! 
Nek’ onté nu - —! 


Nékäl bûr, sois roi. 


Nékul onté nga bür ! 
Nékul ontè bür! 
N'ékul onté nu 1 bür! 
Nékul onté ngën ti bür! 
Nékul onté ñu à bür! 
7. IMPÉRATIF. 
Direct. 


Bulu nékä bûr, ne sois pas roi. 


Nän Len nèk' à Lbür, soyons rois. 


Nékä lën à br, soyez rois. Bu lënnek’' à bir, ne soyez pas rois. 
indirect. 
Nû nékä buür, que je sois roi. Bu ma nékä bür, que je ne sois pas roi 


Nä nga nèkä bür, 
Nä nèkü bur, 

Nü nu nék' 1 bür, 
Nä ngèn nèl à bûr, 
Nà fu nék' 1 bür, 


Ma nèkä bür, je suis, 
Nga nékä —, 

Mu nèkü —, 

Nu nek' ti bür, 

Ngën nèk'i —, 

Nu nèk 1 —, 


Bu nga nékä —, 
Bu mu nekt —, 
Bu nu nek à bür, 
Bu lën nèk'i —, 
Bu ñu nèk 1 —. 

8. SUBJONCTIF. 

je sois roi.| Afa nékul bûr, jenc suis pas, jene 

Nqanékul —, [sois pas roi. 
Mu néekul —, 
Nu nékul à bür, 
Naën nékul- —, 
Nu nékul - —, 

9, SUPPOSITIF. 


Présent et Futur, 


Su ma néké bür, si je suis roi. Su ma neékulé bür, si je ne suis pas 


Sé néké bür, 
Su néeké br, 
Su nu néké i bür, 
Su ngënnékei—, 
Su ñu néké 1 —, 


S6 nékulé br, [roi. 
Su nekulé bür, 

Su nu nékulé à bur, 

Su ngën nékulé 1 bür, 

Su fu nékulé à bür, 


M 
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Voix afirmative. | Voix négative. 
Passe. 


Suma nek on bür, si j'étais roi. | Su ma nékul on'bür, si je n'étais 


S6 nek on bür, S6 nekul om bür, [pas roi. 
Su nek' on bür, Su nékul on bür, 
Sununek" on $ bür, Su nu nékul on t bür, 
Su ngën nek° on à bür, Su nyëen nekul on à bür, 
Su fiu nek° on 5 bür, Su tiu nékul on à bür, 
On dit aussi : ° 
Su ma nekä kon. … | Su ma nékul kon . 
Su ma kon neké... | Su ma kon nékulé... 


10. GÉRONDrr. 


Présent. 
Bi ma neké bür, maintenant que je} Bi ma nékulé bür, maintenant que je 
Bi nya néké —, [suis roi.| Bé nga nékulé —, [n6 Suis pas roi. 
Bi mu neke —, Bi mu nékulé —, 
Binu neke à bür, Bi nu nékulé ÿ bûr, 
Bi ngën neké à bür, Bi ngën nékulé - —, 
Bi nu neke à bür, Bi nu nekule - —, 

Passé. 
B& ma neké br, lorsque je fus roi.| Bd ma nekulé bür, lorsque je n'étais 
BA nya neké —, BY nganekulé —, [pas roi. 
Bd mu neké —, BX mu nekulé —, 
B& nu neké à br, Bd nu nekulé à bür, 
BA nyén néke $ bür, Bd nyin nékulé - —, 
Bd nu neke à büir, Bd ñu nékule - — 

Futur. 


Bu ma neké bür, lorsque je serai roi. Bu ma nekulé bür, lorsque je serai 


BG neke bur, BG nékulé bür, (roi. 
Bu neke bür, ! Bu nékulé bür, 

Bu nu neke à bür, Bu nu  nékulé ÿ bür, 

Bu ngën neké & bür, Bungënnekulé - —, 


Ba nu neké à br, Bu nu nèkulé  - —, 
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$ Vili. CONJUGAISON DES VERBES ATTRIBUTIFS. 


Tous les verbes attributifs, soit primitifs ou dérivés, 
transitifs ou intransitifs, verbes d'état ou de mouve- 
ments, se conjuguent de la même manière tant pour 
la voix affirmative que pour la voix négative. Un 
seul modèle de conjugaison pourrait donc suffire. 
Néanmoins pour en rendre l'application plus facile, 
nous conjuguerons un verbe qualificatif, un verbe 
d'état, et un verbe de mouvement. 


I. MODÈLE DE CONJUGAISON DU VERBE QUALIFICATIF. 
Voix affirmative. 


4. INFINITIF. 
Bäh, être bon. 
2. ÉNONCIATIF. 
Aoriste. 
Bâh nà, je suis bon. 
Bâh nga, lu es bon. 
Bäh nà, il est bon. 
Bäh nänu, nous sommes bons. 
Bäh ngen, vous êtes bons. 
Bâh ndñu, ils sont bons. 
Présent actuel. 
Man gi, mangé, mangä bâh, voici que je suis bon. 
Y'angi, yangé, yangä bdh, voici que tu es bon. 
Mungi, mungé, mungâ bâh, voici qu'il est bon. 
Nungi, nungé, nung4 bâh, voici que nous sommes bons. 
Yén angi, yen angé, yën ang bäh, voici que vous étes bons. 
N'ungi, fungé, fungé bâh, voici qu'ils sont bons. 
Passé absolu. 
Bûh on nd, j'ai été bon. 
Bâh on nga, tu as été bon. 
Bäh on nd, il a été bon. 
Bäh on nänu, nous avons été bons. 
Bäh on ngën, vous avez été bons. 
Bäh su ndnu, ils ont été bons. 
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Passé relatif. 


Dôn nà bdh, j'étais bon. 

Dôn nya bâh, tu étais bon. 

Dôn nà bäh, il était bon. 

Dôn nänu bâh, nous étions bons. 
Dôn ngën bäh, vous étiez bons. 
Dôn näñu b&h, ils étaient bons. 


Passé conditionnel. 


Bäh Kon nd, j'aurais été bon, j'eusse été bon. 
Bdh kon nga, tu aurais été bon. 

Bdh kon nd, il aurait été bon. 

Bäh kon ndnu, nous aurions été bons. 

Büly kon ngën, vous auriez été bons. 

Bäh kon ndñu, ils auraient été bons. 


Futur simple. 


Di nd bäh (ou bähi), je serai bon. 
Di nga bâh, tu seras bon. 
Di n& bàâh, il sera bon. 
Di ndnu bdh, nous serons bons. 
Di ngën b4h, vous serez bons. 
Di näñu bâh, ils seront bons. 
Futur conditionnel. 
Di nd kon bâhi (ou b4h), je serais bon. 
Di nga kon bâhi, tu serais bon. 
Di nd kon bdhi, il serait bon. 
Di nänu kon bâhi, nous serions bons. 
Di ngen kon bâhi, vous seriez bons. 
Di ndñu kon bdhi, ils seraient bons. 


3. SUBJECTIP. 
Aorisle. 

M4 bâh, c'est moi qui suis bon. 
Y4 bâh, c’est toi qui es bon. 
M6 b4}, c'est lui qui est bon. 
N6 bdh, c'est nous qui sommes bons. 
Yën a bäh, c'est vous qui êtes bons. 
N°6 bâh, c'est eux qui sont bons. 
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Passé absolu. 
M4 bâh on, c'est moi qui ai été bon. 
Yà bäh on, c'est Loi qui as été bon. 
MG bäh on, c'est lui qui a été bon. 
N6 bâh un, c'est nous qui avons été bons. 
Yën a bâh on, c'est vous qui avez été bons. 
N6 bah on, ce sont eux qui ont été bons. 
Passé relatif. 
M4 dôn Lbâh, c'est moi qui étais bon. 
Yä dôn bäh, c'est toi qui étais bon. 
M6 dôn bäh, c'est lui qui était bon. 
Nô dôn bäh, c'est nous qui étions bons. 
Yën a dôn bâh, c'est vous qui étiez bons. 
NG dôn bâh, ce sont eux qui étaient bons. 


Passé conditionnel. 
M kon bah ou mâ bäh kon, c'est moi qui aurais été bon. 
Yäà kon Läh — yà bâh kon, c'est Loi qui aurais été bon. 
M6 kon bâh — m6 bâh kon, c'est lui qui aurait été bon. 
N6 kon bâäh — n6 bâh kon, c'est nous qui aurions été bons. 
Yën a kon bâäh— yên a bâh kon, c'est vous qui auriez été bons. 


La 


N6 kon bâh — nôbäh kon, c'est eux qui auraient été bons. 
Futur simple. 
Mà di bähi, c'est moi qui deviendrai bon. 
Y& di bähi, c'est toi qui deviendras bon. 
M6 di bâhi, c'est lui qui deviendra bon. 
N6 di bâähi , c'est nous qui deviendrons bons. 
Yën a dibähi, c'est vous qui deviendrez bons. 
N6 di bâhi, ce sont eux qui deviendront bous. 
Futur conditionnel. 
M di kon bâäh (ou bähi), ou m4 kon di bäh (ou bähi}, c'est moi 
qui serais bon. 
Yä di kon bâh, où yà kon di bâh, c’est toi qui serais bon. 
M6 di kon bäh, ou m6 kon dibäh, c'est lui qni serait bon. 
N6 di kon bäh, où n6 kon di Läh, c'est nous qui serions bons. 
Yén a di kon bah, ou yen a kon di bâh, c'est vous qui seriez bons. 
N6 di kon bâh, ou ñ6 kon di bâh, c'est eux qui seraient bons. 
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$. OBJECTIF. 
Aoriste. 

Tey là bäh, c'est aujourd'hui quo je suis hon. 
Tey nya bäh, c'est aujourd'hui que tu es bon. 
Tey là bäh, c'est aujourd'hui qu'il est bon. 
Tey L& nu bah, c'est aujourd'hui que nous sommes bons. 
Tey ngën bâh, c'est aujourd'hui que vous êtes bons. 
Tey l& nu bah, c'est aujourd'hui qu'ils sont bons. 

Passé absolu. 
Fifà là bäh on, c'est là que j'ai été bon. 
F6f4 nya bah on, c'est là que tu as été bon. 
Féfà lt bi on, c'est là qu'il a été bon. 
F6ft 14 nu bâh on, c'est là que nous avons été bons. 
FOfà nyën bäh on, c'est à que vous avez été bons. 
Fofu lä nu bäh on, c'est là qu'ils ont été bons. 

Passé relatif. 
Boba 14 don bäh, c'est alors que j'étais bon. 
Bobd nya din Läh, c'est alors que tu étais bon. 
Bôla là dôn bäh, c'est alors qu'il était bon. 
Bild li nu dôn bäh, c'est alors que nous étions bons, 
Bob nyën dôn bäh, c'est alors que vous étiez bons. 
Bol là nu dén bâh, c'est alors eu'ils étaient bons. 


Passé conditionnel. 
Béb& là kon bäk, c'est alors que j'aurais été bon. 
Bébé nya kon bdh, c'est alors que tu aurais été bon. 
Bébt là kon bäh, c'est alors qu'il aurait été bon. 
Bob là nu kon bäh, c'est alors que nous aurions cté bons. 
Bol nyen kon Läh, c'est alors que vous auriez été bons. 
Bôla là nu kon büh, c'est alors qu'ils auraient été bons. 

Futur simple. 

Td là dû bäh (ou bühi}, c'est alors que je serai bon. 
Tanya di bäh —  —, c'eit alors que tu seras bon. 
Ta là dibäh —  —, c'est alors qu'il sera bon. 
Ta la nu dibih —  —, c'est alors que nous serons bons. 
T4 nqën di bäh—  —, c'est alors que vous serez bons. 
Ta la nu di bah —, c'est alors qu'ils seront bons. 
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Futur conditionnel. 
N'ônu là di kon bäh (ou bähi), ou nônu là kon di bâh (ou bähi), c'est 
ainsi que Je serais bon. 
Nônu nya di kon bähi, ou nônu nga kon di bähi, 
Nônu là di kon bâhi, —  — 1à kon di bâhi, 


N'ônu là nu di kon bâhi,— — là nu kon di bâhi, 
Nônu nyën di kon bâhi,— — ngën kon di bâhi, 
Nônu là nu di kon bähi,— — là ñu kon di bâhi, 


5. CAUSATIF. 
Présent indéfini. 

Def mä bâh, où dé mü bâh, c'est que je suis bon. 
Défngü bâh,— dd ngä bâh, c'est que tu es bon. 
Dèfä bäh, c'est qu'il est bon. 
Déf nu bäh, ou d& nu bäh, c'est que nous sommes bons. 
Def ngën bâh, — dü ngën bâh, c'est que vous êtes bons. 
Def fu bâh, — dà nu bäâh, c'est qu'ils sont bons. 

Présent défini. 
Dé mé bâk, c'est que je deviens bon. 
Dè ng4 bäh, c'est que tu deviens bon. 
Défà bâh, c'est qu'il devient bon. 
Dè n6 bâh, c'est que nous devenons bons. 
Dé ngën di bâh, c'est que vous devenez bons. 
Dé ñ6 bäh, c'est qu'ils deviennent bons. 

Passé absolu. 
Dü ma bâh on, c'est que j'ai été bon. 
Dà nga bäh on, c'est que tu as été bon. 
Déft bâh on, c'est qu'il a été bon. 
Dà nu bäh on, c'est que nous avons été bons. 
Dà ngën bâh on, c'est que vous avez été bons. 
D& nu bâäh on, c'est qu'ils ont été bons. 

Passé relatif. 
D& ma dôn bäh, c'est que j'étais bon. : 
Dä nga dôn bâh, c'est que tu étais bon. 
Def dôn bâh, c’est qu'il était bon. 
Dü nu dôn bâh, c'est que nous étions bons. 
D& ngën dôn bâäh, c'est que vous étiez bons. 
D nu dôn bâh, c'est qu'ils étaient bons. 
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Passé conditionnel. 
Dd ma kon bâh, c'est que j'aurais été bon. 
Dà nga kon bâh, c'est que tu aurais été bon. 
Défa kon bäh, c'est qu'il aurait été bon. 
Dä nu kon bäkh, c'est que nous aurions été bons. 
Di ngën kon bäh, c'est que vous auriez été bons. 
Dà üu lon bäh, c'est qu'ils auraient été bons. 
Futur simple. 
Di ma di bähr, c'est que je vais devenir bon. 
Dü nya di bâhi, c'est que tu vas devenir bon. 
Defa di bähi, c'est qu'il va devenir bon. 
Dé nu di bâhi, c'est que nous allons devenir bons. 
Da ngën di bähi, c'est que vous allez devenir bons. 
D& fu dibähi, c'est qu'ils vont devenir bons. 
Futur conditionnel. 
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Dà ma di kon bâhi, où dä ma kon di bähi, c'est que je serais bon. 
Da nga di kon bähi, — dù nya kon di bâhi, c'est que tu serais bon. 
Defa di kon bähi, —défa kon di bâhi, c'est qu'il serait bon. 

Da nu di kon bähi, — dä nu kon dibähi, c'est que nous serions … 
Da nyën di kon bähi, — d&ngen kon di bähi, c'est que vous seriez … 
Da ñu di kon bâhi, — dû ñu kon dibâhi, c'est qu'ils seraient bons. 


6. OPTATIF. 
Bäh onté ma! fussé-je bon! 
Bäh onté nga! fusses-tu bon! 
Bäh onté mu! ft-il bon! 
Bâh onté nu, fussions-nous bons! 
Bäh onté nyen! fussiez-vous bons! 
Büh onté nu! fussent-ils bons! 

7 IMPÉRATIF. 


Direct. 
Bähäl, sois bon. 
Nan lén Läh, soyons bons. 
Bâkh lën, soyez bons. 

Indirect. 


Nä bâh, que je sois bon. 

Nü nya bâh, que tu sois bon. 

Nä bäh, qu'il soit bon. 

Nd nu bäh, que nous soyons bons. 
Nä ngën bäh, que vous sovez bons. 
Na nu bäh, qu'ils soient bons. 
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8. SUBJONCTIF. 


Yallé beyä ma bâh, c'est Dieu qui veut que je sois bon. 
Begä nà nga bäh, je veux que tu sois bon. 


_  — mubäh, — — qu'il soit bon. 

—  — nubäh, — — que nous soyons bons. 
—  —ngënbâh,— — que vous SoYez bons. 
—  —ñubäh, — — quils soient bons. 


9. SUPPOSITIF. 

Présent et futur. 
Su ma bâhé, si je suis bon. 
SG bähé, si tu es bon. 
Su bähé, s'il est bon. 
Su nu bähé, si nous sommes bons. 
Su ngën bähé, si vous êtes bons. 
Su ñu bähé, s'ils sont bons. 

Passe. 

Su ma bâhon ,ou su ma bâh kon, ou su ma kon bâhé, si j'avais été bon. 
S6 bâh on, si tu avais été bon. 
Su bäh on, s'il avait été bon. 
Su nu bäh on, si nous avions été bons. 
Su ngën bäk on, si vous aviez été bons. 
Su fu bâk on, s'ils avaient été bons. 


40. GÉRONDIF. 


Présent. 
Bi ma bâhé, maintenant que je suis bon. 
Bi nga bâhé,  — que tu es bon. 
Bi mu bähé, — qu'il est bon. 
Bi nu bäkhe, — que nous sommes bons. 
Bi ngën bâhé, — que vous êtes bons. 
Bi nu bâhé, — qu'ils sont bons. 

Passé. 


Bà ma bâhé, lorsque j'étais bon. 

Bà nga bâhé, lorsque tu étais bon. 

Bü mu bâhé, lorsqu'il était bon. 

Bà nu bäâhé, lorsque nous étions bons. 
Bü ngën bähé, lorsque vous étiez bons. 
Bü ñu bâhé, lorsqu'ils étaient bons. 


+ 
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OT 
on 


Futur. 


Bu ma bâhé, quand je serai bon. 

BG bihé, quand tu seras bon. 

Bu bike, quand il sera bon. 

Bu nu bähe, quand nous serons bons. 
Bu nyën bihé, quand vous serez bons. 
Bu nu bähé, quand ils seront bons. 


Voix négative. 


1. INFINITIF, 


Bähul, n'ètre pas bon. 


9. EÉNONCIATIF. 
Aoriste. 


Bähu-ma, 10 ne suis pas bon. 
Bähu-la, tu n'es pas bon. 

Baäliul, n'est pas bon. 

Bähu-nu, nous ne sommes pas bons. 
Bdhu-lén, vous n'êtes pas bons. 


Büihu-nu, ils ne sont pas bons. 


Passé absolu et relatif. 


Büihu-ma von, je n'ai pas été bon. 
Bälu-la ron, lu n'as pas été bon. 

Bälul on, n'a pas été bon. 

Bihu-nu von, nous n'avons pas été bons. 
Bähu-lén on, vous n'avez pas été bons. 
Bälu-ñu ron, ils n'ont pas été bons. 


Passé conditionnel. 


Bähu-ma kon, je n'aurais pas été bon, je n'eusse pas été bon. 
Bähu-la kon, lu n'aurais pas été bon. 

Bahut kon, i n'aurait pas été bon. 

Bühu-nu kon, nous n'aurions pas été bons. 

Bähu-len kon, vous n'auriez pas été bons. 

Bühu-ñu kon, ils n'auraient pas été bons. 
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Futur simple. 


Du-ma bäh (ou bähi), je ne serai pas bon. 
D6 bäh, lu ne seras pas bon. 

Du bäh , il ne sera pas bon. 

Du-nu bäh, nous ne serons pas bons. 
Du-lën bâh, vous ne serez pas bons. 
Du-ñu bâk, ils ne seront pas bons. 


Futur conditionnel. 


Du-ma kon bâhi, ie ne serais pas bon. 

D6 kon bâhi, tu ne serais pas bon. 

Du kon bâhi, il no serait pas bon. 

Du-nu kon bähi, nous ne serions pas bons. 
Du-lën kon bâhi, vous ne seriez pas bons. 
Du-ñu kon bâhi, ils ne seraient pas bons. 


3. SUBJECTIF. 
Aoriste. 


Mà bâhul, c'est moi qui ne suis pas bon. 

Yà bähul, c'est toi qui n'es pas bon. 

M6 bühul, c'est lui qui n’est pas bon. 

N6 béhul, c'est nous qui ne sommes pas bons. 
Y'éën a bâhul, c'est vous qui n'êtes pas bons. 
N6 bâhul, ce sont eux qui ne sont pas bons. 


Passé absolu. 


M bähul on, c’est moi qui n’étais pas bon. 

Yé bäâhul on, c’est toi qui n'étais pas bon. 

M6 bâhul on, c'est lui qui n'était pas bon. 

N6 bähul on, c'est nous qui n'étions pas bons. 
Yén a bâhul on, c'est vous qui n'étiez pas bons. 
NG bâhul on, ce sont eux qui n’élaient pas bons. 


M bâhul kon, ou 
Y4 bähul kon, — 
MG bâhul kon, — 
N6 bâhul kon, — 


Passé conditionnel. 
mé kon béhul, c'est moi qui n'aurais pas été bon. 
y4 kon bâhul, c'est toi qui n’aurais pas été bon. 
mé kon bâhul, c'est lui qui n'aurait pas été bon. 
né kon bähul, c'est nous qui n’aurions pas été … 


Yen abähulkon,— yen a kon bâhul, c'est vous qui n’auriez pas été … 
N6 bähul kon, — n6 kon bâhul, c'est eux qui n'auraient pasété bons. 
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Futur simple. 
M@ dul büh (ou bâhi}, c'est moi qui ne serai pas bon. 
Yä dul bähi, c'est toi qui ne seras pas bon. 
M6 dul bähi, c'est lui qui ne sera pas bon. 
N6 dul bähi, c'est nous qui ne serons pas bons. 
Yén adulbähi, c'est vous qui ne serez pas bons. 
N4 dulbâhi, c'est eux qui ne seront pas b. ns. 


Futur conditiounel. 


M dul konbähi, où mé kon dul bähi, c'est moi qui ne serais pas bon. 
F4 dul kon bihi, — yà kon dul bähi, c'est toi qui ne serais pas bon. 
M6 dul kon bähi, — m6 kon dulbdhi, c'est lui qui ne serait pas bon. 
N6 dul kon bähi, —n6 kon dul bähi, c'est nous qui ne serions pas bons 
Yéna dulionbàhi, — yénakon dulhähi, c'est vous quineseriez pas … 
N6 dul fon bâhi, — ñ6 kon dul bthi, c’esteux qui ne seraient pas … 


#. OBJECTIF. 
Aoriste. 

Tey là bâhul, c'est aujourd'hui que je ne suis pas bon. 
Tey nga bähul, c'est avjourd'hui que tu n'es pas bon. 
Tey là bâhul, c'est aujourd'hui qu'il n'est pas bon. 
Toy Id nu bühul, c'est aujourd'hui que nous ne sommes pas bons. 
Tey ngën bihul, c'est aujourd'hui que vous n'êtes pas bons, 
Tey là nu bâhul, c'est aujourd'hui qu'ils ne sont pas bons. 

l'assé absolu et relatif. 
Boba l& bäul on, c'est alors que je n'étais pas bon. 
Bébä nya Lühul on, c'est alors que tu n'étais pas bon. 
Bold l& bähul on, c'est alors qu'il n'était pas bon. 
Bôbd là nu bähul on, c'est alors que nous n'étions pas bons. 
Bôbi naën bähul on, c'est alors que vous n'étiez pas bons. 
Boba Là nu bâhul on, c'est alors qu'ils n'étaient pas bons. 

Passe conditionnel. 


Bébd là bälul kon, c'est alors que je n'aurais pas été bon. 

B6bd nqa bähul kon, c'est alors que tu n'aurais pas été bon. 

Bébà lt bâhul kon, c'est alors qa'it n'aurait pas été bon. 

Bôbd l& nu bähul kon, c'est alors que nous n’aurions pas été bons. 
Bébd ngën bâähul kon, c'est alors que vous n'auriez pas été bons. 
Bôb lé nu bähnul kon, c'est alors qu'ils n'auraient pas été bons. 
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Futur simple. 


Tü là dul bähi, c'est alors que je ne serai pas bon. 

Tä nga dul bähi, c'est alors que tu ne seras pas bon. 

Tà là dul bähi, c'est alors qu'il ne sera pas bon. 

T là nu dul bähi, c'est alors que nous ne serons pas bons. 
Tü nygën dul bähi, c'est alors que vous ne serez pas bons. 
Tà lt ñu dul bâhi, c'est alors qu'ils ne seront pas bons. 


Futur conditionnel. 


Nônu là kon dul bähi, ou nônu là dul kon bähi, c'est ainsi que je 
ne serais pas bon. 

Nônu nga kon dul bähi, ou nônu nga dul kon bâhi, 

Nônu là kon dul bâhi, où nônu lŸ dul kon bähi, 

Nônu là nu kon dul bähi, ou nônu là nu dul kon bâh, 

Nônu ngën kon dul bähi, où nônu nyën dul kon bähi, 

Nônu là nu kon dul bâhi, où nônu là nu dul kon bäha, 


5. CAUSATIF. 
Présent. 


Dä ma bähul, c'est que je ne suis pas bon. 
Dà nga bähul, c'est quetu n'es pas bon. 
Defà bähul, c'est qu'il n'est pas bon. 
Dä nu bäkul, c'est que nous ne sommes pas bons. 
D ngënbâhul, c'est que vous n'êtes pas bons. 
Dü fu bâähul, c'est qu'ils ne sont pas bons. 

Passé absolu et relalif. 
Dü ma bäâhul on, c'est que je n'étais pas bon. 
Dà nya bâhulon, c'est que tu n'étais pas bon. 
Defä bähul on, c'est qu'il n'était pas bon. 
D& nu bähul on, c'est que nous n'étions pas bons. 
Dà nyën bähul on, c'est que vous n'étiez pas bons. 
D& fu Lähul on, c'est qu'ils n'étaient pas bons. 

Passé conditionnel. 

Da ma bâähul kon, c'est que je n'aurais pas été bon. 
Dä nga bähul kon, c'est que tu n'aurais pas été bon. 
Defà bâhul kon, c'est qu'il n'aurait pas été bon. 
Dà nu bähul kon, c'est que nous n'aurions pas été bons. 
D& nyën bähulkon, c'est que vous n'auriez pas été bons. 
Dé nu baliul kon, c'est qu'ils n'auraient pas été bons. 
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Futur. 
Dü ma dul Lâhi, c'est que je ne serai pas bon. 
Dà nya dul bähi, c'est que tu ne seras pas bon. 
Def dul bäki, c'est qu'il ne sera pas bon. 
Dä nu dul bähi, c'est que nous ne serons pas bons. 
Dä ngën dul bähri, c'est que vous ne serez pas bons. 
Dà ñu dul bähi, c'est qu'ils ne seront pas bons. 
Futur conditionnel. 
Dà ma dul kon bähi,ou dä ma kon dul Lähi, c'est que je ne 
Dä nya dul kon bâhi, où d® na kon dul bähi, [serais pas bon. 
Dèf dul kon bdhi, — def kon dul bähi, 
D nu dul kon bähi,  —  d& nu kon dul bähi, 
Dü nyôn dul kon bähi, —. d& nyën kon dul bals, 
Dà nu dul kon bähr, — d& nu kon dulbäli, 
6. OPTATIF. 
Bühul onté ma! ne fussé-je pas bon! 
Bühul onté nqa! ne fusses-tu pas bon ! 
Bähul onté ! ne füt-il pas bon! 
Bähul onté nu! ne fussions-nous pas bons! 
Bühulonté nyën ! ne fussiez-vous pas bons ! 
Bäkul onté nu! ne fussent-ils pas bons! 
7. PRONIBITIF. 
Direct. 
Bulu Lih, ne sois pas bon. 
Bu len bäh, ne soyez pas bons, 
indirect. 
Bu ma Läk, que je ne sois pas bon. 
Bu nga Läh, que tu ne sois pas bon. 
Bu mu bäh, qu'il re soit pas bou. 
Bu nu bük, que nous ne soyons pas bons. 
Bu lën Läh, que vous ne sovez pas bons. 
Bu nu Lah, qu'ils ne soient pas bons. 
8. SURJONCTIF. 
.…... mabäkul, ....,.. que je ne sois pas bon. 
nya bühul,..,.... que tu ne sois pas bon. 
...tmuwbähul,,,,.... qu'il ne soit pas bon. 
. nubähul, ...,... que nous ne sovons pas bons. 
._.. nqrnhäbul,..,,,, que vous ne sovez pas bons. 


nu bähnl, qu'ils ne soient pas bons. 
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9. SUPPOSITIF. 
Présent et Futur. 


Su ma bâlulé, si je ne suis pas bon. 
S6 bähulé, si tu n'es pas bon. 
Su bähulé, S'il n'est pas bon. 
Su nu bâähulé, si nous ne sommes pas bons. 
Su ngën bâhulé, si vous n'êtes pas bons. 
Su fu bähulé, s'ils ne sont pas bons. + 
Passé. 
Su ma bähul on, ou su ma bâhul kon, ou su ma kon bâhulé, si je 
SG bähul on, si tu n'avais pas été bon. [n'avais pas été bon. 
Su bähul on. s’il n’avait pas été bon. 
Su nu bâhul on, si nous n’avions pas été bons. 
Su ngën bähul on, si vous n'aviez pas été bons. 
Su fu bähul on, s'ils n'avaient pas êté bons. 


10. GÉRONDIF. 
Présent. 
Bi ma bähulé, maintenant que je ne suis pas bon. 
Bi nya bähulé, maintenant que tu n'es pas bon. 
Bi mu bähulé, maintenant qu'il n'est pas bon. 
Bi nu bähulé, maintenant que nous ne sommes pas bons. 
Bi ngën bähulé, maintenant que vous n'ètes pas bons. 
Bi ñu bähulé, maintenant qu'ils ne sont pas bons. 
Passé. 
B& ma bähulé, lorsque je n'étais pas bon. 
B& nga bühulé, lorsque tu n'étais pas bon. 
B& mu bähulé, lorsqu'il n'était pas bon. 
Bä nu bâähulé, lorsque nous n'étions pas bons. 
Bd nyën bähulé, lorsque vous n'éliez pas bons. 
B& nu bâhulé, lorsqu'ils n'étaient pas bons. 
l'utur, 


Bu ina bähule, quand je ne serai pas bon. 

BG bühulé, quand tu ne seras pas bon. 

Bu bähulé, quand il ne sera pas bon. 

Bu nu bähulé, quand nous ne serons pas bons. 
Bu nyën bähulé, quand vous ne screz pas bons. 
Bi nu bähulé, quand ils ne seront pas hons. 
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il. MODELE DE CONJUGAISON DU VERBE D'ÉTAT. 


Voix affirmative. 


4. INFINITIF. 
Sopd, aimer. 


2. ÉNONCIATIF. 


Aoriste. 
Sopd nâ Y'alla, j'aime Dicu. 
Sopd nya Yalla, tu aimes Dieu. 
Sopd nà Yalla, il aime Dieu. 
Sopä nänu Y'alla, nous aimons Dicu. 
Sopä ngën Yalla, vous aimez Dieu. 
Sopi näñu Yalla, ils aiment Dieu. 

Présent actucl. 

Mange sopä Yalla, voici que j'aime Dieu. 
Y'ange sopä Yalla, voici que tu aimes Dieu. 
Mungé sopä Yalla, voici qu'il aime Dieu. 
Nunyé sopd Yalla, voici que nous aimons Dieu. 
Y'ën angé sopd Yalla, voici que vous aimez Diou. 
N'ungé sopd Yallu, voici qu'ils aiment Dicu. 


Passé absolu. 
Sop'on nà Yalla, j'ai aimé Dieu. 
Sop'on nyu Yalla, tu as aimé Dieu. 
Sop'om n& Yalla, il a aimé Dicu. 
Sop'on ndnu Yalla, nous avons aimé Dieu. 
Sop'on nyën Yalla, vous avez aimé Dieu. 
Sop'on nänu Yalla, ils ont aimé Dieu. 


Passé relatif. 
Don n4 sopà Yalla, j'aimais, j'avais aime Dicu. 
Dôn nya sopä Y'alla, tu aimais Dieu, 
Dün nd sopd Yalla, il aimait Dieu. 
Dôn nüänu sopd Yalla, nous aimions Dicu. 
Dôn nyën sopà Yalla, Vous aimiez Bicu. 
Dôn nänu sopà Yalla, ds aimaent Dicu. 


il 
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Passé conditionnel. 
Sopä kon n& Yalla, j'aurais aimé Dieu. 
Sopd kon nga Yalla, tu aurais aimé Dieu. 
Sopä kon nt Yalla, il aurait aimé Dieu. 
Sopä kon nänu Yalla, nous aurions aimé Dieu. 
Sopä kon ngën Yalla, vous auriez aimé Dieu. 
Sopä kon näñu Yalla, ils auraient aimé Dieu. 

Futur simple. 

Di nà sopd Yalla, j'aimerai Dieu. 
Di nga sopd Yalla, tu aimeras Dieu. 
Di nd sopä Yalla,  aimera Dicu. 
Di nünu sopä Yalla, nous aimerons Dieu. 
Di ngën sopd Yalla, vous aimerez Dieu. 
Di näñu sopd Yalla, ils aimeront Dieu. 


Futur conditionnel. 
Di n& kon sopä Yalla, j'aimerais Dieu. 
Di nga kon sopd Yalla, tu aimerais Dieu 
Di nd kon sopä Yalla, il aimerait Dieu. 
Di nänu kon sopt Yalla, uous aimerions Dieu. 
Di ngën km sop Yalla, vous aimeriez Dieu. 
Di ndñiu kon sopà Y'alla, is aimeraient Dieu. 


3. SUBJECTIF. 
Aoriste. 
A4 sopd Yalla, c'est moi qui aime lieu. 
Yé sopä Yalla, c'est toi qui aimes Dieu. 
M6 supà Yalla, c'est lui qui aime Dieu. 
N6 sopä Yalla, c'est nous qui aimons Dieu. 
Yén a sopd Yalla, c'est vous qui aimez Dieu. 
NG sopd Yalla, ce sont eux qui aiment Dieu. 
Passé absolu. 

M sop'on Yalla, c'est moi qui ai aimé Dieu. 
Y'4 sop'on Yalla, c'est loi qui as aimé Dieu. 
M6 sop'on Yalla, c'est lui qui a aimé Dieu. 
N6 sup'on Yalla, c'est nous qui avons aimé Dieu. 
Y'en a sop'on Yalla, c'est vous qui avez aimé Dieu. 
N6G sop'on Y'alla, ce sont eux qui ont aimé Dieu, 


L 
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Passé relatif. 
Mà dôn sopt Yalla, c'est moi qui aimais Dieu. 
Yd don sopd Yalla, c'est toi qui aimais Dieu. 
M6 dôn sop& Yalla, c'est lui qui aimait Dieu. 
V6 din sopt Yalla, c'est nous qui aimions Dieu. 
l'én a dôn sopd Yalla, c'est vous qui aimiez Dieu. 
NG dôn sopà Yalla, ce sont eux qui aimaient Dieu. 


Passé conditionnel. 


Mà kon sopd où m4 sopi kon Yalla, c'est moi qui aurais aimé Dieu. 

Yd kon sopàä — yd sp kon Yalla, c'est toi qui aurais aimé Dieu. 

M6 kon sopä — m6 sopà kon Yclla, c'est lui qui aurait aimé Dieu. 

N6 kon sopä— n6 sopä kon Y'alla, c'est nous qui âurions aimé Dicu. 

Yén a kon sopä-— yen a sopd kon Y'alla, c'est vous qui auriez aimé Dieu. 

N6 kon sopd — 6 sopà kon Y'alla, ce sont eux qui auraient aim... 
Futur simple. 


Md di sopi Yalla, c'est moi qui aimerai Dieu. 

Yd di sopi Yalla, c'est loi qui aimeras Dieu. 

M6 di sopi Yalla, c'est lui qui aimera Dieu. 

N6 di sopi Yalla, c'est nous qui aimerons Dicu. 

Y'én a di sopi Y'alla, c'est vous qui aimerez Dieu. 

N6 di sopi Yalla, ce sont eux qui aimeront Dicu. 
Futur condilionnel. 


M di kon sopi où md kon di sopi Yalla, c'est moi qui aimerais Dieu 
Y& di kon sopi — yà kon di sopi Yalla, c'est toi qui aimerais Dieu. 

M6 di kon sopi — m6 kon di sopi Y'alla, c'est lui qui aimerait Dieu. 
N6 di kon sopi — n6 kon di sops Yalla, c'est nous qui aimerions... 
Yen a di kon sopi — yin a kon di sopi Yalla, c'est vous qui aimeriez 
N6 dikon sopi — ñ6 kon di sopi Yalla, ce sont eux qui aimeraient. 


#. OBJECTIF. 

Aoriste. 
Yalla là sept, c'est Dieu que j'aime. 
Palla nya sopi, c'est Dicu que tu aimes. 
Palla là sopä, c'est Dieu qu'il aime. 
Yalla là nu sopa, c'est Dieu que nous aimons 
Yalla nyrn sopa, c'est Dieu que vous aimez. 
Palla là nu opt, ee Dieu qu'ils aunent. 
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Passé absolu. 


Yalla là sop'on, c'est Dieu que j'ai aimé. 

Valla nga sop'on, c'est Dieu que tu as aimé. 

Yalla là sop'on, c'est Dieu qu'il a aimé. 

Yalla l nu sop'on, c'est Dieu que nous avons aimé. 
Yalla ngën sop'on, c'est Dieu que vous avez aimé. 
Yalla là ñu sup'on, c'est Dieu qu'ils ont aimé. 


Passé relatif. 


Yalla là dôn sopà, c'est Dieu que j'aimais. 

Yallu nga dôn sopä, c'est Dieu que tu aimais. 
Yalla lé dôn supd, c'est Dieu qu'il aimait. 

Yalla lä nu dûn sopd, c’est Dieu que nous aimions. 
Yalla nyën dôn sopd, c'est Dieu que vous aimiez. 
Yalla là ñu dûn sopd, c'est Dieu qu'ils aimaient. 


Passe conditionnel. 


Y'alla ld sopä kon ou l&kon sopd, c'est Dieu que j'aurais aimé. 
Yalla nga sopä kon — nga kon sopä, c'est Dieu que tu aurais aimé. 
Yalla ld sopà kon — là kon sopä, c'est Dieu qu'il aurait aimé. 
Y'allalä nu sopä kon — Id nu kon sopä,c'est Dieu quenousaurions 3imé. 
Y'allangen sopä kon— ngën kon sopd, c'est Dieu que vous auriez aimé. 
Y'alla là ñu sop kon — là ñu kon sopd, c'est Dieu qu'ils auraient aimé. 


Futur simple. 


Falla l& di sopi, c'est Dieu que j'aimerai. 

Yalla ngâ sopi ou nga di sopi, c'est Dieu que lu aimeras. 

alla là sopi — là di sopi, c'est Dieu qu'il aimera. 

Yalla là nô sopi — là nu di sopi, c'est Dieu que nous aimerons. 

Yalla ngën di sopi, c'est Dieu que vous aimerez. 

Yalla là ñ6 sopi ou là tu di sopi, c'est Dieu qu'ils aimeront. 
Futur conditionnel. 

alla là kon di sopi, ou Y'alla là di kon sopi, c'est Dieu que j'aimerais. 

Y'alla nga kon di sopi, c'est Dieu que tu aimerais. 

Yalla là kon di sopi, c'est Dieu qu'il aimerait. 

Yalla lt nu kon di sopi, c'est Dieu que nous aimerions. 

Falla nyën kon di sopi, c'est Dieu que vous aimeriez. 

Y'alla lt nu kon di sopi, c’est Dieu qu'ils aimeraient. 
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N. CAUSATIF. 


Aorisle. 


Dä md sopd Yalla, c'est que j'aime Dieu. 

Dd nga supd Yalla, c'est que tu aimes Dieu. 
Defà sopä Yalla, c'est qu'il aime Dieu. 

Dd nu sopä Yalla, c'est que nuus aimons Dieu. 
Dä ngën sopä Yalla, c'est que vous aimez Dieu. 
Dd ñu sopd Yalla, c'est qu'ils aiment Dieu. 


Présent défini. 


Dé m& sopä ou dé ma di sopä Y'alla, c'est que j'aime Dieu. 
Dé ng& sopd — dé nga di sud Y'alla, c'est que tu aimes Dieu. 
Defà sopi  — déf di sopd Y'alla, c'est qu'il aime Dieu. 
Dè n6 sopi ou dénu di sopd Yalla, c'est que nous aimons Dieu. 
Dé ngën di supt Yalla, c'est que vous aimez Dieu. 
Dé ñ6 sopd ou dé fu di sopä Y'alla, c'est qu'ils aiment Dieu. 
Passé absolu. 
Dà ma sup'on Yalla, c'est que j'ai aimé Dieu. 
Dd nga sop'on Yalla c'est que tu as aimé Dieu. 
Dèfà sop'on Yalla, c'est qu'il a aimé Dieu. 
D nu sop'on Yalla, c'est que nous avons aimé Dieu. 
Dà ngén sop'on Yalla, c'est que vous avez aimé Dieu. 
Dà ñu sop'on Yalla, c'est qu'ils ont aimé Dieu. 
Passé relatif. 
Dd ma dôn sopà Y'alla, c'est que j'aimais Dieu. 
Dà nga dôn sup Yalla, c'est que tu aimais Dieu. 
Déf dôn sop& Yalla, c'est qu'il aimait Dieu. 
Dà nu dôn sopd Yalla, c'est que nous aimions Dieu. 
Di ngën dôn sopi Yalla, c'est que vous aimiez Dieu. 
Da ñu dôn sopä Yalla, c'est qu'ils aimaient Dieu. 
Passé conditionnel. 


Dé ma kon sopä Yalla, c'est que j'aurais aimé Dicu. 

Dà nga kon sopt Yalla, c'est que tu aurais aimé Dieu. 
Def kon sopd Yalla, c'est qu'il aurait añné Dieu. 

Dà nu fon sopd Y'alla, c'est que nous aurions aimé Dieu. 
D4 naën kon sopt Y'alla, c'est que vous auriez aimé Dieu. 
D& nu kon sopd Y'alla, c'est qu'ils auraient aimé Dieu. 
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Futur simple. 


D& ma di sopi où dä mû sopi Yalla, c'est que j'aimerai Dicu. 

Dà nga di sopi — di ngâ sopi Yalla, c’est que tu aimeras Diva. 

Defü di sopi  — défà sopi Yalla, c'est au'il aimera Dieu’ 

Dé nu di sopi — di n6 sopi Yalla, c'est que nous aimerons Dieu. 

Dä ngën di sopi Yalla, c'est que vous aimerez Dieu. 

D& nu di sopi ou dé ñ6 soi Yalla, c'est qu'ils aimeront Dicu. 
Futur conditionnel. 


Dü ma fon sopi Y'alla, ou d& ma di kon sopi, où d& ma kon di sopi, 
c'est que j'aimarais Dieu. 

Dé nga kon supi Yalla, dt nga di kon sopi, c'est que tu aimerais Dieu. 

Déf kon sopi Y'alla, c'est qu'il aimerait Dieu. 

D nu kon sopi Yalla, c'est que nous aimerions Dieu. 

Dü ngën kon sopi Yalla, c'est que vous aimeriez Dieu. 

D& ñu kon sopi Yalla, c'est qu'ils aimeraient Dieu. 


6. OPTATIF. 


Sop'onté ma Yalla! que j'aimasse, aimassé-je Dieu! 
Sup'onté nga Y'alla! que tu aimassses Dieu ! 
Sop'onté nä Yalla! qu'il aimât Dieu! 

Sop'onté nänu Yalla! que nous aimassions Dieu 
Sop'onté ngën Yalla! que vous aimassiez Dieu! 
Sop'onté näñu Yalla! qu'ils aimassent Dicu! 


7. IMPÉRATIF. 


Direct. 


Sopäl Yalla, aime Dieu. 
Nän lën sopä ou kän lën sopt Yalla, aimons Dieu. 
Sopü lën Yalla, aimez Dieu. 


Indireci. 
Nä sopà Yalla, que j'aime Dieu. 
Nd nga sopä Yalla, que tu aimes Dieu. 
N& sopä Yalla, qu'il aime Dieu. 
Nä nu sopä Yalla, que nous aimons Dieu. 
N& nyën sopd Yalla, que vous aimiez Dieu. 
N& nu sop& Yalla, qu'ils aiment Dieu. 
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8, SUBJONCTIF. 
Yon a begt ma sopd Yalla, c'est la religion qui veut que j'aime Dieu. 
Begë nà nga sopÂ Yalla, je veux que tu aimes Dieu. 


—  — musopd Yalla —  — qu'il aime Dieu. 
—  —nusopl Yalla, —  — que nous aimions Dieu. 
—  — ngënsopd Y'alla,—  — que vous aimiez Dieu. 


—  —#ñusopd Yalla, —  — qu'ils aiment Dieu. 
9. SUPPOSITIF. 


Présent et Futur. 
Su ma sopé Y'alla, si j'aime Dieu. 
S6 supé Yalla, si tu aimes Dieu. 
Su sopé Y'alla, s'il aime Dieu. 
Su nu sopé Y'alla, si nous aimons Dieu. 
Su ngën sopé Yalla, si Vous aimez Dieu. 
Su nu sopé Yalla, s'ils aiment Dicu. à 
Passé. 
Su ma sop'on ou su ma sopé ron Yalla, si j'avais aimé Dicu. 
Sd sop'on Yalla, si tu avais aimé Dieu. 
Su sop'on Yalla, s'il avait aimé Dicu. 
Su nu sop'on Yalla, si nous avions aimé Dieu. 
Su ngën sop'on Yalla, si vous aviez aimé Dieu. 
Su nu sop'on Y'alla, S'ils avaient aimé Dicu. 


10. GÉRONDIF. 
Présent. 
Bi ma supe Yalla, maintenant que j'aime Dieu. 
Bi nga sope Yalla, maintenant que tu aimes Dieu. 
Bë mu sope Y'alla, maintenant qu'il aime Dicu. 
Bi nu sope Yalla, maintenant que nous aimons Dieu. 
BE nyën sopé Y'alla, maintenant que vous aimez Dieu. 
Bi fiu sopé Yalla, maintenant qu'ils aiment Dieu. 
Passe. 

Bd ma sopé Yalla, lorsque j'aimais Dieu. 
Bd nga sope Y'alla, lorsque tu aimais Dieu. 
Ba mu sopé Yalla, lorsqu'il aimait Dieu. 
Bd nu sope Yalla, lorsque nous aimions Dieu. 
Bà ngen sopé Y'alla, lorsque vous aimiez Dieu. 
B4 ñn soupe Yalla, lorsqu'ils aimaient Dicu. 
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Futur. 


Bu ma sopé Yalla, quand j'aimerai Dieu. 

B6 supé Yalla, quand tu aimeras Dieu. 

Bu sopé Yalla, quand il aimera Dicu. 

Bu nu sopé Yalla, quand nous aimerons Dieu. 
Bu ngën sopé Yalla, quand vous aimerez Dieu. 
Bu ñu sopé Yalla, quand ils aimeront Dieu. 


Voix négative. 
À. INFINITIF. 
Sopul, ne pas aimer . 
2. ÉNONCIATIF. 


Aoriste. 


Sopu-ma dahar, je n'aimo pas le tamarin. 
Sopu-la  —,tu n'aimes pas - — 

Supul —, il n'aime pas - — 
Supu-nu  —, nous n'aimons pas le tamarin. 
Sopu-lén —, vous n'aimez pas = — 
Sopu-tiu  —,ils n'aimentpas -  — 


Passé absolu et relatif. 


Sopu- ma ven kâni, je n'ai pas aimé, je n'aimais pas le piment. 
Sopu-la von —, tu n'as pas aimé D — 


Sopul on —, il n'a pas aimé = — 
Sopu-nu von —, nous n'avons pas aimé - — 
Sopu-lën von —, vous n'avez pas aimé - — 
Sopu-fu von —, ils n'ont pas aimé - — 


Passé conditionnel. 


Sopu-ma kon div, je n'aurais pas aimé le beurre. 
Sopu-la kon —, tu n'aurais pas aimé  — 
Sopul kon —, il n'aurait pas aimé - — 
Sopu-nu kon —, nous n'aurions pas aimé -  — 
Sopu-lën kon —, vous n'auriez pas aimé  -  — 
Sopu-tiu kon —, ils n'auraient pas aimé  -  — 
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Futur suynple. 
Du-ma sopi dän, je n'aimerai pas le serpent. 


DG sopà —, tu n'aimeras pas - — 
Du sopd  —, il n'aimera pas - — 
Du-nu sopd —, nous n'aimerons pas - — 
Du-nyëËn sopä—, vous n'aimerez pas -  — 


Du-ïiu sopd —, ils n'aimeront pas le — 
Futur conditionnel. 


Kon du-mu s+opd aduna, où du-ma kon sopd, je n'aimerais pas le 


Kon dé sopà —, tu n'aimerais pas le monde. [ monde. 
Kon du sopà —, il n'aimerait pas  -  — 
Kon du-nu sopd  —, nous n'aimerions pas - — 
Kon du-ngën sopd —, vous n'aimeriez pas -  — 
kon du-fiu sup —, ils n'aimeraiont pas -  — 

3. SUBJECTIF. 

Aoriste. 

Md@ sopul lèm, c'est moi qui n'aime pas le miel. 
Y4 sopul —, c'est loi qui n'aimes pas - — 


M6 sopul —, c'est lui qui n'aime pas - — 
NG sopul —, c'est nous qui n’aimons pas - — 
Y'én a sopul—, c'est vous qui n'aimez pas - — 
N@ supul —, ce sont eux qui n'aimentpas - — 
Passé absolu et relatif. 
M4 sopul on mé, c'est moi qui n'aimais pas le lait doux. 


Y& sopul om —, c'est Loi qui n’aimais pas - — 
M6 sopul on —, c'est lui qui n’aimait pas - — 
N4 sopul on —, c'est nous qui n'aimions pas  - — 
Yën a sopul on —, c'est vous qui n'aimiez pas - — 
NS sopul om —, ce sont eux qui n'aimaient pas - _— 


Passé conditionnel. 
M sopul kon ou md kon sopul sic, c'est moi qui n'aurais pas aimé le lait. 
Yd sopul kon —, c'est toi qui n'aurais pas aimé - — 
M6 sopul kon —. c'est lui qui n'aurait pas aimé - — 
N6 sopul kon —, c'est nous qui n'aurions pas aimé = — 
Yén a sopul kon —, c'est vous qui n’auriez pas aimé - — 
N6 sopul kon —, ce sont eux qui n'auraient pas aimé - — 
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Fotuc simple. 


M dul sopä ou sopt ntor, c'est moi qui n'simerai pas le bruit. 

Y'à dul sopi —,c'est toi qui n'aimeras pas - — 

M6 dul sopi —, c'est lui qui n'aimera pas = — 

N6 dul sopi —, c'est nous qui n'aimerons pas - — 

Y'én a dul sopi —, c'est vous qui n'aimerez pas - — 

N6 dul sopi —, ce sont eux qui n’aimeront pas — 
Futur conditionnel. 


A1à dul kon sopi , ou md kon dul sopi, c'est moi qui n'aimerais pas 
Y4 dul kon sopi lendem, c'est toi qui n'aimerais pas l'obscurité. 
M6 dul kon sopi —, c'est lui qui n'aimerait pas — 
N6 dul kon sopi —, c'est nous qui n'aimerions pas — 
Y'ën a dul kon sopi —, c'est vous qui n'aimericz pas — 
N6 dul kon sopi —, ce sont eux qui n'aimeraient pas — 
&. OBJECTIF. 
Aorisle. 
Nâän là sopul, c'est boire que je n'aime pas. 
— nqa sopul, c'est — que tu n'aimes pas. 
— ld sopul, c'est — qu'il n'aime pas. 
— là nu sopul, c'est — que nous n'aimons pas. 
— ngën sopul, c'est — que vous n'aimez pas. 
— là tiu sopul, c'est — qu'ils n'aiment pas. 
Passé absolu et relatif. 


Bin 14 sopul on, c'est du vin que je n'aimais pas. 

Biñ nga sopul on, c'est du vin que tu n’aimais pas. 

Bin là sopul on, c'est du vin qu'il n'aimait pas. 

Bin l& fu sopul un, c'est du vin que nous n'aimions pas. 

Biñ ngün sopul on, c'est du vin que vous n'aimiez pas. 

Bin là ñu sopul on, c’est du vin qu'ils n'aimaient pas. 
Passé conditionnel. 


Téré là sopul kon, c'est du couscous que je n'aurais pas aimé. 


— nga sopul kon, c'est - — que lu n'aurais pas aimé. 

— là sopul kon, c'est  - — qu'il n'aurait pas aimé. 

— la ñu sopul kon, c'est- — que nous n'aurions pas aimé. 
— ngën sopul kon, c'est - — que vous n’auriez pas aimé. 


— lu sopul kon. c'est -  — qu'ils n'auraient pas aimé. 
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Futur simple. 

Ay là dul sopi, c'est la discorde que je n’aimerai pas 
— nya dul sopi, c'est — que tu n'aimeras pas. 
— là dul sopi, c'est — qu'il n’aimera pas. 
— là nu dul sopi, c'est — que nous n'aimerons pas. 
— nyën dul sopi, c'est — que vous n'aimerez pas. 
— ld ñu dul supi, c'est — qu'ils n'aimeront pas. 

Futur conditionnel. 


Hdlis 14 kon dul sopi ou là dul kon sopi, c'est de l'argent que je n’aime- 


— ya kon dul sopi, c'est — que tu n'aimerais pas. [rais pas. 
—-ld kon dul sopi, c'est — qu'il n'aimerait pas. 
— dd nu kon dul sopi, c'est — que nous n'aimerions pas. 


— Nyën kon dul sopi, c'est — que vous n'aimeriez pas. 
— (d üu kon dul sopi, c'est — qu'ils n'aimeraient pas. 
9. CAUSATIF. 
Aoriste. 


D& ma sopul Alxlu, c'est que je n'aime pas Abdou. 

D nqa sopul —, c'est que tu n'aimes pas — 

Def sopul —, c'est qu'il n'aime pas — 

Da nu sopul Aldu, c'est que nous n'aimons pas Abdou. 
D ngan sopul —, c'est que vous n'aimez pas — 
Da ñu sopul —, c'est qu'ils n'aiment pas — 


Passé absolu et relatif. 


Da ma spul on Pér, c'est que je n'aimais pas Picrre. 

Dà nga sopul om —, c'est que tu n'aimais pas — 

Def& sopul on —,c'est qu'il n'aimait pas — 

Dä nu sopul on  Pér, c'est que nous n'aimions pas Pierre. 
Dä ngan sopul on —,c'est que vous n'aimiez pas — 
Dà nu sopul om —;,c'est qu'ils n'aimaient pas — 


Passé conditionnel. 


Dü ma sopul kon banch, c'est que je n'aurais pas aimé le plaisir. 
Dd nya sopul kon —, c'est que tu n'aurais pas aimé - — 
Def sopul kon —, c'est qu'il n'aurait pas aimé - — 
Dä nu sopul kon —, c'est que nous n'aurions pasaimé- — 
D nyën sopul kon —, c'est que vous n'auriez pas aimé - — 
Da su sopul kom —, c'est qu'ils n'auraient pas aimé =  — 
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Futur simple. 
D ma dul sopi  safara, c'est que je n'aimerai pas le feu. 
D nga dul sopi —, c'est que Lu n'aimeras pas - — 
Dèf dul supi  —,c'est qu'il n'aimera pas - — 
Dä nu dul sopi —,c'est que nous n'aimerons pas - — 
Dä nyën dul sopi —, c'est que vous n'aimerez pas - — 
Dà ñu dul sopi  —, c'est qu'ils n'aimeront pas - — 
Futur conditionnel. | 
Dà ma dul kon sopi ou d ma kon dul sopi fèn, c'est que je n'aimerais 
Dà nya dul kon sopi ou dä nga kon dul sopi  fën, [pas le mensonge. 
Dèf dul kon sopi ou dèf kon dul sopi —, 
Dd nu dul kon sopi ou dd nu kon dul sopi —, 
Dä ngën dul kon sopi ou dä ngën kon dul sopi —, 
Dà fu dul kon sopi ou dä ñu kon dul sopi—, 
6. OPTATIF. 
Sopul onté ma biñ! que ie n'aimasse pas le vin! 
Sopul onté nga — ! 
Sopul onté — ! 
Sopul onté nu —! 
Supul onté ngën — ! 
Sopul onté nu —! 
7. PROHIBITIF. 
Direct. 
Bul sopà sangara, n'aime pas l’eau de vie. 
Bu len sopd sangara, n'aimez-pas — 
| Indirect. 
Bu ma sopà mpo, que je n'aime pas Île jeu. 
Bu nga sopàä mpo, que tu n'aimes pas - — 
Bu mu sopä mpo, qu'il n'aime pas - — 
Bu nu sopäü mpo, que nous n'aimions pas le jeu. 
Bu ngën sopd mpo, que vous n'aimiez pas - — 
Bu fu sopü mpo, qu'ils n'aiment pas - — 
| 8. SUBJONCTIF. 
.. ma sopul, .... que je n'aime pas. 
.. nga sopul, .... que tu n'aimes pas. 
. mu sopul, .... qu'il n'aime pas. 
. nu sopul, .... que nous n'aimions pas. 
. nyën sopul, . ... que vous n’aimiez pas. 
. fiu sopul, .... qu'ils n'aiment pas. 
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9. SUrPosiTIrF. 
Su ma sopulé ligéy, si je n'aime pas le travail. 
S6 sopulé ligey, si tu n'aimes pas -  — 
Su sopule ligey. S'il n'aime pas -  — 
Su nu sopulé ligéy, si nous n'aimons pas le travail. 


Su ngén sopulé ligey, si vous n'aimez pas - — 
Su nu sopulé ligéy, s'ils n'aiment pas - — 
Passé. 
Su ma sopul on où su ma sopul kon niday, si je n'avais pas aimé 
SG sopul on niday, si tu n'avais pas aimé l'oncle. l'oncle. 


Su sopul on —, s'il n'avait pas aimé  — 
Su nu sopul on niday, si nous n'avions pas simé l'oncle. 
Sunçgén sopulon —, si vous n'aviez pas aimé — 
Su ñu sopul on —, s'ils n'avaient pas aimé — 
40. GÉRONDIF. 

Présent. 
Bi ma sopulé get, maintenant que je n'aime pas la mer. 
Binga sopulé —, inaintenant que tu n'aimes pas - — 
Bi mu sopulé —, maintenant qu'il n'aime pas - — 
Bi nu sopulé get, maintenant que nous n'aimons pas la mer. 
Béngin sopulé —, maintenant que vous n'aimez pas - — 
Bi ñu sopulé —, maintenant qu'ils n'aimont pas - — 

Passé. 


B& ma sopule are, lorsque je n'aimais pas le combat. 


Bä nya sopule —, lorsque tu n'aimais pas -  — 

B& mu sopule  —, lorsqu'il n'aimait pas -  — 

BA nu sopule  hare, lorsque nous n'aimions pas le combat. 

Bd nyën sopulé —, lorsque vous n'aimiez pas -  — 

B& nu sopulé  —, lorsqu'ils n'aimaient pas - — 
Futur. 


Bu ma sopule dangu bd, quand je n'aimerai pas l'église. 

B6 sopulé dangu Ld, quand tu n'aimeras pas — 

Bu sopule dangu bà, quand il n'aimera pas  — 

Bu nu sopule dangu ba, quand nous n'aimerons pas l'eslise 
Bu nyen sopulé danqu bu, quand vous n'aimerez pas — 
Bu nu sopule dangu ba, quand ils n'aimeront pas — 
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111. MODÈLE DE CONJUGAISON UU VERBE DE MOUVEMENT. 


Voix affilrmative. 
4. INFINITEF. 
Bindä, écrire. 


2. ENONCIATIF. 
Aoriste. 


Bindü nd téré, j'ai écrit une lettre. 

Bindà nga téré, tu as écrit une lettre. 

Bind& nü léré, il a écrit une lettre. 

Bindü nünu téré, nous avons écrit une lettre. 
Bindä ngën téré, vous avez écrit une lettre. 
Bindä nänu téré, ils ont écrit une lettre. 


Présent. 


Mangé bindä tëré, voici que j'écris une lettre. 

Yangé bindä téré, voici que tu écris une lettre. 

Mungé bindt téré, voici qu'il écrit une lettre. 

Nungé bind téëré, voici que nous écrivons une lettre. 
Y'ën angé bindä téré, voici que vous écrivez une lettre. 
Nungé bindü lëré, voici qu'ils écrivent une lettre. 


Passé absolu. 


Bind'on nà téré, j'avais écrit une lettre. 

Bind'on nga téré, tu avais écrit une lettre. 
Bind'on n& tëré, il avait écrit une lettre. 
Bind'on ndnu téré, nous avions écrit une lettre. 
Bind'on ngën tére, vous aviez écrit une lettre. 
Bind'on nänu téré, ils avaient écrit une lettre. 


Passé relatif. 


Dôn nà bindd téré, j'écrivais une lettre. 

Dôn nga bindä téré, tu écrivais une lettre. 
Dôn ni bind téré, il écrivait une lettre. 

Dôn nänu bindä tére, nous écrivions une lettre. 
Dôn ngën bindä téré, vous écriviez une lettre. 
Dôn nénu binda téré, ils écrivaient une lettre, 
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Passé conditionnel. 
Bindd kon nà téré, j'aurais écrit une lettre. 
Bindä kon nqa tëré, tu aurais écrit une lettre. 
Bindä kon nd téré, il aurait écrit une lettre. 
Bindä kon nänu tré, nous aurions écrit une lettre. 
Bindä kon ngën téré, vous auriez écrit une lettre. 
Bindä kon nänu téré, ils auraient écrit uno lettre. 

Futur simple. 

Di nà bindä teré, j'écrirai une lettre. 
Di nya bindd téré, lu écriras une lettre. 
Di ni bindd tëré, il écrira une lettre. 
Di nänu bindd tëre, nous écrirons une lettre. 
Di ngën bind téré, vous écrirez une lettre. 
Di ntñu bind téré, ils écriront une lettre. 

Futur conditionnel. 
Di nà kon Lindi ou bindä téré, j'écrirais une lettre. 
Di nya kon bindi téré, tu écrirais une lettre. 
Di na kon bindi téré, il écrirait une lettre. 
Di nänu kon bindi tére, nous écririons une lettre. 
Di nyën kon bindi téré, vous écririez une lettre. 
Di nänu kon bindi téré, ils écriraient une lettre. 


3. SUBJECTIF. 


Aorisle. 
M bindä téré, c'est moi qui ai écrit une lettre. 
Ya bind téré, c'est loi qui as écrit une lettre. 
M6 bind tiré, c'est lui qui a écrit une lettre. 
N6 bindii léré, c'est nous qui avons écrit une lettre. 
Yen a bindd téré, c'est vous qui avez écrit une lettre. 
N6 binü tiré, ce sont eux qui ont écrit une letire. 


Present. 
M de binda tére, c'est moi qui écris une lettre. 
Dé de binda téré, c'est toi qui écris une lettre. 
416 di hinda teré, c'est lui qui écrit une lettre. 
Né di binda tere, c'est nous qui écrivons une lettre. 
Ven a dt binda téré, c'est vous qui écrivez une lettre. 
N6 debinda teré, ce sont eux qui écrivent une lettre. 
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Passé absolu. 


Ma bind'on téré, c'est moi qui avais écrit une lettre. 

Y'à bind'on lëré, c'est toi qui avais écrit une lettre. 

M6 bind'on tëré, c'eat lui qui avait écrit une lettre 

N6 bind'on teré, c'est nous qui avions écrit une lettre. 
Y'ën a bind'on tëré, c'est vous qui aviez écrit une lettre. 
N6 Lind'on tré, ce sont eux qui avaient écrit une lettre. 


Passé relatif. 


M4 dôn bindü téré, c'est moi qui écrivais une lottre. 

Y'4 dôn bindä téré, c'est toi qui écrivais une lettre. 

M6 dôn bindü téré,c'est lui qui écrivait une lettre. 

N6 dôn bindà téré, c'est nous qui écrivions une lettre. 
Yéën a dôn bindä téré, c'est vous qui écriviez une lettre. 
N6 dôn bindd téré, ce sont eux qui écrivaient une lettre. 


Passé conditionnel. 


M& kon bindd téré, c’est moi qui aurais écrit une lettre. 

Yd kon Lindd téré, c'est toi qui aurais écrit une lettre. 

M6 kon bindä téré, c'est lui qui aurait écrit une lettre. 

N6 kon bindd téré, c'est nous qui aurions écrit unc lettre. 
Yën a kon bindd téré, c'est vous qui auriez écrit une lettre. 
N6 kon bindä léré, ce sont eux qui auraient écrit une lettre. 


Futur simple. 


M& di bindi téré, c'est moi qui écrirai une lettre. 

Yâ di bindi tëré, c'est toi qui écriras une lettre. 

M6 di bindi tëré, c'est lui qui écrira une lettre. 

N6 di bindi téré, c'est nous qui écrirons une lettre. 
Y'ën a di bindi téré, c'est vous qui écrirez une lettre. 
N'6 di bindi tëré, ce sont eux qui écriront une lettre. 


Futur conditionnel. 


M@ kon di bindi ou mû di kon bindi téré, c'est moi qui écrirais une 
Yà kon di bindi téré, c'est Loi qui écrirais une lettre. flettre. 
Mo kon di bindi tëré, c'est lui qui écrirait une lettre. 

N6 kôn di binditéré, c'est nous qui écririons une lettre. 

lén a kon di bindi téré, c'est vous qui écririez une lettre. 

N'6 kon di bindi tôré, ce sont eux qui écriraient une lettre. 
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£. OBJECTIF. 


Aoriste. 
Tére lt bindd, c'est une lettre que j'ai écrite. 
Tére nya bindd, c'est une lettre que tu as écrite. 
Tére lt bindä, c'est une lettre qu'il a écrite. 
Téré lé nu bindd, c'est une lettre que nous avons écrite. 
Tére nyën bind, c'est une lettre que vous avez écrite. 
Tére 14 nu bindd, c'est une lettre qu'ils ont écrite. 
Présent, 

Teré 14 di bind&, c'est une lettre que j'écris. 
Téré ny bindd, c'est une lettre que tu écris. 
Téré l4 bind, c'est une lettre qu'il écrit. 
Tére 14 n6 bind, c'est une lettre que nous écrivous. 
Tére ngën di bindd, c'est une lettre que vous écrivez. 
Tére li ñô bindd, c'est une lettre qu'ils écrivent. 

Passé absolu. 
Tére là bind'un, c'est une lettre que j'avais écrite. 
Teré nya bind'on, c'est une lettre que tu avais écrite. 
Teré là bind'on, c'est une lettre qu'il avait écrite. 
Téré là nu bind'on, c'est une lettre que nous avions écrite. 
Téré nyën bind'on, c'est une lettre que vous aviez écrite. 
Tere là nu bind'on, c'est une lettre qu'ils avaient écrite, 

Passé relatif. 
Tére là dôn binda, c'est une lettre que j'écrivais. 
Tére nya dün bindd, c'est une lettre que tu écrivais. 
Tére 14 dôn bindu, c'est une lettre qu'il écrivait. 
Teré 14 nu dôn bindä, c'est une lettre que nous écrivions. 
Tére nyën dôn bindd, c'est une lettre que vous écriviez. 
Tere ld nu dén bindà, c'est une lettre qu'ils écrivaient. 


Passé conditionnel. 


Téré là bout kon ou 14 kon bind, c'est une lettre que J'auraiséerite. 
Tére nya LindA kon, c'est une lettre que tu aurais écrite. 

Tére (4 bindd kon, c'est une lettre qu'il aurait écrite. 

Téré la nu bindé kon, c'est une lettre que nous aurions écrite. 

Tére nyén bindd kon, c'est une lettre que vous auriez écrite. 

Tere La ñu bindà kon, c'est une lettre qu'ils auraient écrite. 


12 
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Futur simple. 


Téré là di bindi, c'est une lettre que j'écrirai. 

Téré ngà bindi, c'est uue lettre que Lu écriras- 

Téré là bindi, c'esi une lettre qu'il écrira. 

Téré lü n6ô bindi, c'est une lettre que nous écrirons. 
Téré ngën di bindi, c'est une lettre que vous écrirez. 
Téré lt 6 bindi, c'est une lettre qu'ils écriront. 


Futur conditionnel. 


Téré là kon di bindi ou là di kon bindi, c'est une lettre que j'écrirais. 
Téré nga kon di bindi, c'est une lettre que tu écrirais. 

Téré lä kon di bindi, c'est une lettre qu'il écrirait. 

Téré lt nu kon di bindi, c'est une lettre que nous écririons. 

Tèré ngën kon di bindi, c'est une lettre que vous écririez. 

Téré là ñu kon di bindi, c'est une lettre qu'ils écriraient. ” 


5. CAUSATIF. 

Aoriste. 
Di ma bindü téré, c'est que j'ai écrit une lettre. 
Dä ngd bindä lëré, c'est que tu as écrit une lettre. 
Défà bindà téré, c'est qu'il a écrit une lettre. 
Dà nu bindä téré, c'est que nous avons écrit une lettre. 
D ngën bindt téré, c'est que vous avez écrit une lettre. 
Dà fu bindä téré, c'est qu'ils ant écrit une lettre. 
Présent. 


Dü mû bindü téré, c'est que j'écris une lettre. 
Dà ngà bindü téré, c'est que tu écris unelettre. 
Défà bind tëré, c'est qu'il écrit une lettre. 
D n6 bindà téré, c'est que nous écrivons une lettre. 
D ngën di bind léré, c'est que vous écrivez une lettre. 
D ñ6 bindà téré, c'est qu’ils écrivent une lettre. 

Passé absolu. 
Dd ma bind'on téré, c'est que j'avais écrit uue lettre. 
D nga bind''on lëré, c'est que tu avais écrit une lettre. 
Défä bind’ on téré, c'est qu'il avait écrit une lettre. 
Dà nu bind'on téré, c'est que nous avions écrit une lettre. 
Dä nyën bind 'on tére, c'est que vous aviez écrit une lettre. 
D ñu bind'on teéré, t'est qu'ils avaient écrit une lettre. 
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Passé relatif. 
Dä ma dûün bind tèré, c'est que j'écrivais une lettre. 
D nya dén bindd téré, c'est que tu écrivais une lettre. 
Déf dôn bindà téré, c'est qu'il écrivait une lettre. 
Dà nu dôn bindä téré, c'esi que nous écrivions une lettre. 
DA nqën dôn bindd téré, c'est que vous écriviez une lettre. 
D nu din hindd tiré, c'est qu'ils écrivaient une lettre. 
Passé conditionnel. 

Dà ma kon bindd ou dd ma bindd kon téré, c’est que j'aurais écrit une 
Da nga kon bind téré, c'est que tu aurais écrit une lettre. ! lettre. 
Def kon bindd téré, c'est qu'il aurait écrit une lettre. 
Da nu kon bindd téré, c'est que nous aurions écrit une lettre. 
Dü ngën kon bind tiré, c'est que vous auriez écrit une lettre. 
Da nu kon bindd téré, c'est qu'ils auraient écrit une lettre. 

Futur simple. 
Dà md bindi tére, c'est que j'écrirai une lettre. 
Da nyû bindi téré, c'est que tu écriras une lettre. 
Defà bindi téré, c'est qu'il écrira une lettre. 
Dä n6 bindi tére, c'est que nous écrirons une lettre. 
Dä noën di bindi téré, c'est que vous écrirez une lettre. 
D& n6 bindi téré, c'est qu'ils écriront une lettre. 

Futur conditionnel. 
Da ma kon bind téré, c'est que j'écrirais une lettre. 
D nya kon bindi téré, c'est que tu écrirais une lettre. 
Déf kon bindi téré, c'est qu'il écrirait une lettre. 
Da nu kon bindi téré, c'est que nous écririons une lettre. 
Di ngen kon bindi téré, c'est que vous écririez une lettre. 
D nu kon bindi téré, c'est qu'ils écriraient une lettre. 
6. OPTATIF. 

Bin l''onté ma trré! que j'écrivisse une lettre! 
Bind'onté nga téré! que tu écrivisses une lettre ! 
Bind ‘onté nd téré! qu'il écrivit une lettre! 
Bind''onté nänu téré! que nous écrivissions une lettre! 
Bind'onte nyen téré! que vous écrivissiez une lettre ! 
Bind'onté nañu tére! qu'ils ecrivissent une lettre ! 

7. IMPÉRATIF. 

Direct. 

HRinddäl trre, écris une lettre. 
Ndn len bind& ou kan len binda tere, écrivons une lettre. 
Bindä len tére, écrivez une lettre. 
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Indirect. 
N4 bindd tère, que j'écrive une lettre. 
N& nga bindü téré, que tu écrives une lettre. 
Nd bind téré, qu'il écrive une lettre. 
Nà nu bindd téré, que nous écrivions une lettre. 
N& ngën bindä téré, que vous écriviez une lettre. 
Nd ñu bind téré, qu'ils écrivent une lettre. 


8. SUBJONCTIF. 
Bay bâ val ma bindä téré, c'est le père qui dit que j'écrive une lettre. 
Beyà nà nga bindä tëré, il veut que tu écrives une lettre. 


— —mubindd tëré, -  — qu'il écrive une lettre. 

— —nu bindd téré, -  — que nous écrivions une lettre. 
— — ngénbindä téré,- — que vous écriviez une lettre. 
— —hubindätéré, -  — qu'ils écrivent une lettre. 


9. SUPPOSITIF. 


Présent et Fotur. 
Su ma bindé téré, si j'écris une lettre. 
S6 binde téré, si tu écris une lettre 
Su bindé téré, s'il écrit une lettre. 
Su nu bindé téré, si nous écrivons une lettre. 
Su nyën binde téré, si vous écrivez une lettre. : 
Su nu binde téré, s'ils écrivent une lettre. 

Passé. 
Su ma bind'on téré, si j'avais écrit une lettre. 
S6 bind'on téré, si tu avais écrit une lettre. 
Su bind'on téré, s'il avait écrit une lettre. 
Su nu bind'on tëré, si nous avions écrit une lettre. 
Su ngën bind'on téré, si vous aviez écrit une lettre. 
Su ru bind'on téré, s'ils avaicnt écrit une lettre. 
10. GÉRONDIF. 
Présent. 

Bi mû bindü téré où bi ma bindé, maintenant que j'écris une lettre. 
Bi ngâ bindd téré, maintenant que tu écris une lettre. 
Bi m6 bindä téré, maintenant qu’il écrit une lettre. 
Bi n6 bindd téré, maintenant que nous écrivons une lettre. 
Bi ngën di bindà tére, maintenant que vous écrivez une lettre. 
Bi n6 bindä téré, maintenant qu'ils écrivent une lettre. 
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Passé. 
Ba ma bindé téré, lorsque j'ai écrit une lettre. 
Ba nya bindé téré, lorsque tu as écrit une lettre. 
B& mu bindé téré, lorsqu'il a écrit une lettre. 
Bd nu binde téré, lorsque nous avons écrit une lettre. 
B& nyen binde téré, lorsque vous avez écrit une lettre. 
Ba nu hinlé tére, lorsqu'ils ont écrit une lettre. 


Futur. 


Bu ma hindé téré, quand j'aurai écrit. une lettre. 

BG binde téré, quand tu auras écrit une lettre. 
Bubinde tèré, quaud il aura écrit une lettre. 

Bu riu bindé téré, quand nous aurons écrit une lettre. 
Bu ngin bindé téré, quand vous aurez écrit une lettre. 
Bu nu bindé téré, quand ils auront écrit une lettre. 


= te mn Le se _— — —— —_ ——— _ + mm me 


Voix négative. 


Ü. INFINITIF. 


Bindul, n'écrire pas. 


Ÿ. ENONCIATIF. 
Aoriste. 


Bindu-ma téré, je n'ai pas écrit de lettre. 
Bindu-ld tére, tu n'as pas écrit de lettre. 
Bindul tëré, n'a pas écrit de lettre. 

Bindu-nu téré, nous n'avons pas écrit de lettre. 
Bindu-lén téré, vous n'avez pas écrit de lettre. 
Bindu-nu téré, ils n'ont pas écrit de lettre. 


Passe absolu et relatif. 


Bindu-ma ron téré, je n'avais pas écrit de lettre. 
Bindu-l4 von téré, lu n'avais pas écrit de lettre. 
Bindul on tëré, il n'avait pas écrit de lettre. 
Bindu-nu von tére, nous n'avions pas écrit de lettre. 
Bindu-len von tèré, vous n'aviez pas écrit de lettre. 
Bindu-nu ron tére, ils n'avaient pas écrit de lettre. 
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Passé conditionnel. 


Bindu-ma kon téré, je n'aurais pas écrit de leltre. 
 Bindu-la kon téré, tu n'aurais pas écril de lettre. 
Bindul kon téré, il n'aurait pas écrit de lettre. 
Bindu-nu lun téré, nous n'aurions pas écrit de lettre. 
Bindu-lën kon tëré, vous n’auriez pas écrit. de lettre. 
Bindu-ñu kon tèré, ils n'auraient pas écrit de lettre. 


Futur simple. 


Du-ma bindà ou bindi téré, je n'écrirai pas de lettre. 
D6 bindü téré, tu n'écriras pas de lettre. 

Du bind téré, il n'écrira pas de lettre. 

Du-nu bindä téré, nous n'écrirons pas de lettre. 
Du-ngën bindä téré, vous n'écrirez pas de lettre. 
Du-ñu bindà téré, ils n'écriront pas de lettre. 


Futur conditionnel. 


Kun du-ma bindä ou bindi téré, je n'écrirais pas de lettre. 
Kon d6 bindd téré, tu n'écrirais pas de lettre. 

Kon du binddä tré, il n'écrirait pas de lettre. 

Kon du-nu bindü tëré, nous n'écririons pas de lettre. 

Kon du-ngën bindd téré, vous u'écririez pas de lettre. 
Kon du-ñu bindd tére, ils n'écriraient pas de lettre. 


3. SUBJECTIF. 


Aoriste. 
M4 bindul téré, c'est moi qui n'ai pas écrit de lettre. 
Yd bindul téré, c'est toi qui n'as pas écrit de lettre. 
M6 bindul téré, c'est lui qui n'a pas écrit de lettre. 
N6 bindul téré, c'est nous qui n'avons pas écrit de lettre. 
Yen a bindul téré, c'est vous qui n’avez pas écrit de lettre. 
N6 bindul téré, ce sont eux qui n'ont pas écrit de lettre. 


Passé sbsolu et relatif. 
Mâ bindul on téré, c'est moi qui n'avais pas écrit de lettre: 
Yé bindul on téré, c’est toi qui n'avais pas écrit de lettre. 
M6 bindul on tré, e'est lui qui n'avait pas écrit de lettre. 
N6 bindul on téré, c'est nous qui n'avions pas écrit de lettre. 
Vén a bindul on tré, c'est vous qui n'aviez pas écrit de lettre. 
N6 bindul on tré, ce sont eux qui n'avaient pas écrit de lettre. 
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Pass conditionnel. 
Md bindul kon téré, c'est moi qui n'aurais pas écrit de lettre. 
à bincdlul kon türé, c'est toi qui n'aurais pas écrit de lettre 
M6 binlul kon tére, c'est lui qui n'aurait pas écrit de lettre. 
N6 bindul kon lére, c'est nous qui n'aurions pis écrit de lettre. 
Yen a bindul kon téré, c'est Vous qui n'auriez pas ccrit de lettre. 
NG bindul kon téreé, ce sont eux qui n'auraient pas écrit de lettre. 
Futur simple. 
Md dul bindi tère, c'est moi qui n'écrirai pas de lettre. 
Ya dul bindé téré, c'est toi qui n'écriras pas de lettre. 
M6 dul bindi téré, c'est lui qui n'écrira pas de lettre. 
N6 dul bindi téré, c'est nous qui n'écrirons pas de lettre. 
dl'én a dul bindi tré, c'es Vous qui n'écrirez pas de lettre. 
N6 dul binti téré, ce sont eux qui n'écriront pas de lettre. 
Futur conditionnel. 
V4 dul kon binditere, c'est moi qui n'écrirais pas de lettre. 
Y'à dul kon bindi téré, c'est Loi qui n'écrirais pas de lettre. 
M6 dul kon bindi tre, c'est lui qui n'écrirait pas de lettre. 
N6 dul kon bindi tëré, c'est nous qui n'écririons pas de lettre. 
Yen a dul kon bindi téré, c'est Vous qui n'écririez pas de lettre. 
N6 dul kon bindi tére, ce sont eux qui n'écriraient pas de lettre. 


à. OBJECTIF. 
Aoriste. 
Téie Là bindul, c'est une lettre que je n'ai pas écrite. 
Tére nga bindui, c'est une lettre que tu n'as pas écrite. 
Tére 14 bindul, c'est une lettre qu'il n'a pas écrite. 
Teré (à nu bimdlul, c'est une letire que nous n'avons pas écrite. 
Téré nn biniul, c'est une ivttre que vous n'avez pas écrite. 
Téré l& nu bindul, c'est une lettre qu'ils n'ont pas écrite. 
l'assé absolu et relatif, 
Tére là bindul on, c'est une lettre que je n'avais pas écrite. 
Tére ngu bindul on, c'est une lettre que tu n'avais pas écrite. 
Téré là bindul on, c'est une lettre qu'il n'avait pas écrite. 
Téré 1 nu bindul on, c'est une lettre que nous n'avions pas écrite. 
Téré ngén bindul on, c'est une lettre ne vous n'aviez pas écrite. 
Terre là au binduï on, c'est ue letire su'ils n'avaient pas écrite. 
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Passé conditionnel. 
Téré là bindul kon, c'est une lettre que je n'aurais pas écrite. 
Tére nga bindul kon, c'est une lettre que tu n'aurais pas écrite. 
Tére 1& bindul kon, c'est une lettre qu'il n'aurait pas écrite. 
Téré là nu bindul kon, c'est une lettre que nous n'aurions pas écrite. 
Téré ngën bindul kon, c'est une lettre que vous n'auriez pas écrite. 
Téré l& nu bindul kon, c'est une lettre qu'ils n'auraient pas écrite. 
Futur simple. 
Téré là dul bindi, c'est une lettre que je n'écrirai pas. 
Tiré nga dul bindi, c'est une lettre que tu n'écriras pas. 
Téré là dul bindi, c'est une lettre qu’il n'écrira pas. 
Téré l& nu dul bindi, c'ést une lettre que nous n'écrirons pas. 
Téré ngën dul bindi, c'est une lettre que vous n'écrirez pas. 
Tiré lt nu dul bindi, c'est une lettre qu'ils n'écriront pas. 
Futur conditionnel. 
Téré là kon dul bindi ou là dul kon bindi, c'est une lettre que je n'é- 
Crirais pas. | 
Téré nga kon dul bindi, c'est une lettre que tu n'écrirais pas. 
Téré 1& kon dul bindi, c’est une lettre qu'il n'écrirait pas. 
Téré là nu kon dul bindi, c'est une lettre que nous n'écririons pas. 
Téré ngën kon dul bindi, c'est une lettre que vous n’écririez pas. 
Téré l& nu kon dul bindi, c'est une lettre qu’ils n'écriratent pas. 
9. CAUSATIF. 


Aoriste. 

D& ma bindul téré, c'est que je n'ai pas écrit de lettre. 
Dü nga bindul téré, c'est que tu n'as pas écrit de lettre. 
Defü bindul téré, c'est qu'il n'a pas écrit de lettre. 
D& nu bindul téré, c'est que nous n'avons pas écrit de lettre. 
D& nqën bindul téré, c'est que vous n'avez pas écrit de lettre. 
D ïu bindul téré, c'est qu'ils n'ont pas écrit de lettre. 

Passé absolu et relatif. 
D& ma bindul on téré, c'est que je n'avais pas écrit de lettre. 
D& nga bindul on téré, c'est que tu n'avais pas écrit de lettre. 
Déft bindul on téré, c'est qu'il n'avait pas écrit de lettre. 
D& nu bindul on tiré, c'est que nous n'avions pas écrit de lettre. 
Dä ngën bindul on lëre, c'est que vous n'aviez pas écrit de lettre. 
Dä nu bindul on téré, c'est qu'ils n'avaient pas écrit de lettre. 
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Passé conditionnel. 
DA ma hindul kon téré, c'est que je n'aurais pas écrit de lettre. 
Dà nga bindul kon téré, c’est que tu n'aurais pas écrit de lettre. 
Deft bindul kon téré, c'est qu'il n'aurait pas écrit de lettre. 
D& nu bindul kon téré, c'est que nous n'aurions pas écrit de lettre. 
Dé ngën bindul kon téré, c'est que vous n'auriez pas écrit de lettre. 
D& ñu bindul kon tére, c'est qu'ils n'auraient pas écrit de lettre. 
Futur simple. 
Dà ma dul binditéré, c'est que je n'écrirai pas de lettre. 
Di nga dul bindi téré, c'est que tu n'écriras pas de lettre. 
Déf dul bindi téré, c'est qu'il n'écrira pas de lettre. 
DX nu dul bindi tëré, c'est que nous n'écrirons pas de lettre. 
Di nyën dul bindi téré, c'est que vous n'écrirez pas de lettre. 
Da ñn dul bindi tré, c'est qu'ils n'écriront pas de lettre. 


Futur conditionnel. 
D& ma kon dul bindi téré où dd ma dul kon bindi, c'est que je .. 
Dd nga kon dul bindi téré, c'est que tu n'écrirais pas de lettre. 
Déf kon dul bindi téré, c'est qu'il n’écrirait pas de lettre. 
Dä nu kon dul bindi téré, c'est que nous n'écririons pas de lettre. 
D& nyën kon dul bindi téré, c'est que vous n’écririez pas de lettre. 
D nu kon dul bind téré, c'est qu'ils n'écriraient pas de lettre. 


6. OPTATIF. 
Bindul onté ma téré! que je n'écrivisse pas de lettre ! 
Bindul onté nga tére ! 
Bindul onte — ! 
Bindul onte nu °—! 
Bindul onté nyin— ! 
Bindul onte nu —! 


Î. PROHIBITIF. 

Direct. 
Bul binda téré, n'ecris pas de lettre. 
fu Len bind& tire, n'écrivez pas de lettre. 

Indirect. 

Bu ma bind tiré, que je n'écrive pas de lettre. 
Bu nga bindd téré, que tu n'écrives pas de lettre. 
Bu inu bind tr,éé qu'il n'écrive pas de lettre. 
Bu nu bindà téré, que nous n'écrivions pas de lettre. 
Bu ngrn bind téré, que vous n'écriviez pas de lettre. 
Bu nu bindd téré, qu'ils n'écrivent pas de lettre. 
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9. SUPPOSITIF. 


Présent et Futur. 
Su ma bindulé téré ou su ma dul bind, si je n'écris pas de lettre. 
S6 bindulétëré, si tu n'écris pas de lettre. 
Su bindulé tëré, S'il n'écrit pas de lettre. 
Su nu bindulé tëré, si nous n'écrivons pas de lettre. 
Su ngën bindulé téré, si vous n'écrivez pas de lettre. 
Su ñu bindulé téré, s'ils n'écrivent pas de lettre. 

Passé. 

Su ma bindul on téré, si je n'avais pas écrit de lettre. 
SG bindul on téré, situ n'avais pas écrit de lettre. 
Su bindul on téré, s'il n'avait pas écrit de lettre. 
Su nu bindul on téré, si nous n'avions pas écrit de lettre. 
Su ngën bindul on téré, si vons n'aviez pas écrit de lettre. 
Su fu bindul on téré, s'ils n'avaient pas écrit de lettre. 


40. GÉRONDIF. 


Présent. 
Bt ma bindulé téré, maintenant que je n'ai pas écrit de lettre. 
Bi nga hindulé téré, maintenant que tu n’as pas écrit de lettre. 
Bi mu bindulé téré, maintenant qu'il n'a pas écrit de lettre. 
Bi nu bindulé téré, maintenant que nous n'avons pas écrit de lettre. 
Bi ngën bindule Léré, maintenant que vous n'avez pas écrit de lettre. 
Bi nu bindulé téré, maintenant qu'ils n'ont pas écrit de lettre. 


Passé. 

Bà ma bindulé téré, alors que je n'ai pas écrit de lettre. 

Bd nga bindulé téré, alors que tu n'as pas écrit de lettre. 

Bd mu bindulé téré, alors qu'il n'a pas écrit de lettre, 

B& nu bindulé téré, alors que nous n'avons pas écrit de lettre. 

Bd ngën bindulé téré, alors que vous n'avez pas écrit de lettre. 

B& nu bindulé tôré, alors qu’ils n'ont pas écrit de lettre. 
Futur. 

Bu ma bindule téré, quand je n'écrirai pas de lettre. 

B6 bindulé téré, quand tu n'écriras pas de lettre. 

Bu bindulé tére, quand il n'écrira pas de lettre. 

Bu nu bindulé téré, quand nous n’écrirons pas de lettre. 

Bu ngën bindulé téré, quand vous n’écrirez pas de lettre. 

Bu nu bindulé tèré, quand ils n'écriront pas de lettre. 
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‘n régle genérale tous les verbes dérivés se con- 
juguent sur les modèles que nous avons donnés pour 
les verbes simples. Il n’y a que la forme redoublée 
du radical (bäh-à-bâh), qui semble de prime-abord 
offrir quelque difficulté. Nous allons en donner la 
Conjugaison. 

Pour les autres formes il n’y a rien de particu- 
culier, excepté 1° que les désinences anté, ando et üté 
n'ont pas de singulier et ne peuvent se conjuguer 
qu'avec les trois personnes du pluriel; 2° que Îles 
désinences éf et és constituent des verbes imper- 
sonnels. 


Voix affirimative. 


4. INFINITIF. 
Bäh-4-Lâh, être très-bon. 


%. ÉNONCIATIF. 
Aoriste. 

häh-nà-bdh, je suis tres-bon. 
Bâh-ngyd-bäh, lu es tres-bon. 
Bäh-n4-bàh, il est tres-bon. 
B4h-ndn6-bäh, nous sommes tres-bons. 
Bdh-ngin-d-làh, vous êtes très-bons. 
Bdh-nän6-bäh, ils sont tres-bons. 

Présent actuel. 
Mange, mangi, mang4 bâh-d-bäh, me voici très-bon. 

Passé absolu. 
Bäh-m-n4-bdh, j'ai été tres-bon. 
Bäk-on-ngà-bàh, tu as été très-bon. 
Bdh-on-nd-bah, il a été tres-bon. 
Bäh-on-ndn6—4h, nous avons été tres-bons, 
BAh-on-ng6n-d-b4h, vous avez été tres-bons 
RAi-unm-nt4n4-bäh, ils ont été très-hons. 
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Passé relatif. 
Dôn nà bäh-&-bàâh, j'étais tres-bon. 
Passé conditionnel. 
Bäh-kon-nà-bâh, j'aurais été très-bon. 
Bäh-kon-ngà-bäh, tu aurais été très-bon. 
Bâh-kon-nà-b&h, il aurait été très-bon. 
Bäh-kon-nän6-bäàh, nous aurions été très-bons. 
Bäh-kon-ngën-à-bäh, vous auriez été très-bons. 
Bäh-kon-nän6-bâk, ils auraient été très-bons. 
| Futur simple. 
Di nd bäh-ü-bâh ou bâhé-bähi, je serai très-bon. 
i Futur conditionnel. 
Di nà kon bâhé-bâhi, ou kon di n4 bâähé-bähi, je serais très-bon. 


3. SUBJECTIF. 
Aoriste. 
M bâh-à-bâh, c'est moi qui suis très-bon. 
Passé absolu. 
M bâh-on-àä-bdh, c'est moi qui ai été très-bon. 
Yé bäh-on-d-bâh, c'est toi qui as été très-bon. 
M6 bäh-on-d-bâh, c'est lui qui a été très-bon. 
Passé relatif. 
M4 dôün bâh-&-bâ&h, c'est moi qui étais très-bon. 
Passé conditionnel. 
Ma bäh-kon-d-bäh, on mé kon bâh-d-bäh, c'est moi qui aurais té 
tres-bon. 
Futur simple. 
MA di bähe-bdhi, c'est moi qui serai très-bon. 
Futur conditionnel. 
Mû di kon ou m& kon di bâhé-bihi, c'est moi qui serais tres-bon. 
4. OBJECTIF. 
Aoriste. 
Y'alla là sopa-sopt, c'est Dieu que j'aime ardemment. 
Passé absolu. 
alla là sop'on-d-sopt, c'est Dieu que j'ai aimé ardemment. 
Passé relatif. 
Valla là dôn sopa-sopd, c'est Dieu que j'aimais ardemment. 
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Passé conditionnel. 
alla là sopü-kon-d-sopd, où 14 kon sopa-sopä, c'est Dieu que j'au- 


rais aimé ardemment. 
Futur simple. 


alla 14 di sopé-sopi, c'est Dieu que j'aimerai ardemment. 
Futur conditionnel. 


Yalla là di kon où (4 kon di sopt-sopi, c'est Dieu que que j'aimerais 


ardemment. 
S. CAUSATIF. 


Aoriste. 
Dä ma supa-sopä Yalla, c'est que j'aime Dieu ardemment. 


Passé absolu. 


D ma sop'on-à-sopd Yélla, c'est que j'ai aimé Dieu ardemment. 
Passé relatif. 
Da ma dôn sopa-sopä Yalla, c'est que j'aimais Dieu ardemment. 
Passé condilionnel. 
Da ma kon sopa-sopd, où d® ma sopd-kon-d-sopä Yalla, c'est que 
J'aurais aimé Picu ardemment. 
Futur simple. 
Dä ma di sopé sopi Yalla, c'est que j'aimerai Dieu ardemment. 
| Futur conditiunnel. 
Da ma kon di sopé-sopi, où dd ma sopi-kon-a-sopi Yalla, c'est que 
launeras Dieu ardemment. 
6. OPTATIF. 
Soponté-ma-sopa Yalla! que ramasse Dieu ardemment ! 
7. IMPÉRATIF. 
Direct. 
Sopal-a-sopà  Yalla, aime Dieu ardemment. 
Indirect. 
N@ sopa-sopa Yalla, que j'aime Dieu ardemment. 
8. SUBJONCTIF. 


, 


.. MG s0pa-sopt Yalla, ... jaune Dieu ardemment. 
.. 40 sopa=sopd Y'alla, ... Lu aimes Dicu ardemment. 
. mu sopa-sopé Yalla, il aime Picu ardemment. 
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9. SUPPOSITIF. 
Présent et Futur. 


Su ma sopé-sopd, Où Su ma dé sopa-sopä Y'alla, si j'ainio Dieu 
ardemment. 
Pascé. 
Su ma sop'on-d sopd, Ou su ma isopä-kon-à-supä Yalla, si j'avais 


aime Dicu ardemment. 
40. GÉRONDIF. 


Présent. 
Bi ma sopé-sopä Yalla, maintenant que j'aime Dieu ardemment. 
Passé. 
Bd ma sope-sopt Yalla, lorsque j'aimais Dieu ardemment. 
Futur. 
Bu ma sopé-sopä Yalla, quand j'aimerai Dieu ardemment. 


Voix négative. 


À, INFINITIF. 
Bâhul-àä-bâh, n'être pas tres-bon. 
®. ÉNONCIATIF. 


Aorisle. 


Bähu-mûâ-bâh, je ne suis pas très-bon. 
Bilu-lä-bâh, tu n'es pas très bon. 
Bähul-à-bih, À n'est pas très bon. 
Bähu-n6-bäh, nous ne sommes pas très-bons. 
Bâhu-lën-d-bâ&h, vous n'êtes pas très-bons. 
Bâhu-ño-büh, ils ne sont pas tres-bons. 


Passé absolu et relatif. 


Bähu-ma-non-à-bäh, je n'ai pas été très-bon. 
Bähu-la-ron-d-bâh, tu n'as pas été très-bon. 
Bähul-on-d-bäh, 1 n'a pas été très-bon. 
Bâhu-nu-von-d-bäh, nous n'avons pas été tres-bons. 
Bâhu-lén-on-d-bâh, vous n'avez pas été très-bons. 
Bähu-ñu-von-4-b4h, ils n'ont pas été tres-hons. 
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Bühu-ma-hon-à-tâh, je n'aurais pas été tres-bon. 
Bâhu-la-kon-a-bàh, !u n'aurais pas été très-bon. 
Bdhul-kon-à-bäàh, il n'aurait pas été très-bon. 
Bähu nu-kon-à-bäh, nous n'aurions pas été tres-bons. 
Bähu-lën-kon-à-bàh, vous n'auriez pas été tres-bons. 
Bahu-nu-kon-à-bàh, ils n'auraient pas été tres-bons. 
Futur simple. 
Du-ma bähé-bdhi, je ne serai pas tres-bon. 
Futur conditionnel. 
Du-ma kon bähs-bähi, je ne serais pas très-bon. 
3. SUBJECTIF. 
Aoriste. 
M bähul-d-bäk, c'est moi qui ne suis pas très-bon. 
Passé simple. 
M@ bühul-en-à-bäh, c'est moi qui n'étais pas, qui n'ai pas été tres- 
Yé bähul-on-d-bàh, c'est toi qui n'étais pas trés-bon. { bon. 
M6 Lâhul-on-d-bd&h, c'est lui qui n'était pas tres-bon. 
Passé conditionnel. 
M4 bâhul-kom-a-bâh, où mà kon bihul-d-bâh, c'est moi qui n'aurais 


pas été très-bon. 
Futur simple. 


Mà dul bähé-bähi, c'est mor qui ne serai pas très-bon. 
Futur conditionnel. 
MG dul Fon où ma hon dul bâhé-bâhi, c'est moi qui no serais pas 


tres-bon. 
£. OBJECTIF. 


Aorisle. 
Môm là sopul-a-sopd, c'est lui que je n'aime pas ardemment. 
Passé simple, 
Môm là sopul-on-à-sopd, c'est lui que je n’aimais pas ardemment. 


Passé conditionnel. 
Môm là sopul-kon-d-sopd, c'est lui que je n'aurais pas aimé ardem- 


ment. 
Futur simple. 


Môm là dul sopui-sop, c'est loi que je n'armerat pas ardemment. 
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Futur conditionnel. 


Môm là dul kon sopé-sopi, c’est lui que je n'aimerais pas ardemment . 
D. CAUSATIF. 
Aoriste. 
Dà ma ko sopul-d-sopä, c'est que je ne l'aime pas ardenment. 
Passé simple. 
D ma ko sopul-on-d-sopd, c'est que je ne l'annais pas ardemment. 
Passé conditionuel. 
Dä ma ko sopul-kon-d-sopä, c'est que je ne l'aurais pas aime 
ardemment. 
Futur simple. 


D& ma ko dul sopé-supi, c'est que je ne l’aimerai pas ardemment. 
Futur conditionnel. 
Dà ma ko dul kon sopé-sopi, c'est que je ne l'aimerais pas ardemment. 
6. IMPÉRATIF. 
Direct. 
Bulu sopa-sopä adund, n'aime pas ardemment le monde. 
Indirect. 
Bu ma ko sopa-sopt, que je ne l'aime pas ardemment. 


7. SUBJONCTIF. 


. ma sopul-d-sop4, . .. je ne l'aime pas ardemment. 
... #ga sopul-d-sopà, . . .tu ne l'aimes pas ardemment. 
. mul sopul-d-sopt, . ..ilne l'aime pas ardemment. 


9. SUPPOSITIF. 
Présent et Futur. 
Su ma ko sopulé-sopä, si je ne l'aime pas ardemment. 
Passé. 
Suma ko sopul-kon-à-sopä, si je ne l'aimais pas ardemment. 
9. GÉRONDIF. 
Présent. 
Bima ko sopulé-sopä, maintenant que je ne l'aime pas ardemment. 
Passé. 
Béé ima ko sopulé-sopa, Vorsque je ne l'aimais pas ardemment. 
Futur. 
Bu ma ko sopulé-sopé, quand je ne l'auverai pas ardemment, 
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$ X. CONJUGAISON DE LA PARTICULE alt. 


La particule at (encore, de nouveau) peut s'ajouter 
comme désinence au radical du verbe, ou bien s’em- 
ployer séparément. C’est ce qui lui donne une double 
et même triple forme dans la plupart des modes 
et des temps. 

La particule atul (ne plus), formée de at (encore) 
et de ul (ne pas), constitue la voix négative de 
ali. Nous allons indiquer la conjugaison de l’une et 
de l’autre. On remarquera que l'initiale de at se 
contracte toujours avec la voyelle finale qui précède. 

La particule ati ajoutée au verbe substantif di donne 
déti pour la voix affirmative, et ddtul ou dôtul pour 
la voix négative. Puisque cette forme entre comme 
auxiliaire dans la conjugaison des verbes attributifs, 
nous allons la conjuguer d’abord. 


{. CONJUGAISON DU VERBE SUBSTANTIF [hs avec ali. 
Veilx afBlrmative. 


4. INFINITIF. 
Di bür, être encore roi. 


®. ÉNONCIATIF. 


Aoriste. 
Déti nd bür, dindti bür, di nd br ati, je suis encore roi. 
Déti nga —, di nydts —, di nga — ati, tu es encore _ 
Déti nd —, di nati —, di nd — ati, il est encore —— 
Déti ndnui—, di ndnôti —, di nänu i— ati, noussommes encorerois. 
Détingen-—, dingenati—, di ngen-— ati, vous Etes encore  — 
Déti ndñiu——, di ndñôli —, di näñu-— ati, ils sont encore _ 


Présent actuel. 


Mange déti bür, mange di Mr ali, me Voici encore roi. 


13 
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Passé simple. 


Déti von nd bür, dén nâti Lbür, dôn n& bür ati, j'étais encore, je fus 
encore, j'ai élé encore roi. 

Détivonnga bur, dônngâti bür, dônnga  bür ati. 

Déti von ni —, dôn nati —, din nd — ali. 

Déti von nänui—, dônnänôti —, dôn nünu 1 — ali. 

Déti von ngën i—, dün ngën ati —, dôn ngéni — ati. 

Déti von näñu 1—, dün nänôlt —, dôn näñu i — ali. 


Passé conditionnel. 


Déti kon n4  bür, dinâti kon  bür, j'aurais été encore roi. 
Déti kon nga —, dingâti kon —, lu aurais été encore roi. 
Déti kon nü —, dinati kon —, il aurait été encore roi. 
Déti kon nänui—, di nünôti kon + bür. 
Déti kon ngëni—, dingënalikhon- — 
Déti konnäñui—, dinänôli kon - — 

Futur simple. 
Dénû déti bür, dénâ di bür ati, je serai encore roi. 
Dé nga déti —, dé nga di — ali, tu seras encore roi. 
Dé nà déti —, dénd di — ati, il sera encore roi. 
Dé nänu déti—, dé nünu di— ati, nous serons encore rois. 
Dé ngën déli —, dé ngën di— ati, vous serez encore rois. 
Dé ndñu détf—, déndñu dt — ali, ils seront encore rois. 


Futur conditionnel. 


Dé nà kon déti bür, dén4 kon di br ati, je serais encore roi. 

Dé nga kon déti —, dénga kon di — ati, tu serais encore roi. 

Dé nà kon déti —, dé nàä kon di — ali, il serait encore roi. 

Dé nänu kon déti —, dé nänu kon di— ati, nous serions encore rois. 
Dé ngën kon déti —, dé ngën kon di — ati, vous seriez encore ruis. 
Dé näñu kon détt —, dénüñu kon di— ati, ils seront encore rois. 


3. SUBJECTIF. 
| Aoriste. 
M déti bür, m& di büûr ati, c'est moi qui suis encore roi. 
Passé simple. | 
M déti von bür, m& dôn ati bûr, mâ dôn bür ali, c'est moi qui étais 
encore roi. 
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Passé conditionuel. 
M déti kon bür, m4 di kon ati bûr, m& di kon br ati, c'est moi qui 
aurais encore été roi. 
Futur simple. 
Mà di déti bür, m& déts di bür, c'est moi qui serai encore roi. 
Futur ronditionnel. 
M& di kon déti bûr, m& déti kon di bûr, c'est moi qui serais encore roi. 


&. opsxerir. 
Aoriste. 
Bür lâti, bür là déti, c'est roi que je suis encore. 
— ngdti, bür nga déti, c'est roi que tu es encore. 
— lati, bür [à déti, c'est roi qu'il est encore. 


T bür (4 nôti, à bür 14 nu déti, c'est rois que nous sommes encore. 
- — ngën ali, à bür ngën déti, c'est rois que vous êtes encore. 
- — 4 ñôti, 5 bér là ñu déts, c'est rois qu'ils sont encore. 
Passé simple. 
Bür 14 von ati, bèr ld déti von, c'est roi que j'étais encore. 
Passé conditionnel. 
Buür 14 kon ati, bür l& déts kon, c’est roi que j'aurais été encore. 
Futur simple. 
Bür là di déti, c'est roi que je serai encore. 
Futur conditionnel. 
Bür 14 di kon déts, c'est roi que je serais encore. 
3. CAUSATIF. 
Aoriste. 
Dd ma déti bür, d& ma di bür ati, c’est que je suis encore roi. 
DA nga déti —, dd nga di — ati, c'est que tu es encore roi. 
Défa déli  —, dèfa di — ati, c'est qu'il est encore roi. 
Passé simple. 


DA ma déti von bür, dd ma dôn ati bèr, dd ma dôn br ati, c'est 
quo j'étais, je fus, j’ai été encore roi. 

Dä nga déti von bür, dd nga dôn ati bür, dd nga dôn bür ati. 

Dd nd déli von br, dd nga dôn ati bür, défàä dén bür ati. 
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Passé conditionnel. 
Dä ma déti kon bür, dàä ma di kon bür ali, c'est que j'aurais été roi 
Futur simple. {encore. 
Dà ma di déti bûr, c'est que je serai encore roi. 
Futur conditionnel. 
Dü ma di kon déti bûr, c'est que je serais encore roi. 
6. IMPÉRATIF. 
Direct. 


Détil bûr, dil ati bür, sois encore roi. 
Nûn lën déti bûr, soyons encore rois. 
Déti ln à bûr, di lën ati bér, soyez encore rois. 
Indirect. 
Nà déti bür, n4 di  bürati, que je sois encore roi. 
Nä nga déti —, nd nga di — ati, que tu sois encore roi. 
Nà déti —, nà di — ati, qu'il soit encore roi. : 


7. SUPPOSITIF. 


Présent. 
Su ma dété bûr, su ma dé bür ati, si je suis encore roi. 
S6 dété —, s6 dé — ati, si tu es encore roi. 
Su dété —, su dé — ati, s'il est encore roi. 

Passé. 

Su ma déti von bür, su ma dôn bür ati, si j'étais encore roi. 
Sô déti von —, 56 dôn bür ati, si Lu étais encore roi. 
Su déti von —, su dôn bûr ati, s'il était encore roi. 


8. GÉRONDIF. 


Présent. 
Bi ma dété bûr, bi ma dé bür ati, maintenant que je suis encore roi. 


Pascé. 
Bä ma dété bür, bà ma dé bür ati, lorsque j'étais encore roi. 


Futur. 


Bu ma’dété bûr, bu ma dé bür ati, quand je serai encore roi. 
B6 dété  —, bé dé bür ati, quand tu seras encore roi. 


Bu deté —, bu— bür ati, quandil sera encore roi. 


, 
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Vois négative. 


4. INFINITIF,. 


Dôtul br, n'être plus roi. 


2. ÉNONCIATIF. 


Aorisle. 
Dôtu-ma bür, du-mdti bür, du-ma bür ati, je ne suis plus roi. 
Dôlé —, du-lâti —, dé — ati, tu n'es plus roi. 
Dôtul —, dul ati —, dul — ati, il n'est plus roi. 
Dôtu-nui —, du-nôtf —, du-nu i — ati, nous nesommes plus.. 
Dôtul-lèn i—, du-lénali—, du-léni — ati, vous n'êtes plus rois. 


Dôtu-ñu s —, du-ñôti —, du-ñu i— ati, ils ne sont plus rois. 
Passé simple. 

Dôtu-ma von bür, du-ma von ati bür, du-ma von bur ali, je n'étais 
plus, je ne fus plus, je n'ai plus été roi. 

D6t6 von bür, dé von ati bür, dé von bur ati. 

Détul on —, du von ati —, du von bür ati. 

Dôtu-nu von à bür, du-nu von atf bür, du-nu von $ bûr ati. 

Dôtu-lén on - —, du-lén von ati —, du-lén von à bür ati. 


Détu-ñu von- —, du-ñuvon ali —, du-ñu von à bür ali. 


Passé conditionnel. 

Détu-ma kon bür, du-ma kon ati bür, du-ma kon bür ati, je n'aurais 
plus été roi. 

D6t6 kon —, dé kon alt —, d6 kon bür ati. 

Dôtul kon —, dul kon ati —, dul kon — ati. 

Dôtu-nu kon à bür, du-nu kon ati bür, du-nu kon t bûr ali. 

Détu-lén kon- —, du-lén kon atf —, du-lën kon à bür ati. 

Détu-ñu kon - —, du-ñnu kon at —, du-ñu kon à bür ati. 


Futur simple. 
Dôtu-ma di bir, du-ma déti bür, du-ma di bür ati, je ne serai plus roi, 
Doté di bür, do — —, 46 di bür ati, tu ne seras plus roi. 
Détul di bér, dul  — —, dul di bûr ati, il ne sera plus roi. 
Détu-nu di bür, du-nu déti bûr, du-nu di bür ati. 
Détu-lén dt —, dulen — —, du-len di — al 
Détu-ñu dt —, du-ñu — —, du-ñu di — at. 
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Futur conditionnel. 
Dôtu-ma kon di bür, du-ma kon déti bûr, du-ma kon di bür ati, je ne 
serais plus roi. 

Dôté kon di bür, d6 kon déti bür, d6 kon di bür ati. 

Dôtul kon di —, dul kon déti —, dul kon di — ati. 

Dôtu-nu kon di buür, du-nu kon détf bûr, du-nu kon di büûr atr. 
Dôtu-lén kon dt —, du-len kon détt —, du-lén kon di — atx. 
Dôtu-ñu kon dt —, du-fiu kon détf —, du-ñu kon df — ati. 


3. SUBJECTIF. 
Aoriste. 
Mû dôtul bûr, mâ dul bür ati, c'est moi qui ne suis plus roi. 


Passé simple. 
M4 dôtul von bûr, mû dul on ati bür, md dul on bùr ati, c'est moi qur 


n'avais plus été roi, Do 
assé conditionnel. 


Mé dôtul kon bür, mâ dul kon ati bür, mû dul kon bür ati, c'est mot 
qui n’aurais plus été roi. 
Futur simple. 
MA dôtul di bür, md dul déti bùr, c'est moi qui ne serai plus roi. 


Futur conditionnel. 
M dôtul kon di bùr, md dul kon déti bür, c'est moi qui ne serais plus. 


&. OBJECTIF. [ roi. 
Aorisle. 
Bür là dôtul, bür là dul ati, c'est. roi que je ne suis plus. 
— nga dôtul, — nga dul ati, c'est roi que tu n'es plus. 
— là dôtul, — là dul ati, c'est roi qu'il n’est plus. 


I bür lä nu dôtul, s bûr länu dul ati, c'est roisque nous ne sommes plus. 
- — ngën dôlul, - — ngën dul uti, c’est rois que vous n'êtes plus. 
- — là ñu dôtul, - — là ñu dul ati, c'est rois qu'ils ne sont plus. 


Passé simple. 
Bur lé dôtul on, bür là dul on ati, c'est roi que je n'étais plus. 


Passé conditionnel. 
Bür là dôtul kon, bur là dul kon ati, c'est roi que je n'aurais plus éte: 
Futur simple. 
Bür là dul déti, c'est roi que je ne serai plus. 
Futur conditivnne!. 
Bür là dul kon déti, c'est roi que je ne serais plus. 
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5, CAUSATIF. 


Aoriste. 
Dd ma délul bùr, dd ma dul buür ali, c'est que je ne suis plus roi. 
D nqa délul —, dd nya dul — ati, c'est que tu n'es plus roi. 
Defa dôtul  —, dèfa dul — ati, c'est qu'il n'est plus roi. 
Passé simple. 
D ma dôtul on bür, dd madul on bür ati, c'est que je n'étais plus roi. 
Dd nga détul on —, d& nga dul m — ati, c'est que tu n'étais plus roi. 
Defa dôtul on  —,défa dulon  — ati, c'est qu'il n'était plus roi. 
| Passé conditionnel. 
D& ma dôtul kon bür, dä ma dul kon bür ali, c'est que je n'aurais plus 
Futur simple. [été roi. 
Dà ma dul déti bür, dà ma détul di bür, c’est que je ne serai plus roi. 
Futur condilionnel. 
Dd ma dul kon déti lür, dä ma dul kon di bûr ati, c'est que je ne serais 
6. PROHIBITIF. {plus roi. 
Direct. 
Bul deti bür, bul di bür ati, ne sois plus roi. 
Bu lén déti bür, bu lën di bir ati, ne sovez plus rois. 
Indirect. 
Bu nia déti buür, bu ma di  bür ati, que je ne sois plus roi. 
Bu nga déti —, bunga di — ati, que tu ne sois plus roi. 


Bu mu déti —, bu mu di  — ati, qu'il ne soit plus roi. 
7. SUPPOSITIF. 
Présent. 
Su ina dôtulé bür, su ma duléti bür, «1 je ne suis plus roi. 
S6 dôtulé —, 6 duléti bür, situ n'es plus roi. 
Su dôtulé —, su duléti —, S'il n'est plus roi. 
Passé. 
Su ma dôtul on bür, su ina dul on biir ali, si je n'étais plus roi. 
S6 dôtul on —, s6 dul on bür ati, si tu n'étais plus roi. 
Su dôtul on —, su dul on bür at, s'il n'était plus roi. 
8. GÉRONDIF. 
Présent. 
Bi ma dôlule bür, maintenant que Je ne suis plus roi. 
Passe. 
Bd ma dôtulé bür, lorsque je n'étais plus roi. 
Futur. 
Bu ma dôtulé  bür, quand je ne serai plus roi. 
B6 dôtuli —, quand tu ne seras plus roi. 


Bu dôtulr —, quand il ne sera plus ro. 
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I. CONJUGAISON D'UN VERBE ATTRIBUTIF AVEC Gi. 


Voix afiilrmative. 


4. INFINITIF. 
Dém ati, partir de nouveau, encore. 


2. ÉNONCIATIF. 


Aoriste. 
Démati nâ, ou dèm ndti, je suis parti encore. 
Dèmati nga, — dèm ngâti, lu es parti encore. 


Démati nd, — dèm nati, il est parti encore. 

Démati nüänu, —  dèm ndnôti, nous sommes partis encore. 
Démati ngën, — dèm ngën ati, vous êtes partis encore. 
Démati näñu, — dèm näñôti, ils sont partis encore. 


Présent actuel. 
Mangyä dèmati, me voici partir encore. 
Yanyà dèmati, te voici partir eneore. 
Mungä dèmati, le voici partir encore. 
Nungâ dèmati, nous voici partir encore. 
Yën angà dèmati, vous voici partir encore. 
Nungä démati, les voici partir encore. 

Passé absolu. 
Démati von nà, dèm on nâtli, j'étais parti encore. 
Dèmats von nga, dém on ngâti, tu étais parti encore. 
Démati von nä, dèm on nati, il était parti encore. 

| Passé relatif. 

Dôün nâ dèmats, dôn nâti dèm, je partais encore. 
Dôn nya dèmati, dôn ngâti dém, tu partais encore. 
Dôn nà dèmati, dôn nati dèm, il partait encore. 


Passé conditionnel. 
Dèmati kon n4, dèm kon nâti, je serais parti encore. 
Dèmati kon nga, dèm kon ngdti, tu serais parti encore. 
Démati kon nd, dém kon nati, il serait parti encore. 


Futur simple. 
Di nd démati, di nâ dèmiéti, di nà déti dèmi, je partirai encore. 
Di nga démati, di nga dèméli, di nga — dènu, tu partiras encore. 
Di nà dèmati, dinä —,  din& — démi, il partira encore. 
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Futur conditionnel. 
Di nà kon demati où démeti, di n4 kon déti démi, je partirais encore. 
Di nga kon déméti, di nga kon déti démi, tu partirais encore. 
Di nä kon deméts, di nd kon déti demi, il partirait encore. 
3. SUBJECTIF. 
Aoriste. 


M@ démati, c'est moi qui suis parti encore. 
l'4 démati, c'est Loi qui es parti encore. 
M6 demati, c'est lui qui est parti encore. 
N6 démati, c'est nous qui sommes partis encore. 
l'ën a démati, c'est vous qui êtes partis encore. 
N6 démati, ce sont eux qui sont partis encore. 
Présent actuel. 
MA di démati, md déti dèm, c'est moi qui pars encore. 
l'à di dèmati, yà déti dèm, c'est Loi qui pars encore. 
MG di démati, m6 déti dem, c'est lui qui part encore. 
Passé absolu. 
Ma dèm on ati, md déli von dèm, c'est‘moi qui étais parti encore. 
Yd dèm on ati, yà déti von dèm, c’est toi qui étais parti encore. 
M6 dem vn ali, 1n6 déti von dèm, c'est lui qui était parti encore. 
Passé relatif. 
M4 dôn démati, m4 dôn ati dèm, c'est moi qui partais encore. 
Yd dôn démati, yä dôn ati dèm, c'est toi qui partais encore. 
M6 dôn dèmati, m6 dôn ati dém, c'est lui qui partait encore. 
Passé conditionnel. 
Mà dèm kon ati, m4 déti kon dèem, c'est moi qui serais parti encore. 
Y'4 dèm kon ati, y4 déti kon dèm, c'est toi qui serais parti encore 
M6 dèm kon ati, m6 déli kon dèm, c'est lui qui serait parti encore. 
Futur simple. 
M di deméti, md déts dèmi, c'est moi qui partirai encore. 
Y'à di déméti, y déti dèmi, c'est toi qui partiras encore. 
M6 di dèméti, m6 déti dèmi, c'est lui qui partira encore. 
Futur conditionnel. 
MA di kon deméti, md kon déti démi, c'est moi qui partirais encore. 
Yd di kon deméti, y& kon déti démi c'est toi qui partirais encore. 
M4 di kon deméli, m4 déti kon démi, c'est lui qui partirait encore. 
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4. OBJECTIF. 


Aoriste. 
dar là démati, Ndar lâti dèm, c'est à S. Louis que je suis allé encore. 
— nya démali, — nyûâtli dem, c'est à S. Louis que tu es allé encore. 
— lü démati,  — lati dèm, c'est à S. Louis qu'il est allé encore. 


— lé nu démati, — l& nôti dèm, c'est à S. Louis que nous sommes. . 
— nyën demati, — ngën ati dèm, c'est à S. Louis que vous êtes allés. 
— là ñu démati, — 1 ñôli dèm, c'est à S. Louis qu'ils sont allés . . 
Présent actuel. 
Ndar là di démati, Ndar là déti dèm, c'est à S. Louis que je vais encore. 
Ndar nga di dèmati, Ndar nya déti dèm, c'est à S. Louis quetu vas... 
Ndur là di dèémati, Ndar là déti dèm, c'est à S. Louis qu'il va encore. 
Passé absolu. 
Ndar là dém on ati, Ndar l4 démats von, Ndar là déti von dem, c'est 
à S. Louis que j'étais allé encore. 
Ndar nga dèm on ati, Ndar nga demali von, Ndur nga déti von dem. 
— là dèm on ati, — là démati von, ‘  — là déti von dèm. 
| Passé relatif. 
Ndar là dôn dèmati, Ndar là dôn déti dèm, c'est à S. Louis que j'al- 
lais encore. 
Ndar nga dôn démati, Ndar nga dôn déti dém. 
— là dôn démati, — là dôn déti dèm. 


Passé conditionnel. 


Ndar là dèm kon ati, Ndar là kon dèmati, Ndar ld kon déti dém, c'est 
à S. Louis que je serais allé encore. 
Ndar nga dèm kon ati, Ndar nga kon demati, Ndar nga kon déli dem. 
— là dem kon ati, — là kon demati, — Id kon déti dèm. 


Futur simple. 

Ndar là di dèméti, Ndar là déti dèmi, c'est à S. Louis que j'irai encore. 
— nga di déméti, — nga déti dèms, c'est à S. Louis que tu iras.. . 
— ld di dèméti,  — là déli dèmi, c'est à S. Louis qu'il iras encore. 

Futur conditionnel. 
Ndar là di kon déméti, Ndar là kon déti demi, c'est à S. Louis que j'i- 
rais encore. 

Ndar nga di kon déméts, Ndar nga kon déti demi. 

— là di kon déméli, — ld kon déts demi. 
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5. CAUSATIF. 
Aoriste. 
Dà md démati, c'est que je suis parti encore. 
Dd ngd demali, c'est que tu es parti encore. 
Def demati, e'est qu'il est parti encore. 
Présent actuel. 
D& m& demati, d& mâ déti dém, c'est que je pars encore. 
Dd ngd de:nati, dd ng4 déti dem, c'est que tu pars encore. 
Défd demati, def& — dem, c'est qu’il part encore. 
Passé absolu. 
DA ma dèm on ati, dä ma démati von, dä ma déti von dem, c'est que 
j'étais parti encore. 
Da nga dem on ati, dd nga dem ati von, dä nga déti r'on dèm. 
Defa dèm on ati,  defa demati von, defa — von dem. 
Passé relatif. 
Dd ma dôn demats, dà ma dôn deti dem, c'est que je partais encore. 
Dä nga dün demats, dd nya dôn — dèm, c'est que tu partais encore. 
Def dôn demati, def dôn — dem, c'est qu'il partait encore. 
Passé conditionnel. 
Dà ma dem kon ati, dd ma kon demati, dé ina kon déti dem, c'est que 
je serais parli encore. 
Dd nga dem kon ati, d& nga kon demati, dd nga kon déti dem. 
Defà dem kon ati, def kon dèmati, def kon — dem. 
Futur simple. 
Dd ma di deméti, dà ma déti demi, c'est que je partirai encore. 
Dä nga di —, dd nga — démi, c'est que tu partiras encore. 
Defa di  —, defa — démi, c'est qu'il partira encore. 
Passé conditionnel. [core. 
Dà ma di kon deméti, dà ina kon déti demi, c'est que je partirais en- 
Dd nga di kon —,  dà nga kon — demi, c'est que tu partirais… 
. Def di kon —, def kon — demi, c'est qu'il partirait... 
6. IMPÉBATIF. 
Direct. 


Dematil, demdl ati, détil dem, pars encore. 
Nan lén demati, ndn lén déti dèm, partons encore. 
Dematil len, dem lén ati, déti lëén dem, partez encore. 
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indirect. 
Nà démati, nâli dèm, nd déti dém, que je parte encore. 
N'd nga demati, nà ngûti dém, n& nga déli dèm, que tu partes encore. 
Nà dèmati, nati dèm, nà déti dèem, qu'il parte encore. 


7. SUBJONCTIF. 
... ma demali, ma déti dèm, .... je parte encore. 
.. nga démati, nga —  dèm, .... tu partes encore. 
. mu démati, mu — dèm, .... il parte encore. 


8. SUPPOSITIF. 
Présent. 
Su ma dèmaté, su ma délé dèm, su ma dé dèmati, si je pars encore. 
S6 dèmaté, sÛ — dèm, s6 dé demati, situ pars encore. 
Su dèmaté, su — dem, su dé dèmati, s'il part encore. 


Passé. 
Su ma dèm on ati, su ma démati von, si j'étais parti encore. 
S6 dèm on ati, s6 démati von, si lu étais parti encore. 
Su dèm on ati, su démati von, s'il était parti encore. 


Futur. 
Su ma délé dèmi, su ma dé dèméti, si je pars encore. 
Sô — démi, s6 dé dèméti, si tu pars encore. 
Su — dèmi, su dé dèméti, s'il part encore. 


9. GÉRONDIF. 


Présent. 
Bi m& dèmati, bi ma dété dèm, maintenant que je pars encore. 
Bi ngà démati, bi nya — dèm, maintenant que tu pars encore. 
Bi m6 dèmati, bi mu — dèm, maintenant qu'il part encore. 
Passé. 
Bd m& demati, bä ma dété dèm, lorsque je partais encore. 


Bd ng4 demati, bä nga — dèm, lorsque tu partais encore. 
Bd mé dèémali, bd mu — dèm, lorsqu'il partait encore. 


Futur. 
Bu ma dèmaté, bu ma deté dèm, quand je partirai encore. 
B6 dématé, bô dété dèm, quand tu parliras encore. 


Bu dématé, bu — dèm, quand il partira encore. 
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Voix négative. 


4, INFINITIF. 


Dematul, ne plus partir. 
2. ÉNONCIATIF. 


Aorisle. 


Dematu-ma, dému-mâti, je ne suis plus parti. 
Dématu-la, demu-lâti, tu n'es plus parti. 
Dématul, démul ati, il n'est plus parti. 
Dématu-nu, demu-nôti, nous ne sommes plus partis. 
Dématu-lén, demu-lén ati, vous n'êtes plus partis. 
Dematu-nu, dèmu-ñôti, ils ne sont plus partis. 

Présent actuel. 
Dôlu-ma dèm, du-ma dèm ati, je ne pars plus. 
Dôté dem, dé démati, tu ne pars plus. 
Dôtul dem, du dèémah, il ne part plus. 
Dôtu-nu dèm,  du-nu dèmati, nous ne partons plus. 
Dôtu-len dèm, du-lén démati, vous ne partez plus. 
Dôtu-ñu dèm, du-fu dèmati, ils ne partent plus. 

Passé simple. 
Dématu-ma von, dému-ma von ati, je n'étais plus parti. 
Dématu-la von, demu-la von ati, tu n'étais plus parti. 
Dématul on, démul on ati, il n'était plus parti. 

Passé conditionnel. 

Dematu-ma kon, dému-ma kon ali, je no serais plus parti. 
Dématu-la kon demu-la kon ati, lu ne serais plus parti. 
Dématul kon,  demul kon ati, il ne serait plus parti. 

Futur simple. 
Dôtu-ma demi, du-ma deméti, je ne partirai plus. 
Dôti demi, d6 déméti, tu ne partiras plus. 
Dôétul demi, du deméti, il ne partira plus. 

Futur conditionnel. 

Dôtu-ma kon demi, du-ma kon démeti, je ne partirais plus. 
Dété kon demi, dé kon deméti, tu ne partirais plus. 
Détul kon dems,  dul kon deméti, il ne partirait plus. 
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3. SUBJECTIF. 


Aoriste. 
Mà dematul, c'est moi qui ne suis plus parti. 
Yà dematul, c'est toi qui n'es plus parti. 
M6 dématul, c'est lui qui n’est plus parti. 
IN dématul, c'est nous qui ne sommes plus partis. 
Y'éën a dematul, c'est vous qui n'êtes plus partis. 
N6 dématul, ce sont eux qui ne sont plus partis. 


Présent actuel. 
Mà dul démati, mâ dätul dèm, c'est moi qui ne pars plus. 
Yà dul demati, yà dôtul den, c'est toi qui ne pars plus. 
M6 dul démati, mà dôtul dèm, c'est lui qui ne part plus. 
Passé simple. 
MA démulum ati, m4 dôtul on dém, c'est moi qui ne partais plus. 
Y4 démul on ati, y dôtul on dèm, c'est toi qui ne partais plus. 
M6 dèmul on ati, m6 dôtul on dem, c'est lui qui ne partait plus. 
Passé conditionnel. 
Mà démul kon ati, m4 kon détul dèm, c'est moi qui ne serais plus parti. 
Y4 démul kon ati, y@ kon dôlul dèm, c'est toi qui ne serais plus parti. 
M6 démul kon ati, m6 kon dôtul dem, c'est lui qui ne serait plus parti. 
Futur simple. 
Mà dul déméi, md dôtul demi, c'est moi qui ne partirai plus. 
Yé dul déméti, y4 dôtul démi, c'est toi qui ne partiras plus. 
M6 dul déméti, m6 dôtul démi, c'est lui qui ne partira plus. 


Futur conditionnel. 
M4 dul kon déméti, md kon dôtul demi, c'est moi qui ne partirais plus. 
Yé dul kon déméti, yà kon dôtul démi, c'est toi qui ne partirais plus. 
M6 dul kon deméti, mô kon dôtul demi, c'est lui qui ne partirait plus. 
4. OBJECTIF. 
Aoriste. 

Ndar là dematul, c'est à S. Louis que je ne suis plus alle. 

— nga dématul, c'est à S. Louis que tu n'es plus allé. 

— là dématul, c'est à S. Louis qu’il n'est plus allé. 

— ld nu dématul, c'est à S. Louis que nous ne sommes plus allés. 

— ngën dématul, c'est à S. Louis que vous n'êtes plus allés. 

— Là fu dematul, c'est à S. Louis qu'ils ne sont plus allés. 
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Présent actuel. 
Ndar là dul demati, Ndar là dôtul dem, c'est a S. Louis que je ne vais 
Ndar nga dul demati, Ndar nga détul dem. [plus. 
— là dul demati, — là dôlul dem. 
Passé simple. 
Ndar l@ demulonati, Ndar là dematul on, Ndar là détul on dem, c'est 
à S. Louis que je n'étais plus allé. 

Ndar nya demul on ati, Ndar nga dematul on, Ndar nga dôtul on dem. 
— là demul on ati, — là dematul on, — (d dôtul on dem. 
Passé conditionnel. 

Ndar là demul kon ati, Ndar 14 kon dematul, Ndar là kon dôtul dem, 
c'est a S. Louis que je ne serais plus allé. 
Futur simple. 

Ndar là dul deméti, Ndar là dûtul demi, c'est à S, Louis que je n'i- 
Ndar nga dul deméti, Ndar nya détul démi. {rai plus. 
— {d dul démeéti, — là dôtul demi. 

Futur conditionnel. 
Ndar là dul hon demcti, Ndar là kon dôtul demi, c'est à S. Louis que je 
5. CAUSATIF. [a’irai plus. 
Aoriste. 
Dd md dématul, c'est que je ne suis plus parti. 
Dd ngït dematul, c'est que tu n'es plus parti. 
Def& dematul, c'est qu'il n'est plus parti. 


Présent actuel. 
D ma dul démati, dü mà dotul dem, c'est que je ne pars plus. 
Dà nya dul demati, dd ny dôtul dem, c'est que tu ne pars plus. 
Defa dul démati, def détul dem, c'est qu'il ne part plus. 
Passé simple. 
D ma deémul on ati, dd ma dematul on, d® ma dôtul on dem, c'est 
que je n'étais plus parti. 
Dd nya demnl'on ati, dd nya dematul on, dé nya ditul dem. 
Défa déinul on ati, defa dematul on, defa dôtnl on dèm. 
Passé conditionnel. 
Dd ma demul kon ati, dé ma kon dematul, dd ma kon détul dem, c'est 
que je ne serais plus parti. 
Futur simple. 
Da ma dul deméti, d& ma dôtul demi, c’est que je ne partirai plus. 
D nga dul deméti, dd nqa dôtul demi, c'est que lu ne partiras plus. 
Defa dul deméti, defü détul demi, c'est qu'il ne partira plus. 
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Futur conditionnel. 


Dd ma dul kon deméti, dû ma kon dôtul demi, c'est que je ne 
partirais plus. 
6. PROHIBITIF. 
Direct. 
Bul démati, bul déti dèm, ne pars plus. 
Bu ln demati, bu len déli dem, ne partez plus. 
Indirect. 
Bu ma demati, bu ma déti dèm, que je ne parte plus. 
Bu nga dèmati, bu nga déti dèm, que tu ne partes plus. 
Bu mu démati, bu mu déli dèm, qu'il ne parte plus. 
7. SUBJONCTIF. 
. ma dématul, ma dôtul dèm,... je ne parte plus. 
. nga dèmatul, nga dôtul dem, . .. tu ne partes plus. 
. mu dèmatul, mu dôtul dem, ... il ne parte plus. 
8. SUPPOSITIF. 
Présent. 
Su ma dèmatulé, su ma dôtul dèm, su ma dul démati, si je ne pars 
S6 dematulé, 56 dôtul dèm, s6 dul démati, si tu ne pars plus. [ plus. 
Su dèmatulé, su dôtul dèm, su dul démats, s'il ne part plus. 


Passe. 
Su ma dématul on, su ma démul kon ati, si je ne partais plus. 
S6 dèmatul on, 86 démul kon ati, si tu ne partais plus. 
Su dématul on,  -su demul kon ati, s’il ne partait plus. 
Futur. 


Su ma dôtulé dèmi, su ma dul deméli, si je ne pars plus. 
S6 dôtulé demi,  s6 dul déméli, si tu ne pars plus. 
Su dôtulé dèmi, su dul —,  s'ilne part plus. 


9. GÉRONDIF. 


Présent. 
Bi ma dèmatulé, bi ma dôtul dèm, maintenant que je ne pars plus. 
Passé. 
Bd ma dèmatulé, bà nia dôtul dem, lorsque je ne partais plus. 
‘ Futur. 
Bu ma demétulé, bu ma dôtul dèmi, bu ma dul déméti, quand je ne 
B6 démétulé, b6 dôtul démi, b6 dul deméti. : [partirai plus. 


Bu demétule, b6 dôtul demi, bu dul — 
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Ÿ XII. CONJUGAISON DES DÉSINENCES NÉGATIVES. 


Nous avons vu {cuar. vs. Q 1.) que la voix négative 
peut prendre plusieurs terminaisons. Nous avons donné 
la conjugaison des désinences u/ (ne pas} et atul (ne plus). 
Il nous reste à indiquer celle des désinences agul ou 
angul (pas encore), til (ne jamais) et aul (ne plus jamais). 


1. CONJUGAISON DE LA DÉSINENCE ayul ou anqgul. 


La désinence agul peut se décomposer en ul et 
agun, et dans ce cas ul se reporte sur le radical du 
verbe ou sur le verbe auxiliaire. De là plusieurs 
formes pour quelques temps de la conjugaison. Agul 
et agun se disent dans le Cayor. ailleurs on dit gé- 
néralement angul et angum. 


4. INFINITIF. 
Vahaqul, rahul aqun, ne pas encore parler, ne pas encore dire. 
2. ÉNONCIATIF. 
Aoriste. 
Vahagu-ma, rahu-mdgun, je n'ai pas encore parlé. 
Vahagu-la,  vahu-lägun, tu n'as pas encore parlé. 
Vahagul, vahul agun, il n'a pas encore parlé. 
Vahagu-nu, vahku-nôgun, nous n'avons pas encore parlé. 
Vahaqu-lèn, vahu-len agun, vous n'avez pas encore parle. 
Vahaqu-nu, vaku-nôgun, ils n'ont pas encore parlé. 
Passé simple. 
Vahagu-ma con, vahu-ma von aqun, je ne parlais pas encore, je n’a- 
Vais pas encore parle. 
Vahagu-la von, rahu-la von agun, tu ne parlais pas encore. 
Vahagul on, rahul on agun, il ne parlait pas encore. 
Passé conditionnel. 
Pahaqu-ma kon, vahu-ma kon agun, je n'aurais pas encore parlé. 
Vahagu-la kim, rahu-la kon aqun, tu n'aurais pas encore parlé. 
lahaqul kon, cakul kon agun, 11 n'aurait pas encore parlé. 


14 
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Futur simple. 


Du-ma vahagun, du-mägun vahi, je ne parlerai pas encore. 
D6 vahagun, dô-gun vahi, du-lägun vahi, lu ne parleras pas 
Du vahagun, dul agun vahi, il ne parlera pas encore. 
Du-nu vahagun, du-nüqun vahi, nous ne parlerons pas encore. 
Du-lën vahagun, du-lën agun vahi, vous no parlerez pas encore. 
Du-ñu vahagun,  du-ñéqun vahi, ils ne parleront pas encore. 
Futur conditionnel. 
Du-ma kon vahagun, du-ma vahagun kon, du-mägun kon vahi, je ne 
parlerais pas encore. 
3. SUBJECTIF. 


Aoriste. 
M@ vahagul, md vahul agun, c'est moi qui n'ai pas encore parle. 
Y4 vahagul,  yà vahul agun, c'est toi qui n'as pas encore parlé. 
M6 vahagul, m6 vahul agun, c’est lui qui n’a pas encore parlé. 
Passé simple. 
Mû vahagul on, m& vahul on agun, c'est moi qui n'ai pas encore parlé. 
Yé valjagul on, yd vahul on agqun, c'est toi qui n'as pas encore parlé. 
M6 vahagul on, m6 vahul on agun, c'est lui qui n'a pas encore parlé. 
Passé conditionnel. 
Mà vahagul kon, m& valiul kon agun, c'est moi qui n'aurais pas 
encore parlé. 
Futur simpie. 
Mà dul vahégun, mà dul aqun vahi, mû dirahéqul, c'est moi qui 
ne parlerai pas encore. 
Yé dul vahégun, yà dul agun vahi, y4 di vahégul. 
M6 dul vahégun, m6 dul agun vahi, m6 di vahéqul. 
Futur conditionnel. 
M@ dul kon vahégqun, m& dul kon agun raht, mû di kon vahégul, 
c'est moi qui ne parlerais pas encore. 


4. OBJECTIF. 
Aoriste. 

Lôlu là vahagul,  lôlu là rahul agun, c'est ce que je n’ai pas encore 
— nga vahagqul, —  nga vahul agun, [dil. 
— lé vahaygul,  — là vahulagun, 

— dd nu vahagul, — là nu vakul agun, 
— ngen rahaqul, —  ngën vahul aqun, 


— dŒénu rahaqui, — lé ñurahulaqun, 
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Passe simple. 
£olu 14 rahaqut on,  lôlu là vahul on agun, c'est ce que je n'avais 
— ngarahagulon, — nga vahul on agun. [pas encore dit: 
— là rahagulon,  — là valjul on agun, 


Passé conditionnel. 

Lôlu là vahaqul kon, lôlu là vahul kon agun, c'est ce que je n'aurais 
— nya vahaqui kon, —  nga vahul kon aqun, [pas encore dit. 
— ld vahagul kon, —  ld vahul kon agun, 

Futur simple. 
Lôlu là dul agun vahi, lôlu 1& dul vahégun, lôlu là di vahégul, c'est 
ce que pe ne dirai pas encore. 

Lôlu nga dul ayjun vahi, lôlu nga dul vahégun, lélu nga di vahégul. 

— là dul aqgun vahi,  — lt dul vahégun,  — là di rahégul. 


Futur conditionnel. 


Lôlu là dul kon agun vahi, lélu là dul kon vahégun, lôlu là di kon vah- 
#qul, c'est ce que je ne dirais pas encore. 


Ÿ. CAUSATIF. 
Aoriste. 
Dà mi vahagul, dd mä vahul agun, c'est que je n'ai pas encore parlé. 
D ny vahaqul, dd ngà rahul agun. c'est que tu n’as pas encore. . 
Defd rahagul, défä vahul agun, c'est qu'il n'a pas encore parlé. 
D& nu rahaqul, dd nu rahul agun, c'est que nous n'avons pas. . . 
Da ngën valhayal, dà ngïn vahul agun, c'est que vous n'avez pas. . 
Dà nu vahagul, dd ñu vahul aqun, c'est qu'ils n'ont pas encore. . 
Présent. 
D mâ vahagul, d& mû vahul agun, c'est que je ne parle pas encore. 
D ngä rahagul, d& ngâ vahul agun, c'est que tu ne parles pas encore. 
Defà vahaqul,  defà vahkul agun, c'est qu'il ne parle pas encore. 
Dä n6 vahagul, dd né vahul agun, c'est que nous ne parlons pus... 
D ngën di vakagul, d& ngën di vahul agun, c'est que vous ne..... 
Dä ñnô vahaqul, dà ñ6 rahul agun, c'est qu'ils ne parlent pas encore. 
Passé simple. 
Dä ma rahaqul on, dd ma vakul on agun, c'est que je n'avais pas en- 
“ore parle. 
Dà nya rahaqul on, dà nga vakul on agun, c'est que tu n'avais... 
Defa vahagul on, defé vahul on aqun, e'eet qu'il n'avait pas encore. 
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Passé conditionnel. 
Dü ma vahaqul kon, dû ma vahul kon agun, c'est que je n'aurais pas 


encore parlé. 


D ma dul agun van, 


Futur simple. 
dü ma dul vahéqun, dû ma di vahéqul, c'est 


que je ne parlerai pas encore. 


Dà nga dul agun vahi, 
Défa dul agun valu, 
Dü nu dul agun vahi, 


da nga dul vahégun, dü nga di rahégul. 
dèfa dul valhégun, defa di vahégul. 
dä nu dul vahégun, dd nu di vahégul. 


Dä ngèn dul agun valhi, dä ngën dul vahégun, dÜ ngën di vahéqul. 


Dà ñu dul ugun vahi, 


dd fu dul vahégun, dà ñiu di vahégul. 


Futur conditionnel. 


Dä ma dul kon agun vahi, dä ma dul kon vahéqun, dä ma di kon vah- 
égul, c'est que je ne parlerais pas encore. 


Bulu vuhagun, 


6. PROHIBITIF. 
Direct. 


bulôgun vah, ne parle pas encore. 


Bu ln vahaqun, bu lënagun vah, ne parlez pas encore. 


Bu ma vahagun, 
Bu nga vahagun, 
Bu mu vahagun, 
Bu nu vahagun, 
Bu ngën vahagun, 
Bu fu vahagun, 


Su ma vahagulé, 
Sô vahagulé, 

Su vahagulé, 

Su nu vahagule, 
Su ngën vahagulé, 
Su fu vahagulé, 


Su ma vahaqul on, 


S6 vahagul on, 
Su rahagul on, 


Indirect. 
bu mâqun vah, que je ne parle pas encore. 
bu ngâgun vah, que tu ne parles pas encore. 
bu môgun vah, qu'il ne parle pas encore. 
bu nôqun vah, que nous ne parlions pas encore. 
bu ngën agun vah, que vous ne parliez pas encore. 
bu ñégun vah, qu'ils ne parlent pas encore. 


Là 


1. SUPPOSITIF. 


Présent et Futur. 
su ma vahulégun, si je ne parle pas encore. 
s6 vahuléqun, si tu ne parles pas encore. 
su vahulégqun, s'il ne parle pas encore. 
su nu vahuléqun, si nous ne parlons pas encore. 
su ngën vahuléqun, si vous ne parlez pas encore. 
su nu vahuléqun, S'ils ne parlent pas encore. 


Passé. 


su ma vahul on agun, Si je ne parlais pas encore. 


sô vahul on agun, si tu ne parlais pas encore. 
«u rahul on agun, Si ne parlait pas encore. 
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8. GÉRONDIF, 
Présent. 
Bi ma rahagule, bi ma vahulégun, maintenant que je ne parle pas en- 
Passé. [core. 
Bü ma vahagulé, bä ma rakulégun, lorsque je ne parlais pas encore. 
Futur. 


Bu ma vahagule, bu ma vahulégun, quand je ne parlerai pas encore. 
BG vahagule, Lô vahkulégun, quand tu ne parleras pas encore. 
Bu vahaquié, bu rahuléqun, quand il ne parlera pas encore. 


11. CONJUGAISON DES DÉSINENCES fil et atil. 


Les désinences #4 (ne jamais) et at&l (ne plus 
jamais) ne semploient que pour le futur. Leur con- 
jugaison est donc défective; elle n'a pas de formes 
pour le présent et le passé. L'idée de ne jamais et de 
ne plus jamais pour le passé s'exprime par mäsul et 
mäsatul, formes négatives du verbe circonstanciel 
müäs, comme nous le verrons dans le Ç suivant. 


À. INPINITIF. 

Bâhtil, n'ètre jamais bon. Bähatil, n'être plus jamais bon. 
2. ÉNONCIATIF. 
Futur simple. 


Bâhti-ma, je ne serai jamais bon. Bähati-ma, Je ne serai plus jamais 


Bähti-la, Bähati-la, [bon. 
Bähtil, Bdlatil, 

Bahti-nu, Bähati-nu, 

Bähti-len, Bühati-lén, 

Bahti-nu, Bähati-ne, 


Futor antéricur. 


Bdhte-ma con, je n'aurais jamais Bdhati-ma ron, je n'aurais plus 


Bähti-la ren, été bon. Bähati-la ron, {jamais été bon. 
Bähtil on, Bdhatil on, 

Bähiti-nu von, Bdhati-nu von, 

Bähti-lën on, Bâhati-lën on, 


Bâhti-nu von, Bähati-nu ron, 


211 GRAMMAIRE VOLOFE 


| Futur conditionnel. 
Bâhti-ma kon, je ne serais jamais Bdhati-ma kon, je ne serais plus 


bon. fjamais bon 
3. SUBJECTIF. 
Futur. 
Mà bahtil, c'est moi qui ne serai M4 bâhatil, c'est moi qui ne serai 
jamais bon. plus jamais bon. 
Y'ä bâähtil, Y4 bâhatil, 
M6 bähtil, M6 bâhatil, 
N6 bähtil, N6 bâhatil, 
Y'én a bâhtit, Yén a bdhatil, 
N'6 bähtil, N6 bähatil, 
#. OBJECTIF. 
Futur. 
Tugal là demtil, c'est en Europe Tugal l& dématil, c'est en Europe 
que je n'irai jamais. que je n'irai plus jamais. 
Tugal nga demtil, Tugal nya dematil, 
— là demtil, — là dematil, 
— là nu demtil, — là nu dematil, 
— ngën demtil, — ngën dèmatil, 
— là nu dentil, — là ñu dématil, 


Ç XII. CONJUGAISON DES VERBES CIRCONSTANCIELS. 


Nous avons fait connaître les verbes circonstan- 
ciels au chapitre V. $ im. Il est très-important de se 
familiariser avec leur conjugaison, parce que l'usage 
en est très-fréquent. 

La conjugaison des verbes circonstanciels est na- 
turellement défective, car elle ne peut avoirque les 
modes et les temps concordant avec les circonstances 
qu'ils expriment. Nous allons donner les formes 
usilées. 

1. CONJUGAISON NU VFRBE D. 

Le verbe dâ est employé pour constater que Île 

fait attributif à eu lieu autrefois et plus d’une fois. 
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Souvent il exprime une habitude, une coutume, mais 
toujours sans préciser d'époque. Il n'a ni présent ni 
futur, mais il peut avoir deux passés, le passé simple 
et le passé antérieur. Toutefois les deux formes s'em- 
ploicnt facilement l'une pour l'autre, surtout dé et dûn. 
Dân est une contraction de dd et on. 


Voix aflilrmative. 


À. ÉNONCIATIF. 
Passé simple. 
D4 nd bdh, j'étais bon (jadis quelquefois ). 
Dà nga bäh, tu étais bon — — 
Dà nd bäh, il était bon — — 
Dà nänu bäh, nous étions bons — — 
Dd nyën bäh, vous étiez bons  — — 
Dd ndnu bdh, ils étaient bons  — — 


Passé antérieur. 


Dän nd bâh, j'avais été bon (jadis quelquefois ). 
Jdn nga bäk, tu avais été bon —_ — 
Pdn nà bdh, il avait été bon — — 


Din ndnu bd, nous avions été bons — . 
Dèn nyën bâh, vous aviez été bons  — — 
Ddi näñu bdh, ils avaient été bons — — 

2. SUBJECTIF. 

Passé simple. 
M@ à bäk, c'est moi qui étais bon ( jadis quelquefois). 
Y'4 dé Lâh, c'est toi quai étais bon  — _— 
MG dé Läh, c'est lui qui était bon — — 

Passé antérieur. 

Mad dän bäh, c'est moi qui avais été bon ( jadis quelquefois). 
Y'4 dân Läh, c'est toi qui avais été bon — _ 
M6 dän bäh, c'est lui qui avait été bon — — 

3. OBJECTIF. 

Passé simple. 
lalla là dé supd, c'est Dieu que j'aimais ( parfois jadis ). 
— nya dd sopd, c'est — que tu aimais — — 
— Là dû sopd, c'est — qu'il aimait _ _ 
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Passé antérieur. 


Yalla là dän sop&, c'est Dieu que j'avais aimé (parfois jadis ). 


— nya dân sopä, c'est — que lu avais aimé — — 
— là dân sopä, c'est — qu'il avait aimé — — 
D. CAUSATIF. 
Passé simple. 


Dü ma dä bäh, c'est que j'étais bon ( jadis parfois ). 
Dä nga dà bâh, c'est que tu étais bon — — 
Dèfa dà bâh, c'est qu'il était bon — — 

Passé antérieur. 
Dà ma dân bâh, c'est que j'avais été bon ( jadis parfois ). 
D nga dân bâh, c'est que iu avais été bon —  — 
Défa dân bâh, c'est qu’il avait été bon —  — 

6. SUPPOSITIF. 

Passé simple. 
Su ma dân bâh, si j'avais été bon (jadis parfois ). 
Sô dän bâh, si tu avais été bon — _ 
Su dân bäh, s'ilavait été bon — — 
Su nu dän Lâh, si nous avions été bons {iadis parfois ). 
Su ngën dân bäk, si vous aviez été bons — — 
Su nu dân bäh, s'ils avaient été bons — — 


7. GÉRONDIF. 


Bä ma dà ou dän bâh, lorsque j'étais bon autrefois. 


Voix négative. 


4. ÉNONCIATIF. 

Passé simple. 
Dâu-ma bâh, je n'étais pas bon (jadis quelquefois). 
Dâäu-la bâäh, tu n'étais pas bon — — 
Dâul Lâh, il n'était pas bon — — 
Dâu-nu bâh, nous n'étions pas bons ( jadis quelquefois ). 
Dâu-len bâh, vous n'étiez pas bons — — 
Dâu-nu bäh, 1 n'étaient pas bons — — 
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Passé antérieur. 


Däu-ma von bâh, je n'avais pas été bon ( jadis quelquefois ). 


Dâu-la von bdh, tu n'avais pas été bon  — — 

Däul on bdh, il n'avait pas ét6 bon — — 

Däu-nu ron bdh, nous n'avions pas été bons (jadis quelquelois ). 
Däu-lén on bdh, vous n'aviez pas été bons — — 
Dâu-fiu von bâh, ils n'avaicen! pas été bons — — 


2. SUBECTIF. 
Passé simple. 
MA dûul bâh, c'est moi qui n'étais pas bon (jadis quelquefois }. 
Yé dâul bäh, c'est toi qui n'étais pas bon  — — 
M6 dâul bdh, c'est lui qui n'était pas bon  — — 
Passé antérieur. 
M4 d&ul on bâh, c'est moi qui n'avais pas été bon (jadis parfois). 
Y4 dâul on bâh, c'est Loi qui n'avais pas étébon  — — 
M6 dâul on bäh, c'est lui qui n'avait pas été bon  — — 
3. OBJECTIF. 
Passé simple. 
Y'alla là dâul sopd, c'est Dieu que je n'aimais pas (parfois jadis ). 
— qu ddul sopd, c'est — quetu n’aimais pas — — 
— (4 dâul sopd, c'est — qu'il n'aimait pas  — — 
Passé antérieur. 
Yalla là dâul on sopd, c'est Dieu que je n'avais pas aimé … 
— na dâul on sopd, c'est — quetu n'avais pas aimé … 
— 14 dâul on sopd, c'est — qu'iln'avait pas aimé 
£. CAUSATIF. 
Passé simple. 
DŒ ma ddul bâäh c'est que je n'étais pas bon (jadis). 
Da nya däul bâh, c'est que tu n'étais pas bon — 
Defa dâul bäh, c'est qu'il n'était pas bon — 
Passé anterieur. 
Dd ina ddul on b4h, c'est que je n'avais pas été bon (jadis). 
DA nqa dâul on Lâh, c'est que tu n'avais pas été bon — 
Defa däul om 4h, c'est qu'il n'avait pas été hon — 
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9. SUPPOSITIF. 

Passé simple. 
Su ma däulon bäh, si n'avais pas été bon { jadis ). 
S6 dâul on bâh, si tu n'avais pas été bon — 
Su dâäul on bâh, s'il n'avait pas été bon — 
Su nudäul on bâh, si nous n'avions pas été bons (jadis). 
Su ngën dâul on bäh, si vous n'aviez pas été bons — 
Su ñu dâul on bâk, s'ils n'avaient pas été bons  — 

6. GÉRONDIF. 
B& ma dâul bâh, lorsque je n'étais pas bon autrefois. 


11. CONJUGAISON DU VERBE Ads. 


Le verbe müs ou mes s'emploie pour constater qu'un 
fait a eu lieu au moins une fois, ou n'a pas eu lieu, 
pas même une fois, dans une époque indéterminée 
du temps passé. Dans la voix négative mäsul ou 
mesul il peut se traduire par ne jamats, et dans la 
voix affirmative il exprime précisément le contraire 
de ne jamais, c'est-à-dire au moins une fois, sans 
exclure plusieurs fois, mais aussi sans les renfermer 
explicitement. Ce verbe ne peut être employé ni au 
présent ni au futur ; il a deux passés, le passé simple 
et le passé antéricur. 


Voix aflirmative. 
4. ÉNONCIATIF." 
Passé simple. 
Mds n& tuki, j'ai voyagé (au moins une fois). 
Mäs ny4 —, lu as voyagé. 
Mäs nâ4 —, il a voyagé. 
Mds nänô—, nous avons voyagé, 
Ms nyën à —, vous avez voyage. 
Mäsndnô—, ils ont voyagé. 


* Les pronoms de ce mode subissent dans leur vovelle finale une con- 
traction avec la conjonction à, qui sert de liaison entre le verbe circons- 
tanciel et le verbe attributif, et qui paraît isolément dans les autres 
inodes. La svntaxe fera connaitre cette règle. 
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Pascé antérieur. 
Mas on nd tuki, j'avais voyagé. 
Mäs on ngû tuki, lu avais voyagé. 
Mds on nd tuki, il avait voyagé. 
Ms on nünd tuki, nous avions voyagé. 
Mds on ngën d tuki, vous aviez voyagé. 
Ms on nän6 tuki, ils avaient voyagé. 


2. SUBJECTIF. 
Passé simple. 
M& mds à luki, c'est moi qui ai voyagé. 
Yd mäs - —, c'est toi qui as voyage. 
M6 mdxs - —, c'est lui qui a voyagé. 
N6 mds - —, c'est nous qui avons vovagé. 
lénanmds- —, c'est vous qui avez voyagé. 
No mäs - —, ce sont eux qui ont voyagé. 
Passé antérieur. 
M@ mds on à lui, c'est moi qui avais voyagé. 
Ya mas on à luki, c'est toi qui avais voyagé. 
M6 mds on à Luki, c'est lui qui avait voyagé. 


3. OBJECTIF. 
Passé simple. 


Bér 14 müs d dem, c'est à Gorée que je suis allé, 


— nga mds - —, cest à Gorée que tu es allé. 
— ld mds  -  —, c'est à Gorée qu'il est allé. 


— ld nu mds-  —, c'est à Gorée que nous sommes allés. 
— nyën mäs-  —, c'est à Gorée que vous êles allés. 
— LA ñumäs-  —, c'est à Gorée qu'ils sont allés. 


Passé antérivcur. 


Yalla l4 nds un à sopä, c'est Dieu que j'avais aimé. 
— na ms on à sopd, c'est Dieu que tu avais aimé. 
— lé mäs on & sopd, c'est Dieu qu'il avait aime. 


4. CAUSATIF. 
Passé simple. 
Dd ina mds à tuki, c'est que j'ai voyaué. 


Dà nga mis  - —, c'ost que tu as voyagé. 

Drfa mas - —, c'est qu'il a voyagé. 

DA nu müs - —, c'est que nous avons voyagé. 
D nijén mas +  —, c'est que vous avez vovage. 


D nec mais -  —, c'est qu'ils ont vovagé. 


219 


229 GRAMMAIRE VOLOFE 


Passé antérieur. 
Dà ma mäsul on à tuki, c'est que je n'avais jamais voyagé. 
Dü nya mäsul on à tuki, c'est que tu n'avais jamais vovagé. 
Défà mésul on à tuki, c'est qu'il n'avait jamais voyagé. 
9. SUBJONCTIF. 
h'er y ma mäsul à dekä, la maison que je n'ai jamais habitée. 
— nga mäsul € dekä, la maison que tu n'as jamais habitée. 
— nu müsul & dekä, la maison qu'il n'a jamais habitée. 
— nu mésul & dekä, la maison que nous n’avons jamais habitée. 
— ngën mäsul à dekd, la maison que vous n’aviez jamais habitée. 
— hu mûsul à dek, la maison qu'ils n'ont jamais habitée. 
6. SUPPOSITIF. 
Passé simple. 
Su ma mäsulé tuki, si je n'ai jamais voyagé. 
S6 mäsulé tuki, si tu n’as jamais voyagé. 
Su mäsulé tuki s'il n'a jamais voyagé. 
Su nu mäsulé tuki, si nous n'avons jamais voyage. 
Su ngën mäsulé tuki, si vous n'avez jamais voyagé. 
Su nu mäsulé tuki, S'ils n'ont jamais voyagé. 
Passé antérieur. 
Su ma mäsul on à tuki, si je n'avais jamais voyagé. 
+ 7. GÉRONDIF. 
Passé. 


Bi ma mdsulé tuki, maintenant que je n'ai jamais voyagé. 


Bi nya müsulé tuki, — que tu n'as jamais voyagé. 

Bi mu müsulé tuki, — qu'il n'a jamais voyagé. 

Binu müsulé tuki, — que nous n'avons jamais voyagé. 
Bingën mäsulé tuki, — que vous n'avez jamais vovagé. 
Bi ñu müsulé tuki, — qu'ils n'ont jamais voyagé. 


II. CONJUGAISON DU VERBE Férül. 


Le verbe färäl correspond à l’adverbe français 
souvent. Îl se conjugue régulièrement avec tous les 
modes et tous les temps. Il s’unit au verbe attributif 
par la conjonction à tantôt contractée tantôt isolée. 


PR. 
PTS ds AE a D St 
Ft TOP 7. D Ce ee ei Es 
ju ee ra le 4 EL 
Fi j ous 3 fous “7x in s4 elil. 
Fu cer, on sus ver in ajtenl 


& ! 
rss us nm um et 


CRT 

dicri,s IT CE Lu te € bois sauve 
srl. 

Jo *HT ui er Tous Le SIN ONl. 

Jeu nus mi à 7 2 12 sonveri 

Pis 1 ‘a *.a. Er 29 SMOUNCTA 


 POlAUÉ 
Dunome rs at à Le, vain souvan 
Jrunoum po ue 1 2 vais suvnn, 
Dion se 7 : Lai SOU 
Fee CONditicn, 
TL Us "81 Du sous nn. 
Proust ui: > aurais bu «us ». 
Frs uns es serait bu suvem 
Fotur sure 
Du eux  » boirai sonen 
Den 1, 2 tn boiras souvent 
Done es sa  boira souxent. 
Futur conditionnel 
Diumie fn, je boirus SOUVPCE. 
Masse st,, nôn, tu boirars souven, 


Hin:tet.:, nän, il hoirait SOU ent. 


À SUNIRCTIF. 
Aorsl [Os 


LOT LOT PETITE 
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Passé antérieur. 
Dü ma mdsul on & tuki, c'est que je n'avais jamais vovagé. 
D& nya mäsul on à tuki, c'est que tu n'avais jamais voyagé. 
Défà müsul on & tuki, c'est qu'il n'avait jamais voyagé. 
5. SUBJONCTIF. 
her gt ma näsul à dekt, la maison que je n'ai jamais habitée. 
— nga müsul à dekü, la maison que tu n'as jamais habitée. 
— me müsul & dekd, la maison qu'il n’a jamais habitée. 
— nu mäsul & dekä, la maison que nous n’avons jamais habitée. 
— ngën müsul à dekd, la maison que vous n'aviez jamais habitée. 
— hu mäsul & dekt, la maison qu'ils n'ont jamais habitée. 
6. SUPPOSITIF. 
Passé simple. 
Su ma mäsulé tuki, si je n'ai jamais voyagé. 
S6 müsulé tuki, si tu n’as jamais voyagé. 
Su mäsulé tuki s’il n'a jamais voyagé. 
Su nu mûüsulé tuki, si nous n'avons jamais voyagé. 
Su ngën müsulé tuki, si vous n'avez jamais vovagé. 
Su fu müsulé tuki, s'ils n'ont jamais voyagé. 
Passé antérieur. 
Su ma mdäsul on à tuli, si je n'avais jamais voyagé. 
+ 7. GÉRONDIF. 
Passe. 


Bi ma müäsulé tuki, maintenant que je n'ai jamais voyagé. 
Bi nya mäsulé tuki, — que tu n'as jamais voyagé. 


Bi mu mäsulé tuki, — qu'il n'a jamais voyagé. 

Bi nu mäsulé tuki, — que nous n'avons jamais voyagé. 
Bingën mäsulé tuki, — que vous n'avez jamais voyagé. 
Bi ñiu müsulé tuki, — qu'ils n'ont jamais voyagé. 


II. CONJUGAISON DU VERBE Fûrdl. 


\ 


Le verbe färäl correspond à l'adverbe français 
souvent. Îl se conjugue régulièrement avec tous les 
modes et tous les temps. Il s’unit au verbe attributif 
par la conjonction à tantôt contractée tantôt isolée. 
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Voix aflirmative. 


4, INFINITIF. 
Fardäl à nân, boire souvent. 


2. ÉNONCIATIF. 
Aorisle. 
Färäl n4 ndn, j'ai bu souvent. 
Färäl ng4 nân, tu as bu souvent. 
Füräl nà nûn, il a bu souvent. 
Faräl nün6 nân, nous avons bu souvent. 
Fürdl ngën à nân, vous avez bu souvent. 
Färäl ndñ6 nän, ils ont bu souvent. 
Présent. 
Mangé füräl à nân, maintenant je bois souvent. 
Passé absolu. 
Füräl on nà nân, j'avais bu souvent. 
Füräl on ng4 ndn, lu avais bu souvent. 
Füräl on n4 nân, il avait bu souvent. 
Passé relatif. 
Dôn nà färäl ä nân, je buvais souvent. 
Dén nga fürdl à nn, tu buvais souvent. 
Dôn nd füräl à ndn, il buvait souvent. 
Passé conditionnel. 
Faräl kon nâ nân, j'aurais bu souvent. 
Färäl kon ng4 nàn, lu aurais bu souvent. 
Füräl kon nâ nân, il aurait bu souvent. 
Fotur simple. 
Di nà fürälé nân, je boirai souvent. 
Di nga färälé nân, tu boiras souvent. 
Di nà fürälé nàn, il boira souvent. 
Futur conditionnel. 
Di nà km färälé nân, je boirais souvent. 
Di nya kon färälé nän, tu boira!s souvent. 
Di nt kon färälé nän, il boirait souvent. 


3. SUBJECTIF. 
Aorisle. 
Maé fardl € nân, c'est moi qui ai bu souvent. 
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Présent. 
Mà di färäl à nân, c'est moi qui bois souvent. 
| | Passé absolu. 

Mà färäl on à nân, c'est moi qui avais bu souvent. 

Passé relatif. 
Mà dôn färdl à nân, c'est moi qui buvais souvent. 

Passé conditionnel. 

M4 kon färäl à nân, c'est moi qui aurais bu souvent. 

Futur simple. 
Mâ di färäl à nâni, ou mà di fürälé nân, c'est moi qui boirai 


souvent. | 
Futur conditionnel. 


M di kon füräl 4 näni, ou md di kon füärälé nân, c'est moi qui 


boirais souvent. 
4. OBJECTIF. 


Aoriste. 
Ndoh là füräl à nân, c'est de l'eau que j'ai bue souvent. 
Présent. 
Ndoh là di füräl à nân, c'est de l'eau que je bois souvent. 
Passé absolu. 
Ndvh là färäl on à nân, c’est de l’eau que j'avais bue souvent. 
Passé relatif. 
doh l@& dün färäl à nän, c'est de l'eau que je buvais souvent. 
Passé conditionnel. 
Ndoh là kon färdl & nân, c'est de l'eau que j'aurais bue souvent. 
Futur simple. 
Ndokh là di färälé näni, c'est de l'eau que je boirai souvent. 
Futur conditionnel. 
Ndokh l& di kon färälé nâni, c'est de l'eau que je boirais souvent. 
$. CAUSATIF. 
Aoriste. 
D mä faräl à nân, c'est que j'ai bu souvent. 
Présent. 
Dü m4 füräl à nân, c'est que je bois souvent. 
Passé simple. 
Dà ma färàal on à nân, c’est que j'avais bu souvent. 
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Passé relatif. 
Dä ma dôn färäl à nân, c'est que je buvais souvent. 
Passé conditionnel. 
Dd ma kon fàrdl à nân, c’est que j'aurais bu souvent. 
Futur simple. 
Dà ma di fàrälé nän, c'est que je boirai souvent. 


Futur conditionnel. 
Dä ma di kon färälé nân, c'est que je boirais souvent, 
6. IMPÉRATIP. 
Direct. 
Färälàäl à nân, bois souvent. 
Ndn len färdl X nân, buvons souvent. 
Fàràäl lën & nân, buvez souvent. 
Indirect. 
NA färdl à nân, que je boive souvent. 
Nänga färdl à nân, que tu boives souvent. 
Nd für à nân, qu'il boive souvent. 
7. SUBJONCTIF. 
Bin b& ma färäl à nân, le vin que j'ai bu souvent. 
— — nya färdl à nân, le vin que tu as bu souvent. 
— — mu fàräl d nân, le vin qu'il a bu souvent. 
8. SUPPOSITIF. 
Présent et Futur. 
Su md färdl à ndn, si je bois souvent. 
Sü dé färäl & nân, si tu bois souvent. 
Su dé fàäràäl 4 nän, s'il boit souvent. 
Passé. 
Su ma färdlé nân, su ma färàäl on à nân, si je buvais souvent. 
9. GÉRONDIP. 
Présent. 
Bi m4 färdl à nân, maintenant que je bois souvent. 
Passé. 
Bd m4 färdl à nân, lorsque je buvais souvent. 
Futur. 
Bu ma färälé nân, quand je boirai souvent. 
B6 färälé nân, quand tu boiras souvent. 
Bu färûlé nân, quand il boira souvent. 
15 
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Voix négative 
CAS INFINITIF. 
Färdlul à nän, ne pas boire souvent. 
2. ÉNONCIATIF. 
Aorisle. 
Füärälu-mâ nân, je n'ai pas bu souvent. 
Fürälu-là nân, tu n'as pas bu souvent. 
Färälul & nän, il n’a pas bu souvent. 
Füräülu-n6 nân, nous n'avons pas bu souvent. 
Färälu-lën à nân, vous n'avez pas bu souvent. 
Fürälu-nd ndn, ils n'ont pas bu souvent. 
Présent actuel. 
Du-ma füäräl à nân, je ne bois pas souvent. 
D6 füräl à nân, tu ne bois pas souvent. 
Du füräl à nân, il ne boit pas souvent. 
Du-nu füräl 4 nân, nous ne buvons pas souvent. 
Du-len färäl à nân, vous ne buvez pas souvent. 
Du-ñu füräl à nân, ils ne boivent pas souvent. 
Passé simple. 
Fürälu-ma von à nân, je n'avais pas bu souvent. 
Färdlu-la von & nän, tu n'avais pas bu souvent. 
Fürälul on à nân, il n’avait pas bu souvent. 
Passé conditionnel. 
Färälu-ma kon à nân, je n'aurais pas bu souvent. 
Futur simple. 
Du-ma färälé nâni, je ne boirai pas souvent, 
D6 färdlé nâni, tu ne boiras pas souvent. 
Du färälé näni, il ne boira pas souvent. 
Futur conditionnel. 
Du-ma kon fürälé näni, je ne boirais pas souvent. 
3. SUBJECTIF. 
Aoriste. 
Ma färälul à nân, c’est moi qui n'ai pas bu souvent, 
Yä färälul 4 nän, c'est toi qui n'as pas bu souvent. 
M6 fürälul à nân, c'est lui qui n’a pas bu souvent. 


Présent actuel. 
Ma dul färal à nân, c'est moi qui ne bois pas souvent. 
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Passé simple. 

Md fürälul on à nân, c'est moi qui n'avais pas bu souvent. 

Ya fürälul on à nân, c'est toi qui n'avais pas bu souvent. 

M6 fürälul on & nn, c'est lui qui n'avait pas bu souvent. 

Passé conditionnel. 
Ma fürälul kon & nän, c'est moi qui n'aurais pas bu souvent. 
Futur simple. 
Ma dul färdlé nâni, c'est moi qui ne boirai pas souvent. 
Futur conditionnel. 
Mà dul kon fürdlé nâni, c'est moi qui ne boirais pas souvent. 
&. OBJECTIF. 
Aoriste. 

Biñ là fürdlul & nân, c'est du vin que je n'ai pas bu souvent. 
— nga färälul nn, c'est du vin que tu n'as pas bu souvent. 
— là färälul à ndn, c'est du vin qu'il n'a pas bu souvent. 

Présent actuel. 
Biñ là dul füräl à nân, c'est du vin que je ne bois pas souvent. 
Passé simple. 
Biñ là fürdlul on à nän, c'est du vin que je ne buvais pas souvent. 
Passé conditionnel. 
Biñ là kon färälul à nn, c'est du vin que je n'aurais pas bu souvent. 
Futur simple. 
Biñ là dul färälé nân, c'est du vin que je ne boirai pas souvent. 
Futur conditionnel. 
Bin 14 dul kon färälé nân, c'est du vin que je ne boirais pas souvent. 
$. CAUSATIF. 
Aoriste. 
Da ma färälul à nän, c'est que je n'ai pas bu souvent. 
Présent. 
Dä ma dul fàräl à nân c'est que je ne bois pas souvent. 
Passé simple. 
Da ma füralul on à nân, c'est que je n'avais pas bu souvent. 
Passé conditionnel. 
Da ma kon fardlul à nan, c'est que je n'aurais pas bu souvent. 
Futur simple. 
Dà ma dul faralé nân, c'est que je ne boirai pas souvent. 
Futur conditionnel. 
D ma dul kon färälé ndn, c'est que je ne boirais pas souvent. 
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6. PROHIBITIF. 
Direct. 
Bul färäl à nân, ne bois pas souvent. 
Bu lën fütral à nân, ne buvez pas souvent. 
Indirect. 
Bu ma färdäl à nân, que jo ne boive pas souvent. 
Bu nga färäl à nän, que tu ne boives pas souvent. 
Bu mu füräl à nân, qu'il ne boive pas souvent. 
7. SUBJONCTIF. | 
Biñ bà ma fürälul à nän, le vin que je ne bois pas souvent. 
— - nga färälul € nän, le vin que tu ne bois pas souvent. 
— - mu fürülul à nän, le vin qu'il ne boit pas souvent. 
= 8. SUPPOSITIF. 
Présent et Futur. 
Su ma färälulé nân, si je ne bois pas souvent. 
SG fürälulé nân, si tu ne bois pas souvent. 
Su färälulé nân, s’il ne boit pas souvent. 
Passé. 
Su ma färälul on à nân, si je ne buvais pas souvent. 
9. GÉRONDIF. 
Présent. 
Bi ma färälulé nân, maintenant que je ne bois pas souvent. 
Passé. 
Bd ma fürdlulé nân, lorsque j? ne buvais pas souvent. 
Futur. 
Bu ma fürülulé nân, quand je ne boirai pas souvent. 


Conjuguez sur le même modèle les verbes suivants : 


Faf, qui se traduit par la conjonction donc. 

Ged, — - —  — l'adverbe depuis long-temps. 
Tél, — - —  — de bonne heure, matinalement. 
Sogä, — —  —  — se mellre &, commencer à. 
Hav où hal, — - —  — presque, étre sur le point de. 


$ x111. CONJUGAISONS DÉFECTIVES. 
I. VERBES IMPERSONNELS. 
1. Comme dans toutes les langues, il y a en 
volof des verbes qui sont nnpersonnels de leur nature. 
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Gudi nd, il est tard, gudi on nü ; il était tard; di nà gudi, il sera tard; 
su gudé, quand il sera tard. 

Gudiul, il n’est pas tard; gudiul on, il n'était pas tard; du gudi, il ne 
sera pas tard; su gudiulé, S'il n’est pas tard. 

Tar nd, il a plu; tac on nd, avait plu, dind tar, il pleuvra; su 
tave, s'il pleut. 

Tavul, i n'a pas plu; farul on, il n'avait pas plu; du tar, il ne pleu- 
vra pas; su tarulé, s'il ne pleut pas. 

Am nd, ya; amon nd, il y avait; di nd am, il y aura; sw ame, 
s'il y a. 

2. Les désinences éf et ès rendent le verbe im- 


personnel et n'admettent que le présent et le passé. 
Maänef nd ko, mänes nà ko, on le peut, cela se peut. 
Mänef on nd ko, on le pouvait, cela <e pouvait. 
Müneful lélu, cela ne se peut pas, on ne peut pas cela. 
Maäneful.on lülu, cela ne se pouvait pas. 


3. Nous classons parmi les formes impersonnelles 
les expressions suivantes : 

M6 di, c'est-à-dire; nu né, on dit; né nünu, on adit; nôn nanu, 
on avait dit; bäh nd, c'est bien; doy nd, c'est assez. 


J!. FORMES OPTATIVES ET DÉPRÉCATIVES. 


Outre le modo optatif, 1l existe encore en  volof 
d’autres formes conjuguées pour exprimer le désir, le 
souhait, ou la déprécation. Elles consistent à employer 
l'impératif ou le prohibuif indirect précédé du 
mot alla ou par abréviation al”, qui peut être 
regardé comme une exclamation ou une interjection. 

Affirmatif. 


Yalla nà dundd, où Yal” nà dundä! Plaise à Dieu que je vive! 
Yalla nd nya dunddf!  Plaise a Dieu que tu vives! 

Yalla nà dundü! Plaise à Dieu qu'il vive ! 

Yalla nd nu dundà ! Plaise à Dieu que nous vivions! 

Yalla nä ngen dundd! Plaise a Dieu que vous viviez ! 

Falla na nu dunda ! Plaise à Dieu qu'ils vivent ! 
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Négatif. 
Yalla bu ma dé! Plaise à Dieu que je ne meure pas! 
— 06 dé! où bu nga dé ! Plaise à Dieu que tu ne meures pas! 
— bu mu dé! Plaise à Dieu qu'il ne meure pasf 
— bu nu dé! Plaise à Dieu que nous ne mourions pas! 
— bu ngën dé! Plaise à Dieu que vous ne mouriez pas! 
— bu ñu de! Plaise à Dieu qu'ils ne meurent pas 
III. CONJUGAISON ADMIRATIVE. 

La langue volofe a une forme spéciale de conju- 
gaison pour exprimer l'admiration ou l'étonnement. 
Elle consiste dans l'emploi de la particule akä, qui 
semble être la racine de la conjonction näkä (comme), 
et qui se place soit après soit avant le pronom 
personnel, selon qu'on emploie le pronom du mode 
subjectif ou celui du mode subjonctif. Cette forme 


paraît n'être usitée que dans la voix affirmative. 
Présent. 
Mäkä bäh,  akä m4 bâh! que je suis bon! 
Yäkä bäh,  akä ng4 bäk! que tu es bon! 
M6kd bäh,  akd m6 bàâh, akü bäh!  qu'ilest bon! 
N6kä bäh, ak n6ô bäh! que nous sommes bons! 
Yén akä bäh, ak ngën à bâh! que vous êtes bons! 
NGkä bäh,  akäñébäh! qu'ils sont bons! 
Passé simple. 
Makà bäh on, ak ma bâl; on! que j'étais bon! 
Yäkd bäh on, ak nga bâh on! que tu étais bon! 
M6kà bäh on, ak mu bih on, ak bäh on! qu'il était bon! 
Passé conditionnel. 
MGkd& bäh kon, akä ma bäh kon! que j'aurais été bon! 
Futur simple. 
Mükd di bâhi, akü ma di bähi! que je serai bon! 
Yäkä di bâkhi, akü nga di bâhi! que tu seras bon! 
MGkd di bälyu,  akd mu di bähi, akà di bâki! qu'il sera bon! 
Futur conditionnel. 
Mäkd di kon bâhi, ak4 ma di kon béhi! que je serais bon! 
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IV. CONJUGAISON DE ana, «any. 


L'adverbe interrogatif ana (où) s'emploie comme 


ï 


verbe dans la forme qui suit : 
Ana ma ? où suis-je ? 
Ana nga? où es-tu P 
Ana mu? où est-il? 
Ana Pér? où est Pierre ? 
Ana nu ? où sommes-nous ? 
Ana nyën? où êtes-vous ? 
Ana tiu ? où sont-ils P 


Le mot ang, que nous avons vu servir d'’auxi- 
liaire dans le mode énonciatif, s'emploie aussi tout 


seul comme verbe pour signifier étre 1e. 
Mangi, me voici; je suis 1ct. 
langi, te voici; tu es ici. 
Mungi, mingi, le voici; il ost ici. 
Nungi, nous voici; nous sommes ici. 
Yén angi, vous voici; vous êtes ici. 
Nungi, les voici; ils sont ici. 


V. CONJUGAISON DES LOCUTIONS VERBALES. 


Les locutions verbales sont la plupart défectives, 
soit parce que le sens ne comporte pas tel mode ou tel 
temps, soit parce que l'usage ne les à pas consacrés. 


Les locutions suivantes n'ont que la 2° personne. 


Käy, viens; Käy lën, venez. 

Keu, réveil (à un seul); KMeuyrn, réveil à vous (plusieurs). 
Dara keu, id. —  — Dara nyënkeu, 1d. — — 
Kendu, bon jour —  — Kéndu yen, bon jour — _ 
Dara kendu, id.  —  — Dara nqïn kèndu, id. — — 
Gonal, bon soir —  — Gonallën, bon soir — _— 
Dara gonal, id. —  — Dara nyën gunal, id. — —_ 
Derd-def, merci —  — Dérd ngen def, merci — —_ 
Sârita, salut après un voyage. Sdrita ngïn, (au pluriel). 

Siqil, salut de condoléance. Siqi len, id. à 


Dâu, id. id. Ddu len, id. 
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CHAPITRE VII. 


DE L'ADVERBE. 


L’adverbe peut se définir en volof : le mot dont la 
fonction est d'accompagner le verbe et de le déterminer, 
ou bien de le remplacer. 

De là deux classes d’adverbes : les adverbes ad- 
jonclifs et les adverbes substitutifs ou proverbaux. 


Q 1. DES ADVERBES ADJONCTIFS. 


Les adverbes adjonctifs se subdivisent en sept sortes : 
les particules verbales, les particules explétives, les 
adverbes interrogalifs, circonstanciels, qualificatifs, su- 
perlatifs et les locutions adverbiales. 


I. PARTICULES VERBALES. 

Les particules verbales où comugatives sont celles 
qui servent à conjugucr les verbes. Nous les avons 
déjà fait connaître comme éléments de la conjugaison 
volofe. (Voir page 119). 


I. PARTICULES EXPLÉTIVES. 

Les particules explétives Ss'emploient pour donner 
au discours plus de force et d'énergie; mais elles ne 
peuvent pas se traduire littéralement. Les principales 
sont : kat, t, di, dèy, nts, sén. 


II. ADVERBES INTERROGATIFS. 
Ndah ? mbär ? ndè...? dm? est-ce que? 
Kañ? quand ? 

Fan? fu? ana? où? d'où P 
Näkd? comment ? 

Lu tah ? pourquoi? 

Lu tèré P pourquoi pas ? 
Nâtd-yôn ? combien de fois ? 


_ _ L 1 
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IV. ADVERBES CIRCONSTANCIELS. 
_ Les adverbes circonstanciels peuvent se diviser cn 
adverbes de temps, de lieu, de manière et de quantité. 


1. ADYERBES DE TEMPS. 
Kéra, kéro, kerog, dernièrement, naguère. 
Sanhd, tantôt, il n’y a pas long-temps. 
Dëk, déjà. 
Nôn'ak-nônd, aussitôt. 
Légi, bientôt. 
Bôbdä, bé, alors. 

. M6s, toujours. 
Muhd, jamais. 
Démbà, hier. 
Berkä-dembä, avant-hier. 
Bérkati-démbd, il y a deux jours. 
Bik, hier dans la nuit. 
Berkd-bik, avant-hier dans la nuit. 
Bérkati-bik, 1 y a deux jours dans la nuit. 
Téy, aujourd'hui. 
Elek, demain. 
Génar-elek, après-demain. 
Sibir, génavati-elek, après deux jours. 
Sibirdt, apres trois jours. 
Genar-sibirät, après quatre jours. 
Déc, l'année derniere. 
Ddv-dék, l'avant-dernière année, il y a deux ans. 
Dävati-dik, 11 y a trois ans. 
Rén, celte année, l'année présente. 
Deéren, dans unan, l'an prochain. 
Dévenäât, déren-dek, en deux ans. 
Deven-ati-dek, en trois ans. 
2. ADVERBES DE LIEU. 

Ti, td, tu, ici, là, v. 
Fi, à, fu, filé, fälé, fulé, f6[4, fôfu, féfälé, f6fule, ici, là. 
Fen, nulle part (avec un verbe négatif). 
Fenen, ailleurs. 
Fu nek, partout. 
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: 5. ADVERBES DE MANIÈRE. 
Ni, nd, nilé, nülé, nulé, nônd, nônu, nôndälé, nônulé, ainsi. 
Ndankä, doucement, lentement. 
Lôl, beaucoup. 
Füp, fép, entièrement, complètement. 


4. ADVERBES DE QUANTITÉ. 
Yéna-kér, quelquefois. 
Léalèg, souvent. 
Ati, encore. 
Ntüti, un peu. 
Dara, rien. 
Tus, rien. 
Rék, seulement. 
Dâl, seulement. 
Dopd, beaucoup. 
S. DIVERS AUTRES ADVERBES. 
It, itam, aussi. 
Sah, sahsah, mème. 
Potah, à peu près. 
Akä, que! (particule d'adiniration). 


V. ADVERBES QUALIFICATIFS. 


Tous les verbes qualficatifs peuvent devenir ad- 
verbes ; il suffit de faire précéder le radical de la 
particule bu, qui semble être dérivée par abréviation de 
bè mu {jusqu’à ce que ce). Cette sorte répond en français 
aux adverbes formés des adjectifs et terminés en ment. 


Bu bäh, bien. 

Bu seld, saintement. 

Bu dékä, honnêtement, convenablement. 
Bu baré, abondamment, beaucoup. 

Bu fès, pleinement, à plein. 

Bu doy, suffisamment, assez. 


VI. ADVERBES SUPERLATIFS, 
Nous appelons adverbes superlatifs en volof une 


classe de mots qui, pris isolément, n’ont point de 
signification et qui, ajoutés à certains verbes, leur 
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donne une valeur superlative. Mais il faut remar- 
quer que chaque terme ne peut être ajouté qu'à un 
verbe déterminé et consacré par l'usage. Quelques-uns 
seulement peuvent accompagner deux ou trois verbes. 

Nous distinguons trois sortes d'adverbes super- 
latifs : ceux qui sont simples, n'ayant qu'un terme, 
ceux qui sont composés avec la préposition bé, et 
ceux qui se forment avec le verbe né. 


f. ADVERBES SUPERLATIFS SIMPLES. 


Dél. — Fes del, être très-plein, être complètement rempli. 
Dir. — Tangd nà dir, il est très-chaud. 

Derét.— Takä nd derét, c'est très-bien allumé. 

Pul, — És nd pul, c'est lout-à-fait neuf. 


Fur. — Vel nd fur, c'est tout blanc. 
2. ADVERBES SUPERLATIFS COMPOSES AYEC Dé. 


Be hab. — Baré bé hab, étre extrêmement nombreux. 

— füs. — Baré bé fus, être en très-grande quantité. 

— hepet, — Hif be hepét, ètre très-affamé. 

— hukum.— Mayet nd be juhum, il est très-âgé. 

3. ADVERBES SUPERLATIFS FORMES AVEC 6. 

Né heb, être très-large (en parlant d'un trou). 

— hol, être très-étroit. (id.) 

— mût, être très-rempli (en parlant d'un contenant). 

— tek, être immobile. 

(Voir page 110, locutions verbales.) 

VII. LOCUTIONS ADVERBIALES. 

Les locutions adverbiales sont très-nombreuses en 
volof et constituent de véritables idiotismes. Nous en 
donnerons des exemples dans la syntaxe, et nous 
indiquerons en même temps la manière d'exprimer 
un grand nombre d'adverbes français qui n'ont pas 
de terme correspondant en volof. 
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Ÿ 11. ADVERBES SUBSTITUTIFS. 


Nous nommons adverbes substitutifs ou proverbaux 
ceux qui ne peuvent jamais accompagner le verbe, mais 
qui le remplacent, comme le pronom remplace le nom. 
Aussi la dénomination de pro-verbe (pro verbo, pour 
le verbe) exprimerait plus exactement sa fonction. 

Quelques adverbes adjonctifs s’emploient aussi comme 
substitutifs, le verbe étant sous-entendu, de même 
que plusieurs adjectifs s’employent comme pronoms. 


I. ADVERBES AFFIRMATIFS. 
Var, oui. 
Vârav, oui oui. 
Vav ndm, var kañ, oui certes. 
Vahäv, à la bonne heure. 
Ahankañ, si si, si fait, cependant. 
Hétnä, peut-être. 
Hand, apparemment, probablement, peut-être. 
Hand vav, apparemment oui. 
Väläy, certes. 
Var väläy, certes oui. 
11. ADVERBES NÉGATIFS. 
Dét, non. 
Dédéët, non non. 
Dét nâm, non certes. 
Dét väléy, certes non. 
Hand dët, apparemment non. 


III. AUTRES ADVERBES SUBTITUTIFS. 


Nâm, réponse à un appel. 
Jam, que sais-je ! pour dire je ne sais pas. 


CHAPITRE VIIL. 
DE LA PRÉPOSITION. 


La prépostion en volof est une particule qui se place 
devant un nom ou un pronom pour le relier à un verbe. 


SR © ue 
>. 
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Nous distinguons les prépositions simples, qui con- 
sistent en un seul mot, et les locutions préposttives. 


l. PRÉPOSITIONS SIMPLES. 
A4k, avec. 
Bala, avant. 
Be, bel, ben, jusqu'à. 
Berkd, avant. 
Fi, fa, fu, à, en, dans, devant, en présence de, près de. 
Fé, {de /i el a pour ak), en, dans, d'ici a. 
Génar, apres, hormis, excepté, sauf, 
Ndah, ndagé, ndégé, ndiqi, à cause de, pour. 
Nyir, pour, pour l'amour de. 
Ti, tü, tu, à, en, dans, par. 


Les voyelles finales de tt, tà, tu, et de fi, fà, fu, 
s'emploient de la même manière que les finales de 
l'adjecuf défini, selon que l'objet du complément est 
présent, ou éloigné, ou à une distance indéterminée. 

11. LOCUTIONS PRÉPOSITIVES, 


Les locutions prépositives sont très-nombreuses. Quel- 
ques-unes consistent dans la réunion de deux pré- 
positions simples; mais la plupart sont formées par 


“ 


un nom précédé de fi, tä, tu et suivi de u out ad- 
jecüif conjonetif, qui se trouve souvent supprimé, 
surtout après les voyelles finales. 


Bé ti, td, jusqu'a. 

Td bér, dans, en, dans l'intérieur de. 
Ts biti, hors de, à l'extérieur de. 
Tà diyante, entre, parmi. 

TA dig'u, au milieu de. 

T4 génav, après, derrière. 

TA kanam u, devant, au devant de. 
Ta kdv”, sur, au-dessus de. 

Ta ker', chez, à la maison de. 

TA sifu, sous, au-dessous de. 

Tà val'u, aux environs de. 

Ta vertu, a côté de. 


4 
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‘Nous verrons dans la syntaxe la manière de tra- 


‘duire les prépositions françaises qui n’ont pas de 


terme correspondant en volof. 


CHAPITRE IX. 


DE LA CONJONCTION. 


La conjonction est une particule qui sert à unir Îles 
mots, les propositions, les phrases et les périodes. 

Nous distinguons en volof deux sortes de con- 
jonctions : les conjonctions simplement conjonctives, et 
les conjonctious verbales ou conjugatives. 


1. CONJONCTIONS SIMPLEMENT CONJONCTIVES. 


Les conjonctions simplement congonctives sont celles qui 
ne font que rapprocher et coordonner les mots et les 


propositions, sans influer sur la conjugaison des verbes. 
Ak, et (entre deux noms). 
Té, et (entre deux verbes). 
Am, valä, mba, mbaté, mbit, ou, ou bien. 
As, asté, que (comparatif). 
Di, de (entre un nom verbal et un verbe). 
Nakd, niki, ni, comme. 
Vande, mais. 
Vandé nak, mais cependant. 

. nak, .... dak, (après un nom) quant à. 
Ndagé, ndégé, ndégété, car, parce que, puisque. 
Mb6k, donc. 

B6bä, Lô, alors. 

Magum, bien plus. 

M6 tah it, aussi, c'est pourquoi aussi. 
Lul, (pour lu dul), sinon, si ce n'es. 
Hana, ha, sinon, si ce n'est pas. 
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11. CONJONCTIONS VERBALES OU CONJUGATIVES. 


Les conjonctions verbales ou conjugatites sont celles 
qui s'emploient dans les conjugaisons ou qui influent 


sur le mode du verbe. 
À, entre deux verbes dont le second est à l'inGnitif. 
Bi, maintenant quo. 
Bd, lorsque, quand, (pour le passé). 
Bu, quand, lorsque, (pour le futur). 
Bé, de sorte que, afin que, pour que, jusqu'à ce que. 
Bal, avant que. 
Ndah, ndahte, afin que. 
Näkd, comme, quand, pendant que. 
Ndégèm, ndem, nde, si (conditionnel). 
Su, si (hypothétique ou suppositif). 
Nd, ndn, kän, que (impératif). 
Bulu, bul, bu, que ne pas, (particule prohibitive). 
Génar 4 ou bd, après que. 
Td La, alors que, pendant que. 


CHAPITRE X. 


DE L'INTERJECTION. 


L'interjection est un mot qui sert à exprimer les 
divers mouvements ou sentiments subits de l'âme. 
L'interjection forme une classe de mots à part, en 
ce qu'elle exprime seule ct sans le secours d'aucun 
autre mot un sentiment ou une idée et qu'elle ne se 
rattache à {la proposition par aucun lien gram- 
matical. 

Outre les interjections simples, il y a en volof beau- 
coup de locutions interjectives, dont plusieurs sont em- 


D 


pruntées à la langue arabe. 
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At, pour stimuler les animaux dans leur marche. 

Atam, pour désapprouver. 

Eh ndéy, èh ndèysän, terme de compassion. 

Éskin, iskin, yiskin, lerme d'admiration. 

Féto, féto fététet, c’est bien fait, je l'avais prédit. 

K'ar, terme obligé par superstition à la suite de certaines phrases pour 
Lél, de grâce. [éviter un malheur. 
Mas, masä, terme de compassion pour un blessé. 

Mbes, mberes, terme d'indignation. 

M6? eh bien ? interrogation. 

Naka mu ? eh bien? 

Ndok, terme de contentement pour un bonheur ou un malheur arrivé 
Ngala, malheur à ! [ à autrui. 
Ô, pour appeler. 

Oy, vüy, pour exprimer la douleur. 

Tuk, pour chasser les chiens, grand injure pour les hommes. 

Tük, plaisanterie très-libre. 

Var-gür, pour encourager. * 

Vuv, vuv ma la, terme de malédiction. 


11. LOCUTIONS INTERJECTIVES. 
Yalla téré, Dieu m'en garde. 
Yalla tif, id. 
Ndèm Yalla s6b nà, s'il plait à Dieu. 
S6b Yalla, ou ndahté Yalla, id. 
Barak Alla, Dieu soit béni. 
Bissimiläy, admiration et assentiment. 
Salldhu, par Dieu. 
Väläy, id. 
Biläy, id. 
Subôhun, malédiction. 
Subôhun hudôsun ma la, malédiction. 
Ndokd sa bakan, souhait de santé après un voyage. 
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CHAPITRE SUPPLÉMENTAIRE. 


Ce chapitre supplémentaire a pour objet de complé- 
ter, rectifier et récapituler les matières traitées dans la 
I Partie. Il comprend Îles paragraphes suivants : 
1° consonne iniliale de l'adjectif défini; 2° additions au 
verbe et à la conjugaison; 3° quelques rectifications; 
4° tableau des inflexions de l'adjectif défini, de ses dé- 
rivés el de ses analogues; 5° et 6° paradigme de la 
CONJULAISON , VOIX affirmative et voix négative ; 7° va- 
leur des inflexions de la langue volofe. 


Ÿ 1. CONSONNE INITIALE DE L'ADJECTIF DÉFINI (°). 


Les rèégls pour l'emploi de la consonne imitiale de 
l'adjectif défini et de ses dérivés sont difficiles à de- 
terminer. n'est pas possible, comme on Fa préten- 
du, d'admettre que le choix de cette consonne dépend 
généralement des lettres initiales du nom auquel se 
rapporte l'adjectif, puisque, comme nous allons le voir, 
le même terme, avant deux acecptions différentes, 
change initiale de l'adjectif en changeant de siwni- 
Hcation, et que la diversité des désinences dans Îles 
noms dérivés fait varier la même initiale. 


() En traitent de l'adjectif defini (enr. nt. KT.) nous avions réservé 
pour la svntaxe nos observations sur Femploi de li consonne imite, 
depuis il nous à semblé plus ualurol de lc rattacher 4 ja partie ALALNE 


fiuque. 
16 
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Le dictionnaire et surtout le soin d’observer et d'- 
miter la diction usuelle des indigènes qui parlent cor- 
rectement sont les seuls moyens d'apprendre à em- 
ployer à propos ces initiales. 

Voici cependant quelques principes que nos obser- 
vations nous permettent d'énoncer. 

I. Avec les noms primitifs avant des acceptions 
différentes, la consonne initiale varie selon laccep- 
tion et semble être déterminée par le sens, sans qu'on 
puisse assigner d'autre raison que l'usage. 

Tegd bd, le forgeron; tegi gt, la forge. 

Udé bd, le cordonuier ; udé gt, la corûonnerie. 

Garar bü, le cavalier; gavar gt, la cavalerie. 

Rabà bd, le tisserand; rabt gù, le travail da tisserand, le tissu. 

Vén cd, la mouche; ren gü, le fer. 

Dôm dü, l'enfant; dôm b&, le fruit. 

Gasu bä, l'instrument pour creuser ; gasu là, grande paille qui 
| sert pour l'entourage des cases. 

Le nom de l'arbre fruilier étant souvent le même 
que celui du fruit, Je même terme prend g pour si- 
gniier l'arbre, et b pour désigner le fruit. 

Le nom volof du baobab prend les mêmes initiales 


dans son radical. 
Guy gd, le baobab ; buy bd, le fruit de baobab (pain de singe). 
Neu gd, le néou (arbre); neu bä, le néou (fruit). 
Sédem gà, le jujubier sauvage; sédem bd, le fruit du jujubier. 
Tandarmä gü, le dattier; tundarmü Là, la datte. 
Koko gd, le cocotier; kuko bd, le coco. 
Hecär gä, (arbre du pays) ; hévér bä, le fruit du même arbre. 


I. Avec les noms dérivés qui sont formés par l'ad- 
dition d’une désinence, c'est cette désinence qui semble 
déterminer le choix de la consonne initiale. 
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1. Tous les noms dérivés ayant la désinence kat pren- 
uent l'initiale 6. 
Bindäkät ba, le créateur, l'écrivain. 
Musalkät bd, le sauveur. 
Dotkät bd, le rédempteur. 
Selalkät ba, le sanctificateur. 
Däykät bä, le vendeur. 
Déndäkät bd, l'acheteur. 
Ligeykdt bd, le travailleur. 
Rebakat bd, le chasseur. 
2. Les noms dérivés qui sont terminés en ay pren- 
nent les uns b, et les autres g. 
Le b semble affecter de préférence les noms dont 
l'initiale est une consonne simple, et le g ceux qui 
commencent par une consonne nasale. 


Bähay bd, mhähay gd, la bonté. 

Rafetay b, la beauté. 

Sélay bd, la sainteté. 

Selalay bà, la sanctification. 

Reyay bd, la grandeur. 

Diday bd, l'épaisseur. 

Ntäugay g&, l'habillement. 

N'ävay y, la laideur. 

Ntutay yd, la petitesse. 

Ndubay gä, la droiture, la justesse. 

3. Les noms dérivés qui sont formés par la dési- 

nence ukay prennent b. 

Ligéyukay bi, Vinstrument. 

Lekrkay bd, le réfectoire. 

Fotukay bà, la buanderie. 

Bindukay ba, le bureau. 

Nelacuhay bà, le dortoir. 

Derukay bd, Végreneuse de coton. 

Rohukay ba, le cimetiere. 

Ernbkay ba, Venyeloppe. 
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4. Les noms dérivés qui finissent par tn prennent 


gencralement v. 


Dolin vi, la maniere de marcher. 
Fahin v&, la manivre de parler. 
N'änin vä, la manière de pricr. 
Lekin sd, la manière de manger. 


* 


5. Les noms dérivés qui finissent parit prennent m. 


Bubit mü, la balavure. 

Damit mü, le morceau de brisure. 

Dogit m&, le morceau de coupure. 

Todit mä, le morceau de cassure. 

Namit mä, la limaille. ‘ 
Ndésit mû, le reste. 

Etit mt, l'éclat de bois ou de pierre. 


6. Les noms dérivés qui ont les désinences 
lu ou lé prennent généralement g. 


Bâälé gt, le pardon. 

Torohlu gt, l'humiliation de soi-même. 
Réyréylu g&, lorgueil. 

Taylé gü, le gage. 

Fukhalé gà, la gourmandise. 

Yéglé gä, l'annonce. 

Ablé gü, le prêt, la chose prètée. 
Ndigälé gà, l'association. 


verbales- 


7. La plupart des noms dérivés qui sont formés par 


l'addition de la voyelle « prennent b. 


Dundu b&, la nourriture, de dundä vivre. 

Togu bä, le siége, de t6g s'asseoir. 

Benu bi, le poinçon, de benä percer. 

Upu bd, l'éventail, de upd, éventer. 

Gasu b&, l'irstrument pour creuser, de gas creuser. 


IT. Avec les noms cérivés qui se forment par le 


changement, de «impr en nasale, de la consonne 
initiale du radical verbal, le choix de linitiale de 


DEUXIÈME PARTIE 245 


l'adjectif défini semble dépendre, par une exigence 
d'harmonie où d'analogie, de la nature de la consonne 
nasale du nom. 

1. Les noms dérivés qui ont pour initiales les na- 
sales mb, mp, prennent généralement n. 

Mbdal ma, le pardon. 

Mp6 md, le jeu. 

Mpüt md, le linge en lessive. 

Mpes mi, le soufflet. 

Mpentä md, Vassemblée publique, le lieu de l'assemblée. 
Mbindaä md, Vécrit, l'écriture. 

Mpetd md, la danse. 

2. Les noms dérivés commençant par la préfixe 

où par les nasales n9, n&k, prennent ordinairement g. 
handn qû, l'envie. 
hôr y, le carème. 
Rrnpd gt, le mystere. 
Nkclif gd, le commandement. 
Nkadu gi, 1e tonverre. 
Ngerem gd, la reconnaissance. 
Ngem y, la foi. 
Kartef gt, le auracle. 

IV. En passant en revue les différentes consonnes 
initiales elles-mêmes, nous allons ajouter sur chacune 
d'elles quelques observations et indiquer les noms les 
plus usuels avec lesquels elles s'emploient. 

1. L'initiale b se trouve employée le plus fréquem- 
ment, et avec diverses initiales dans les noms primitifs. 
Elle semble cependant être plus usitée avec les noms 
commençant par des lettres non nasales. Quand les 
noms ont double acception, elle s'associe ordinairement 
à celui qui exprime une personne, comme nous 


l'avons vu plus haut. 
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Voici quelques noms qui prennent toujours b. 


Bäy bi, le père. 

Badèn bä, la tante (sœur du père). 
Bopd bi, la tèle. 

Bet bä, l'œil. 

Bakan bä, le nez, la vie. 

Beñ bü, la dent. 

Lèh bà, la joue. 

Sikim bä, le menton, la barbe. ’ 
Bât bä, le cou, la parole. 

Loho bä, le bras, la main. 

Denä bà, la poitrine. 

Hol bä, le cœur. 

Bir bä, le ventre. 

Bäram bä, le doigt. 

Tankä bä, la jambe, le pieds. 


2, L'imtiale d est très-fréquemment employée, mais 
il est impossible de donner sur son emploi d'autres 
règles que l'usage. 

Ndèey dä, la mère. 

Dôm dä, l'enfant, le fils, la fille. 

Niday dà, l'oncle (frère de la mère). 

Digèn dä, la fille, la femme. 

Dekär dä, le mari. 

Dabar d&, la femme. ; 
Rakä dù, le frère puine, la sœur puinée. 

Vah dü, le discours. 


Les noms des jours de la semaine empruntés de 
l'arabe prennent tous d. 


Diber dü , le dimanche. 
Altiné dt, le lundi. 
Talätt dû, le mardi. 
Alarbü dd, le mercredi. 
Alhamès dd, le jeudi. 
Aldumà dà, le vendredi. 
Asér dd, le samedi. 

On dit aussi gao pour samedi. 


DEUXIÈME PARTIE 247 


3. Le g semble affecter les noms primitifs com- 
mençant par des consonnes gutturales et quelques 
pasales, mais cela n'est pas une règle générale. 

Gür qé, l'homme (d'un certain âge. 
K'er gd, la maison. 
er y, l'ombre. 
Gémen gd la bouche. 
Sidit 44, la veine. 
Pet gà, le coté. 

Far gù, la côte. 

Waë y, le don. 

Dë qu, la mort. 

Ré q&, le rire. 

Nän gä, la pricre. 

%. Le k au singulier et le ñ au pluriel ne s'em- 
ploient jamais qu'avec le nom ntt et dans les locutions 
nominales. On peut y ajouter le nom indéfini kef qui 
ne se dit qu'au singulier. Le ñ s'emploie aussi avec 
le nom personnel. 

Nit ki bäh nd, l'homme (ici) est bon. 

Nit ñôndle doh nanñu fi, ces hommes (la) ont passé (marche) 
hu dekd kd, celui qui prècede, le premier. { par ici. 
Nun ni, nous; yen ni, VOUS, nm nt, eux. 

5. L'initiale ! est peu usitée; elle accompagne un 
cerlain nombre de noms primitifs ou dérivés qui com- 
mencent par nd, nd, nf. 

Ndeki td, le déjeüner. 

Ndam là, la gloire. 

\dap là, le vase. 

Ndéydor 14, la main droite. 

Ntamonñ Id, la main gauche. 

Nador là, la fusillade. 

Ndigä là, le rein. 

Nt6r là, le bruit, le tapage. 

Ntos4än (4, ndôrte ld, le commencement 
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6. Le m s'emploie avec le nom personnel, avec 
la plupart des noms primitifs commençant par m, mb, 
mp. 1 accompagne aussi beaucoup de noms usuels 
commençant par d’autres lettres et beaucoup de noms 
propres. 

* Man mi, moi (qui ici). 
Pou mi, toi (qui ici). 
Môm mä, ni (qui la). 
Pér mu selä m&, saint Pierre. 
Pôl mi, Vaul (ici). 
Mer m&, la colere. 
Mus mä, le chat. 
Mur mäà, le bonheur. 
Malakä md, l'ange. 
Malo mà, le riz. 
Mandinÿ md, le désert. 
Menmen md, le pouvoir. 
Mput md, la gorge. 
Mpah md, le trou, là caverne. 
Mburtu mü, l'agneau. 
Mbayü md, l'épaule. 
Nhél md, l'esprit. 
Ndoh mü, l'eau. 
At md, l'année. 
Nah mà, l'herbe. 
Tuñ md, la lèvre. 
Tüh md, la maison en pierre. 


7. Le s accompagne de préférence les noms pri- 
nutifs cominençant par s. Î est peu fréquent. 


Sä sä, le moment. 

Suf sd, la terre. 

Sahar sd, la fumée. 

Safarà sd, le feu. 

Sangard st, l'eau-de-vic. 

Sédé sd, séré sd, le témoignage. 
Sago sd, la raison, la conscience. 
Sarah sä, l'aumône. 
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L'initiale s employée avec les noms qui réclament or- 
dinairement une autre consonne, donne à ces noms 
un acception diminutive. 


Güné yû, le garçon; güné sä, le petit garçon. 
Dipén dà, la femme; digen sd, la jeune femme. 
Ndoh ma, l'eau; ndok sa, le peu d’eau. 


8. Le v s'emploie avec la plupart des noms primi- 
ufs commençant par v, f, y. 


Ve va, l'ongle. 

Pald r&, la partie, le côté. 

Ven và, la mouche. 

Fas vd, le cheval. 

Fen à, le mensonge. 

Yon cd, le chemin, la relision. 
Pie vd, yuc vd, la grâce, la faveur. 
Yembä rd, l'aboille, 

Uda rd, l'écurie. 

Pahtu à, l'heure. 

Van vd, la cuisine. 

Fit rà, l'âme. 

Pér vd, la lune, le mois. 


Plusieurs noms d'animaux et d’autres noms communs 
prennent v sans avoir une des initiales précédentes. 
Rab và, l'animal (en général). 
Nag vd, le bœuf. 
Béy vd, la chevre, 
Käbar ri, la brebis. 
Kob uv, l'antilope. 
Mol à, le poulain, le jeune cheval jusqu'à trois ans. 
Nam où, la nourriture. 
Hor »d, la coquille. 
Tur vd, le nom. 
Lor vd, la salive. 
Redd cd, la marque. 
Ft rà, yet vd, la conne, la baguette. 
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I v a cu quelques omissions dans le chapitre du 
verbe et dans celui de la conjugaison; nous allons 
les ajouter en ce paragraphe. 

4. DÉSINENCE lé. 

Au chapitre du verbe nous avons fait connaître la 
désinence dlé (bésiNENCE 135, page 103) comme expri- 
mant la simullanéité de deux actions rapportées à un 
sujet où de deux objets rapportés à une seule action. 
Ccla ne s'applique qu'aux verbes transiuifs. Dans les 
verbes qualificatifs et quelques verbes neutres, cette 
même désinence dlé signifie ur peu. 


Soré, être loin; sorédle, être un peu lom. 
Bäh, être bon; bähälé, être un peu bon. 
Did, être épais;  didile, être un peu épais. 
Dégen, ôtre près; degénäle, être un peu près. 


Ÿ. AORISTE DU VERBE Ji. 


Au chapitre de la conjugaison nous avons omis de 
mettre laoriste du verbe substantif Di pour la voix 
affirmative (page 123, K IV). Ce temps n'est pas 
tres usité, mais 1l s'emploie cependant. 

Di nà buür, Je suis roi. 

Di nya bur, tu es roi. 

Di nà buür, ü est roi. 

Di nänu bir, nous sommes rois. 
Di ngën br, vous êtes rois. 

Di näñu bür, ils sont rois. 


3. PASSÉ RELATIF DE LA VOIX NÉGATIVE. 


Au même chapitre, dans les différentes conjugai- 
sons que nous avons données pour les verbes attri- 
bubfs, nous n'avons pas indiqué de passé relatif 


_ ns nl RS 
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pour la voix négative, crovant que ce temps n'avait 
pas de forme spéciale. Depuis nous avons décou- 
vert qu'il peut être formé avec l'auxiliaire doul (pro- 
noncez do-ul) de do (être). Nous allons l'indiquer pour 
les différents modes dans lesquels il existe. 


Voix négative. 
Passé relatif. 


ÉNONCIATIF. 


Dou-ma sopd lôlu, je n'aimais pas cela. 
Dou-la sopi lélu, tu n'aimais pas cela 
Doul sopd lôlu, W n'aimait pas cela. 
Dou-nu sopé lôlu, nous n'aimions pas cela. 
Dou-lin sopi lélu, Vous n'aimiez pas cela. 
Dou-nu sopt lôlu, Us n'aimaient pas cela. 


SUBJECTIF. 


MA doul sopd bin, c'est moi qui n'aimais pas le vin. 

YA doul sopà Lin, c'est toi qui n’aimais pus le vin. 

M6 doul sopà bin, c'est lui qui n'aimait pas le vin. 

N6 doul sopd hiñ, c'est nous qui n'aimions pas le vin. 

Yen a dout sopd biñ, c'est Vous qui n'aimiez pas le vin. 

N6 doul sopd bin, ce sont eux qui n'aimaient pas le vin. 
OBJECTIF. 

Nän là doul sopd, c'est boire que je n'aimais pas. 

Nan nya doul opt, c'est boire que tu n'aimais pas. 

Nän lé deal supt, c'est boire qu'il n'aimait pas. 

Nân LA nu doul sopi, c'est boire que nous n'aimions pas. 

Ndn nqcn doul sopä, c'est boire que vous n'aimiez pas. 

Nan lé nu doul sopä, c'est boire qu'ils n'aimaient pas. 


CAUSATFF. 


Di ma doul sopd terr, c'est que je n'aimais pas le conscous. 

Da nya doul sopd teré, c'est que tu n'aimais pas le couscous. 
Defa doul sopà tere, c'est qu'il n'aimait pas le couscous. 

Da nu dout sopä tere, c'est que nous n'aimions pas le couscous. 
Da nyen doul sopd teré, c'est que vous n'aimiez pas le couscous. 
Da nu doul sp tere, c'est qu'ils n'aimaient pas le couscous. 
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Sous ce paragraphe nous allons rectifier quelques 
inexactitudes qui se sont glissées dans la I Partie. 

1. Au futur simple du mode énonciatif de la voix 
négative {pages 169 et 182), au lieu de Du-ngën sopä.. 
Du-ngën bind... 11 faut dire: Du-lén sopä,.. Du-lèn 
bindä... 11 paraît que du-ngën n'est usilé que parmi 
les habitants de Gorée, de même que suñu et ñu em- 
ployés pour sunu (notre) et nu (nous), comme nous 
l'avons déjà vu. 

2. À l’optatif ( pages 166, 169) au lieu des pronoms 
nü, nänu, nanu, 11 faut mettre mu, nu, nu. 


Sop'onté ma Yalla! que j'aimasse Dieu! 


Sop'onté nga — ! que tu aimasses Dieu! 
Sop'onté mu  — ! qu'il aimasse Dieu! 
Sop'onté nu — ! que nous aimassions Dieu ! 
Sop'onté ngeën — ! que vous aimassiez Dieu ! 
Sop'onté ñu — ! qu'ils aimassent Dieu! 


3. Au licu de l'expression de verbes de mouvement 
qui nous à échappé quelquefois {pages 148, 174), il 
faut lire verbes d'action par opposition à verbes d'état. 

7. Dans la conjugaison des verbes substantifs, au 
lieu de présent il faut dire aoriste dans les modes 
énoncialif, subjectuf, objectif et causatif, le terme 
aoriste, qui signilie indéterminé, étant consacré pour 
désigner une forme de conjugaison, qui dans les verbes 
d'état exprime le temps présent, et dans les verbes 
l'action le temps passé. 
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Ÿ 111. INFLEXIONS DE L'ADIECTIF DÉFIM ET DE SES DÉRIVÉS. 


CE Singulier. Pluriel. 
l, AD . : —— 
bi di AL nil si ‘ex UL rit | 
1. DEFINI «ee bd dd l'gd ka là ‘md O2: td yd ñ4 
bu du 'gu ku lu int st AT yu nu 
La he _ ne se | u | 
! bile dilé  gilé kilé dite milé lité ile ile nile 
bälé délé | dé | kälé |tälé mdlé | salé vdle yülé mule 
bulé dulé | qulé | ulé  lulé mulé | sulé  vulé qule fule | 
d. DEMONSTRATIF . bob dédd _y0gdà : kKÜk A l6ld mm ss uoud yo non | 
bôbu dédu | yôgu kôku | lôlu CMOMU | SOU uoru you non 
Lôbälé |dédälé  : gégälé : hékälé LUI | mémale | sésile vécdlé lysydlé  nénale 
| bôbulé dédulé  ;géqulé  ;kôkule | lélule momule  : sésulé | couule ySyulé nonule 
3. INTEAROGATIF. . ne dan | gan | kan lan | man | san can yan nan 
fe : s x su 
4. NUMERAL . . , . bend den Le gend kénd lend men |sénd rend end ner 
Pa a de ne ee La 
s innérint, . . . ) Vénên dénen | génên Kénen lenèn menen  |sénêén | venêën yeénen nénen 
bépd dépä | gp he ké pa lepà Mmépd sepà  r'epd yepd nepd 
(? .1q LL tl in 15 5 (] ' 
db 4 g | dk al äm ds Er 
6. CONJONCTIF. 4: ns uy ‘ul, ’ jul um | us Ê 
b l'y Lk sl ‘mi 's 
RUE à dm bts .. | sdmd bts... dus ..gd4s ...kds ls... mas... ss... CAS pds ... nids 


IV. PRÉPOSITIONS. . td. . [à 
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$ V. PARADIGME DE LA CONJUGAISON VOLOFE. 


4, INFINITIF. 


2. ÉNONCIATIF. 


3. SUBJECTIF. 


4, OBJECTIF. 


5. CALSATIF. 


9. SUPPOSITIF. 


10. GÉRONDIF. 


6. OPTATIF. 


" 


AORISTE 


> 


— nû 
nga 
nd 
nänu 
— nyen 
— ndau . 


nn ne 


md 
yà 
mÔ 
nd 


dà nu 
dd ngën 
dd nu 
a” 
suma  ... 
sÔ 

su 

su nu 

su ngen . 
su nu 


bi ma 
bi nga 
bi inu 
Li nu 

bi ngen .……. 
bi ñu 


———_—_—_——…—…—… 


… onté tra! 
.. onle nga! 
.. onleé mu! 
.. onté nu! 

.. one ngën ! 
.. onte nu! 


oo mo 


PRÉSENT ACTUEL. PASSE ABSOLUE 


mangi  (e) —| — on nd | 
yangi  (e) —|] — on nga | 
mnungi (6) —| — on nd 
nungi  (é) —| — on ndnu | 
yéën angi(é) —| — on ngën 
fnungè  (é) —| — on nänu 
mà di  — m4 — on | 
yd di — yâ — on 
m6 di  — MO — M | 
nô di _— n6 — on 
yen a di — yen a —0N 
ñô di — ñÔ on: 
— lâ de — — lä — on 
— nya di — | —ng — on 
— là di —|— — on 
— lünu di | — lä nu — on 
— ngën di — | —ngen — on 
— là ñu di — | — lä nu — on 
dd m4  — däma — on: 
dd ngâ — dd nga — on 
de fà = defa — on 
dä n6 _ dä nu —on ; 
dä ngën di — dÜ ngën — on. 
dd n6 Les dä nu  — on 

+ 
su m& — | suma —on. 
s6 dé — | 56 — On | 
su dé — |su — on 
su nÔ — |sunu — On , 
su nqën dé — | sungén — on 
su nÔ — | su nu — on 
bi mû — bd ma 6. 
bi nyâ _— ba na ... 6 | 
bi m6 —_ bé mu € 
Li nô _ bi nu é 
bingën dé — bd nqën e 
bi n6 .. bd nu é 
Timeératie |: 
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So! 
Q1 


VOIX AFFIRMATIVE. 


don nd — kon nû dind  ... ldind kon  .. 
— kon nânu ] di nn kim …. 
— kon nqën dingenkon... 
— kon nant dinante lon... t 


dôn nünu 
di nygén à 
dindnu...#t 


don nain 
dôn nanu 


7 
©] 
— 
— 
me 
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ee 
— 
ES 
= 
=—— 
——— 
em 


A 


md de nr 
yd di sos 
in6 di és 
n6 di des 
yen @ di... 
nô di ne 


ma dôn md kon 
y4 don 
mo don 
n6 dôn 
yen 4 don 


no don 


mà kon dr it 
qgà kon di ...i 
m6 kon di ...1 
n6 kon di 
yén a kon dé et 
no kon di ...1 


y kon 
no kon 


nÔ6 Kon — 


Re = ne 


yen a kon 
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— tee =. = 


>, . à. 
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7 _ 7 771 ee L.,.2 
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1 
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t 
1 


di nu Kon 
du nqën kon 
dü nu kon — 


da nu don 
dé nyen don 
dd nu dôn 


d& ngën di... t di né dihon.…. 
dd nu di... 8 dd hu di kon … 


F7 ma kon ds 


Uma don — su md  ,.. 
s6 don — 
su don — 
su nu don _— 
su nqen A6 — 


au nu dôn — 


sô dr ne «0 Kon di 
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LA mû — 
ba ny — 
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KS IV. PARADIGME DE LA CONJUGAISON VOLOFE. 


À. INFINITIF. AORISTE PRÉSENT PASSE ABSOLE 
nn 
..… u-Mma du-ma — ... u-maron 
er “ -[a dé _— ... U-la von 
ne du — … Won 


2. ÉNONCIATIF. …. : -nu du-nu — . u-nu Von 


…. u-len du-lèn — . u-lën on 
... U-ñnu du-ñu — ... nu VON 
CRÉES 


m4 ...ul mé dul 
ya ...ul ya dul 
mô  ... ul in06 dul 
n6 ….. ul nô dul 
yen a... ul yen a dul 
no ...ul no dul 


mA  ...ulon 
y4 ... lon | 
no... ulon 
nÔ .…. ul on 
yen a... ulon 
no …. ulon ! 


3, SUBJECTIF. 


[ITTII 


— 198... | — nga dl — | — nga ... ulon 
— là #4} = lä du — | — là .., lon 
— lénu... Ul — lénudul— | — Ji nu... ulon 
— Ngën MT — nyën dut | — ngôn ….. ul on 
— dénu... ul — Jonudul— | — là ñn ul où 


4. OBJECTIF. 


Se 
däma  ... ul] däü madul — | düma ...ulon 
d&nga ... ul | dù nga dul — | dä nya ...uton 
defà .. | défa dul — | defà . uU on 
dé nu ... ul} dé nu dut — | dû nu ... ul on 
d&ngën ... ul] dé ngën dul— | dû ngën ... ul on 
dä nu  ... ul} dä ñnudul — | dé ñu ul m 


dE 


D. CAUSATIF. 


{ 
— là UE — du — | — à ….. ul on 
\ 


su ma ..… ulé | suima dul — | suma ul on 
sû ….ulé | s6 dul — | «60 … ul on 
D Srirosire DS is ulé su dul — | su . lon 
su nu. ….ule | su nu dul  — | su nu …. ul on 
sungën …. ulé | su ngën dul — | su noën ul on 
sunu  .… ulé | su nu dul  — | su nu ul on 


D 
bi ma  ... ulé | bi ma dul 
binga  ….ulé | bi nga du 

10. GÉnonprr. | binmu  ...ule | bi mu dut bi mu... ulé 
binu  ..ule | binudul  — | banu  ….ulé 
béngën …. ulé | binyën dul — À ba nyën …. ulé. 
béni lé À bi nu dul  — | ba nu... ule 


ba ina ul 
bé nya... ule 


… ul onté ma! 
… Ulonté nqa! 
… ulonté! 7. PROMMIBITIF, | bul où bulu — 
… ulonté nu! Direct. bu ln = 
… Ulontéengen 
… tlonté nu! 


G. OPTATIF. 


DEUXIÈME PARTIE 257 


VOIX NÉGATIVE. 


PASSÉ RELATIF PASSE CONDITIONNEL Ÿ PUTUR SIMPLE PCTUR CONDITIONNEL 
dou-ma — ...u#-ma kon du-ma ...t du-ma kon ... i 
duu-la — ..u-la kon dô .5 dé kon à 
doul en ..ul kon du CR | du kon RE 
dou-ny — ...u-nu kon du-nu ...$ du-nu‘kon ... 
dou-len — ...u-len kon du-lën ... 1 du-lën kon à 
dou-nu — ..u-ñnu kon du-nu ...t du-fiu kon ... 1 


md doul md ...ul kon md dul … mà dul kon 


= î î 
yà doub  — | y4 ... ul km ya dul + ..# | yd dul kon î 
m6 doul — mé ...ulkon mn6 dul ut m6 dul kon i 
nÔ doul — nô ...ul lon nÔô dul 21 nô dul kon SE | 
yén adoul — | yina...ulkon | yenadul..i |'yën adulkon 3 
nd doul — nd ,...ul kon n6 dul .t ñô dul kon 1 


là doul  —|— Id ul kon |— là dul à |— là dulkon : 
nya doul  =|= nya ul kon |— nga dul à |[— nga dulkhon à 
lä doul _—— à .ulkon [= lädul  ...ÿi |— là dul kon 3 
LA nu doul —|— lünu.…..ulkon [= lé nu dul..i |— lénu dulkon…i 
i î 

i i 


_— nn doul —|— ngën ul kon [= ngën dul à |— ngën dul kon à 
— là nu doul —|— ldnu … ul kon |— lanu dul ...i 


dd ma doul —| dtma … ulkon | déma dul à | düma dulkon à 
dd nya duul dd nya. ulkon | dängadul à | dä nga dul kon + 
defà doul —| def&  ..….ulkon | defdul ….t | def dul kon  …..t 
— î i 
= i î 
= i Û 


— là nu dulkon...i 


dd nu doul di nu ….ullun | dûnu dul à | di nu dul kon à 
dd ngën doul dänyen.….. ulkon | ddngën dul...$i | dängën dul kon... 
dd nu doul dä nu ul kon | dàä nu dul ..1 | dä nu dul kon ...t 


EL LL 


su ma’doul  — su ma dul ..it 
s6 doul —_— s0 dul C] 
su doul _ su dul î 
su nu doul  — su nu dul … ' 5 
sungen doul — Ù 
su nu doul — î 


bu ma ...ulé | bu ma dul 


bd ma ... ule > 
Lô … üulé | b6 dul —_— 


bd nga .…. ulé 
bd mu  .…. ulé 
bd nu  …. ulé 
ba nyën .…. ulé 
bd ñu  ... ulé 


bu … ulé | bu dul É 
bu nu  .. ulé | bu nu dul 

bu nyën … ulé | bu ngën dul — 
bu nu  ...ulé | bu nu dul 


sunyén dul….. 
su nu dul … 


bu ma — ma ul 
bu nya — nya ... ul 
bumu  — vu ul 
Indirect. bu nu  — 8. SUBIONCTIF. | nu ul 
bu nyën — nyun .… ul 
Lu nu  — nu … ul 
k 
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OBSERVATIONS sur les paradigmes de la conjugaison. 


1. Les temps conditionnels du passé et du futur 
peuvent varier leurs formes dans les modes subjectif, 
objectif et causatif. Dans le passé conditionnel la par- 
ticule kon peut se placer avant ou après le verbe, et 
dans le futur conditionnel elle peut être mise avant 
ou après le verbe auxiliaire. Ainsi aux formes don- 
nées dans les paradigmes on peut ajouter les sui- 
vantes. Ïl est à remarquer toutefois que la forme du 
passé conditionnel de la voix négative est peu usitée. 


Passé condilionnel. Futur conditionnel. 
SURJECTIF: 24  — kon mû di kon ...1 
Volx affirmative. {4 OBJECTIF: — là — kon — là kon di ...i 
| CAUSATIF : dé mû — lon dà mà kon di ..i 
pu mé kon ...ul md kon dul ...i 
Vois négatise. OBJECTIF: —(l& kon ...ult | — là khondul ...1 


CAUSATIF: dû ma kon... ul À da ma kon dul .. i 


2. Le passe absolu du suppositif peut prendre aus- 

Si les formes suivantes, outre celle des paradigmes. 
Su ma — kon ; su ma kon ...é. 
Su ma ...ul kon; su ma kon ...ulé. 

3. L'1 final dans le futur simple ou conditionnel 
peut être indifféremment emplové ou omis. Seule- 
ment il est plus expressif, et quelquefois 1l sert à 
bien distinguer la forme du futur de celle du présent. 

Le 


\ VIE, VALEUR DES INFLEXIONS DE LA LANGUE VOLOFE, 


Il est tres-important de se rendre compte de la va- 
leur qu'ont les inflexions volofes et du rôle qu'elles 
jouent dans le mécanisme de la langue, d'autant plus 
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qu'en ce point la langue volofe differe essentiellement 
des langues européennes. 

IL Le nom n'a aucune inflexton, il est tout-à-fait 
invartable. 

I. Les inflexions de l'adjectif défini et démonstra- 
if expriment : 1° le nombre singulier ou pluriel du 
nom; 2° la position (présente, éloignée ou indétermi- 
née) de l'objet désigné par le nom par rapport à la 
personne qui parle; 3° Facception du nom el peut- 
être un effet d'euphonie. 

HI. Le pronom personnel varie : 1° pour distinguer 
les personnes grammaticales; 2° pour exprimer le 
nombre singulier et pluriel: 3° comme sujet et comme 
régime; 4° suivant les voix, les modes et les temps 
de la conjugaison. 

IV. Le verbe n'a aucune inflexion pour distinguer 
les personnes grammaticales, excepté la 2% personne 
du singulier de limpératif lou àl,) ni pour exprimer 
le nombre singulier où pluriel. C'est le pronom per- 
sonnel qui remplit cet oflice. 

Les inflexions du verbe ont la propriété d'expri- 
mer : 4° la voix négative dans les temps simples; 
2° quelques modes; 3° une grande variété de formes 
de verbes dérivés. 

V. L'adverbe est mvariable, excepté dans fi, fa, fu. 
etses dérivés. 

VE La préposition est invariable, excepte dans {t, 
Lä, tu, et dans fi, fa, fu. 

En ces deux cas de ladverbe et de la préposition, 


les vorelles #4, «0, ont ai mème valeur que dans 
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l'adjectif défini, c'est-à-dire qu’elles expriment la pré- 
sence, l'éloignement ou la distance indéterminée. 

VIT. La conjonction n’a d’inflexion que dans b, 
bä, bu, pour exprimer le présent, le passé et le futur. 

VIIL. L'interjection n’a point d’inflexions. 

IX. Les contractions et les élisions, qui sont très- 
fréquentes en volof et qui souvent modifient les mots 
à un tel point qu'il est difficile de les reconnaitre, 
sont purement euphoniques. 

X. En résumé, les inflexions des mots en volof ont la 
vertu d'exprimer : 1° le nombre singulier ou pluriel dans 
les adjectifs et dans les pronoms; 2° la position présente, 
éloignée, ou indéterminée de l’objet désigné par le nom, 
dans les adjectifs, les pronoms, les adverbes et les pré- 
positions; 3° le temps présent, passé ou futur, dans la con- 
jonction; 4° l'affirmation ou la négation, quelques temps 
de quelques modes, dans la conjugaison; 5° une grande 
variété de formes dérivées dans les verbes. 


GRAMMAIRE 


DE 


LA LANGUE VOLOFE 


TITI. PARTIE. 


DE LA SYNTAXE. 


CHAPITRE I. 


OBJET ET DIVISION DE LA SYNTAXE. 


V 1. OBJET DE LA SYNTAXE. 


Dans la 1"° Partie de cette Grammaire nous avons fait 
l'analyse phonétique de la langue volofe, c'est-à-dire 
que nous avons fait connaître les sons élémentaires usi- 
tés en volof ainsi que leurs signes représentatifs, les 
lettres adoptées pour l'alphabet. 

Dans la 2° Partie nous avons fait l'analyse grammati- 
cale du langage volof, c'est-à-dire que nous avons fait 
connaître les différentes espèces de mots dont se compose 
le discours, et nous avons rendu compte des différentes 
formes que chaque espèce peut affecter. 
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Mas 1 ne suflit pas, pour exprimer nos pensées avec 
clarté et précision dans une langue, de connaître les diffé- 
rentes espèces de mots qui la composent et les inflexions 
que les mots subissent, 1l faut encore savoir employer 
chaque mot, chaque inflexion quand et comme il con- 
vient, assigner à chaque mot la place qu'il doit occuper, 
unir entre eux les mots d’une même proposition et les 
propositions entre elles. 

Il nous reste donc à faire dans cette 3° Partie l'ana- 
lyse logique du discours volof, c'est-à-dire que nous 
avons à en étudicr la phraséologie, à distinguer ses 
élémens logiques, à en montrer la structure et à indiquer 
l'emploi des différentes espèces de mots et de leurs in- 
flexions; en un mot, nous avons à faire connaître la co- 
ordination usuelle des mots dans le discours et à établir 
les principes d’après lesquels se fait cette coordination. 

Le discours se décompose en périodes, les périodes 
en phrases, les phrases en propositions. Quelle que soit 
la longueur du discours, il peut toujours se décompo- 
ser en propositions. 

La proposition est donc labrégé du discours, elle 
en résume et en contient toutes les conditions. Connaitre 
la proposition considérée d'abord isolément dans ses 
éléments, ses formes et sa structure, ensuite dans son 
union avec une ou plusieurs propositions pour constituer 
les phrases et les périodes, c’est connaître tout le 
discours. 

L'étude et l'analyse de la proposition volofe dans le 
but de faire ressortir comment les règles spésiales de 
sa constitution et de son emploi concordent ou dif- 
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lérent avec les principes généraux du langage, sont 
done l'objet spécial de notre syntaxe. 

Il est évident que dans cette étude nous n'avons 
d'autre guide, d'autre législateur à suivre que l'usage: 
car donner les règles de la svntaxe d'une Jmgue n'est 
autre chose que coustater la totalité des usages propres 
a une nation pour exprimer lt pensée par la parole. 

Il est à remarquer que la langue volofe se distingue 
par un caractère essentiellement direct, e'esta-dire 
qu'elle à peu d'inflexions et que ces inflexions n'ex- 
priment pas les rapports des mots entre eux. D'ou il 
résulte, comme nous Pallons voir, que la syntaxe n'a 
point de règles de concordance, peu de règles de de- 
pendance:; mais elle à surtout des régles de position. 
Aussi il + sera plus souvent question de l'ordre des 
mots et de leur position que de leur forme, 


Ÿ He DIVISION DE LA SYNTAXE. 


Deux méthodes peuvent être suivies dans l'exposé de 
la syntaxe. L'une consiste à parcourir successivement les 
différentes parties intégrantes de la proposition ‘sujet 
attribut, ete.) et à indiquer pour chaque partie quelle 
espece de mots doit être employée, avec quelle mflexion 
et en quel ordre. L'autre consiste à parcourir successi- 
vement les différentes espèces de mots (nom, adjectif, 
pronom, verbe, etc.) et à passer en revue leurs infle- 
xions, en indiquant en quelle circonstance elles doivent 
être employées. 

Ces deux méthodes ne sont pas de nature à s'ex- 
clure mutuellement; bien au contraire elles se com- 
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plètent l'une par l’autre. Nous les suivrons toutes les 
deux, évitant toutefois les répétitions inutiles. 

Nous traiterons de la proposition volofe en général, 
de ses éléments logiques, de ses différentes espèces, de 
sa construction, de l'union des propositions entre elles, 
du rôle de chaque espèce de mots dans la phrase, des 
idiotismes. : 

Nous aurons soin de donner beaucoup d'exemples 
afin de joindre la pratique à la théorie. 


CHAPITRE IL. 


DE LA PROPOSITION VOLOFE EN GÉNÉRAL. 


La proposition volofe est un mot volof ou une réunion 
de mots volofs qui exprime une pensée complète, ou en 
d’autres termes, c'est une formule de langage qui repré- 
sente implicitement ou explicitement en langue volofe 
les parties constitutives de la proposition logique.(") 

La pensée comprend les jugements, les sentiments 
et les volontés. 

La proposition logique a trois parties : le sujet, 
l'attribut et l'attribution ou la copule. 

En volof ces parties ne sont pas toujours représen- 
tées par trois termes distincts. 


(") I ne faut pas confondre la proposition grammaticale, dont s'oc- 
cupe la syntaxe, avec la proposition philosophique. Celle-ci est un 
acte purement intellectuel, celle-là est la manifestation de ce même 
acte par la parole, c'est une formule de langage. La première a né- 
cessairement trois élémens distincts; le sujet, l'attribut et la copule; 
la seconde doit nécessairement représenter ces trois éléments, mais il 
n'est pas nécessaire que ce soit par trois termes distincts. 
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1. Les trois parties peuvent être exprimées par un 


seul terme, comme dans les exemples suivants. 


Neväl, (par corruption ñôl), viens. 
Démäl, pars, va-t'en. 

Bähäl, sois bon. 

Bähul, il n'est pas bon. 

Demul, il n'est pas parti. 


2. Le sujet et l'attribution peuvent être renfermés 
dans un terme et l’attribut dans un autre, comme dans 


une des formes du verbe substantif. 


Bür là, je suis roi. 

Dâm nga, tu es esclave. 

Dâmbür là, il est libre. 

Dé bür, tu n'es pas roi. 

Dul dm, il n'est pas esclave. 
Nékul dâämbür, il n'est pas libre. 


3. Ordinairement l'attribut et l'attribution s’expri- 
ment par un seul terme distinct de celui du sujet, 


comme dans la proposition attributive. 


Bäh nd, je suis bon; bähu-ma, je ne suis pas bon. 
M4 bâh, c'est moi qui suis bon. 

Mà bähul, c'est moi qui ne suis pas bon. 

Yallà bäh, c'est Dieu qui est bon. 

Pér bâhul, Pierre n'est pas bon. 

Dèm nd, il est parti. 

Sond nd, je souffre. 


4. Quelquefois l'attribution ou plutôt le signe re- 
présentatif de l'attribution peut se rattacher aussi à 
une circonstance de lattribut, comme dans la pro- 


position circonstancielle. 


Fürdl nän6 vah, ils ont souvent dit. 


Tél nâ ner, il est arrivé de bon matin, je snis arrivé de bon matin. 


Fafu-n6 dem, ils ne sont donc pas partis. 
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o. Chaque partie peut avoir son terme correspon- 
dant, comme dans la proposition substantive. 

Di nà bür, je suis roi. 

Du-ma bür, je ne suis pas roi. 

Y'alla buür l&, Dieu est roi. 

Yallà di bür, c'est Dieu qui est roi. 

6. Toutes les trois parties, ou seulement l'une ou 
l'autre d’entre elles, peuvent être représentées par 
plusieurs mots, comme dans les propositions complexes 
et multiples. 


Nit ku nek di nd dé, tout homme mourra. 

Yallà di bür à br yd, Dieu est le roi des rois. 

Bäy bu bâh di nà@ yar bu bâh dôm du deher bopt, un bon père cor- 
rige bien un enfant qui est entêté, 

Dôm yu bâh y® di nänu téral sén bäy ak sén ndey, les bons enfants 
honoreront leur père et leur mère. 

Yalla müän n& lu nekä, té dara teu ko, Dieu peut tout, et rien ne lui 
est impossible. 

Adama'k'Ava lékä näñu dom u garap gü lén Yalla tèré von, Adam et 
Eve ont mangé du fruit de l'arbre que Dieu leur avait défendu. 


7. Enfin il y à des locutions volofes dans lesquelles 
l'une ou l'autre partie est sous-entenduc. 


Sunu Bây bi ti asaman, notre Pero qui êtes aux cieux. 

Ndah nit angu fu? y a-t-il quelqu'un là? 

Mungu fu, il est là. 

Il est encore une autre partie constitutive et in- 
dispensable du discours, qui se rattache à la propo- 
sition et que lon doit toujours supposer, quoique sou- 
vent elle ne soit pas exprimée; c'est celle qui sert à 
appeler l'attention de ceux à qui l'on adresse le dis- 
cours. C’est le compellatif dans les langues qui n'ont 
pas de vocatif. 

Sumä à dim, dapà en sum bât, mes enfants, accueillez ma parole. 

Gi gi, dégli md, monsieur, écoute-moi. 
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CHAPITRE HE 


ÉLÉMENTS LOGIQUES DE LA PROPOSITION. 


Les éléments de la proposition sont de deux sortes : 
ils sont logiques où grammaticaux. 

Les éléments grammaticaux sont les différentes espèces 
de mots qui entrent dans une proposition, et dont nous 
avons parlé dans la 2° Partie. 

Les éléments logiques sont ou essentiels, comme le 
sujet, l'attribut, et l'attribution,ou accessoires, comme les 
compléments du sujet, de l'attribut et du compellatif. 


Ÿ 1. DU SUIET. 


Le set est le mot ou l’ensemble des mots qui dé- 
signent la personne ou la chose dont on parle. 

Le sujet est toujours un pronom personnel pour la 1°"* 
et la 2° personne du singulier et du pluriel; à la 3° per- 
sonne du singulier et du pluriel il peut être un pronom, 
un noi, où un mot.quelconque pris substantivement, 
ou une proposition. 

sis nà ko, Je l'ai vu. 

Val nga ko, tu l'as dit. 

Du-nu demi, nous ne partirons pas. 

Du-len doyi, vous ne pleurerez pas. 

Malik dikd ni, Malik ect arrivé. 

Adam ‘ ak Avä nô di sunu & mâm, Adam et Eve sont nos ancètres. 

Moy nä Yôn, il a violé la religion. 

Moyu-len bahar, vous n'avez pas évité le péché. 
Faleu-fu rare gd, on ne fait pas attention à la prédication. 
Fèu bahut, mentir n'est pas bon. - 
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Ÿ 11. DE L’ATTRIBUT. 


L’attribut est le mot ou l’ensemble des mots qui ex- 
priment le fait attribué au sujet. 

L’attribut est ordinairement un verbe attributif; dans 
la proposition substantive, c’est un nom, un pronom, ou 
l'équivalent d’un nom, ou une proposition; 1l est une 
proposition infinitive, quand le verbe est circonstancicl. 


Yalla bâh nà, Dieu est bon. 

it bähul, l'homme (en général) n'est pas bon. 

Pér doy nà, Pierre a pleuré. 

Rafèt nd, il est joli, c'est joli. 

Nâv nd, il est laid, c'est laid. 

Ku di Yézu-Krista ? qui est Jésus-Christ. 

Lu mu don ? qu'est-ce ? 

Lu di mér ? mér lu mu don ? qu'est-ce que la colère P 
Ged nänu l& gis, depuis long-temps on ne t'a pas vu. 


Ç 111. DE L'ATTRIBUTION. 


L'attribution est le mot ou le signe représentatif de 
l'acte par lequel notre esprit lie l’attribut au sujet. 

L'attribution s'exprime par le verbe substantif qui 
n'est autre chose que l'affirmation ou la négation ; elle 
se confond avec l’attribut dans le verbe attributif ; enfin 
elle se rattache à une circonstance dans le verbe cir- 
constanciel. 

Lu di Yalla ? qu'est-ce que Dicu? 

Hu di sa bây ? qui est ton père ? 

A6 dôn ponkal, c'est lui qui était robuste. 

Dèm näñu, ils sont partis. 

Dikä ngën, vous êtes arrivés. 

Tukiu-fiu, ils ne sont pas partis en voyage. 

Hav nänd dé, ils sont presque morts, ils ont failli mourir. 

Y'éën angé soga dangä, vous voici commencer à lire. 
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Q IV. DES COMPLÉMENTS. 


Les parties logiques de la proposition peuvent être 
simples, ou complexes, ou multiples. 

Elles sont simples, quand elles n’ont pas de complé- 
ment ; compleres, lorsqu'elles ont un complément ; mul- 
tiples, lorsqu'elles sont formées de plusieurs parties, 
simples ou complexes. 

Les compléments sont des ‘mots qui servent à déter- 
miner la signification d’un mot ou d'une proposition. 

Les mots susceptibles d’avoir des compléments sont 
les noms ou pronoms, les verbes, et les prépositions. 


I. COMPLÉMENTS DU NOM OU DU PRONOM. 


Les compléments du nom ou du pronom sont : l'ad- 
jectif, le nom, la proposition. 

1. L'adjectif détermine le nom ou le pronom par 
simple adjection, comme nous l'avons déjà indiqué 
dans la 2° Partie. Suivant sa nature, il se place tan- 
tôt après tantôt avant le nom. 


Dôm dd, l'enfant; dôém di, l'enfant (ici); dém dilé, cet enfant (ici). 
Dôm dälé, cet enfant (là); dan dôm? quel enfant ? 

Sdämä dôm, mon enfant; sumd dôém di, mon enfant (ici). 

Nâta à dém ? combien d'enfants? dénd dôm, un seul enfant. 
Nâr i dém, deux enfants ; düp t dôm, beaucoup'd'enfants. 
Déneèn dôém, un autre enfant; dôm dm yi yépd, tous ses enfants. 
Dôm sä, le petit enfant. 

Rus gilé ker ? à qui est cette maison ? 

Sdmd gûs l4, où sum Los là, à moi, c'est la mienne. 

han nit là ? quel homme est-ce ? 

Bend hi, l'un. 

Ben bd, l'autre. 

Y'är yi, les deux (ici). 

Pet yéyale, ces trors (la). 
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2. Le nom peut être complément d'un autre nom par 
apposition ou par annexion. Dans le premier cas il 
est simplement apposé à un autre nom, dans le second 
il est uni à un autre nom par l'adjectif conjonctif. 

Yalla, borom-katan, bindäkat u asaman ak süûf, Dieu tout-puissant, 
créateur du ciel et de la terre. 

Yézu-Hrisla, dôém u Yalla'k dôm à Mariâäma, sunu borom ak sunu mu- 
sallät, Jésus-Christ, fils de Dieu et fils de Marie, notre seigneur et notre 
sauveur. 

Mariäma, ndèy u Yalla, hëk be m6s, Marie, mère de Dieu, vierge pour 
toujours. : 

Vali, rebäkät bu réy, Vali, grand chasseur. 

Bukar Diläs, bür' Sin, Boukar Drvilas, roi do Sine. 

Dété Yasin, tén u Baol, Détvé Yasine, roi du Baol. 

Lât Dôr, damel u Kayor, Lat-Dior, roi du Kavor. 


3. La proposition infiniive peut être complément 
d'un nom; en ce cas l'infinitif s'unit au nom tantôt par 
l'adjectif conjonctif, tantôt par la particule verbale de. 

Sañsan u demantalé Yôn vä, pouvoir d'enseigner la religion. 

Sañsan di élif khértien, pouvoir de gouverner les chrétiens. 

4. La proposition relative peut également être com- 
plétive du nom, et elle s’adjoint par l’adjectif relatif au 
nom qu'elle détermine. 

Bäy bu bäh, un bon père; béy bu bäh bä, bây bä bâh, le bon pere; 
bäy bu bäh bi, le bon pere (ici). 

Dibér du ditu, un dimanche qui précède, diber du ditu dd, diber dà 
ditu, le dimanche qui précède, le premier dimanche. 

Maläkü yu bäh yä, les bons anges. 

Maläk yu bon yà, les mauvais anges. 

Mbindéf yu nekd, toutes les créatures. 

K'erlièn bu bäh bu nek, tout bon chrétien. 

Téré yu sélä yt, les livres saints. 

Dohef du sélä dt, la tradition sainte. 

Kain târ u Adamä dekà réy nits: Abil rak'äm là rey, c'est Cain, 
premier-né d'Adam, qui le premier à fué un homme; c'est Abel, son 
puiné, qu'il a tué. 
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II. COMPLÉMENTS DU VERBE. 


Les compléments du verbe sont : le nom, le pronom, 
l'adverbe, et la proposition. 

Certains verbes ont deux compléments, l'un direct, 
l’autre indirect. Le complément indirect accepte ra- 
rement la préposition. 

Sopd nà Yalla, j'aime Dieu. 

Beqä nà ko, je le veux. 

Beyd nà tuki, je veux voyager, il veul vovager. 

Y'ôn là topd, je suis la religion. 

Degà na ko bu bäh, H l'a bien entendu ou compris. 

Dohäl bu dekd, marche convenablement. 

Zuda or nd Yezu-Krista, Judas a trahi Jésus-Christ. 

Am nà fuk'i fan ak bénd ti yôn vi, j'ai onze jours de route. 

Di nänu gérté qu baré (4 hayor, on a semé beaucoup d'arachides 
dans le Kavor. 

May n& Sambd téëré, il a donné un livre à Samba, 

May nä ko ko, je le lui ai donné. 


IT. COMPLÉMENTS DE LA PRÉPOSITION. 


Les compléments de la préposilion sont : un nom, 
un pronom, une locution nominale où pronominale. 

Ces mots se placent immédiatement à la suite de la 
préposition: dans Îles locutions prépositives, il faut 
sous-entendre l'adjectif conjonctif, quand il n'est pas 
exprimé. 


Tr sm ker, dans ma maison. 

Genar tüh mi, derriere la maison en pierre. 

Tä katv" marat mt, par dessus la muraille. 

T4 her qd, à la maison (la); {à Ker gi, a la maison ici): fu ker qu, à 
la maison ‘à distance indéterminée). 

Génau mém, apres lui, excepté lui; ndage yor, à cause de toi; ngir 
dalla, pour Dieu, pour l'amour de Dieu. 

Fi man, devant moi, en ma présence; ft sämà bäy, devant mon pere 

Té bir' 14h md, dans l'intéricur de la maison en pierre; fa dégante 
hér ya, au milhiou des pierres, 
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Q v. DU COMPELLATIF. 


Le compellatif est une expression ou même une pro— 
position qui attire l'attention de ceux à qui on adresse 
la parole. 

Quand on adresse la parole à quelqu'un, on lui donne 
ses titres, s’il en a, son prénom et son nom de famille, 
si on le connaît, et, si on ne le connaît pas, on dit gür gt, 
pour un vicillard, ou un chef, ou un homme que lon 
veut respecter; vd d au singulier et gä tt au pluriel, 
pour des jeunes gens ou des inconnus; halël bi pour les 
enfants ; dôm di par affection, dôm 1 ndéy, enfants chéris; 
sumüä t mbokä, mes frères, sumü + dm fàä Yalla, mes en- 
fants en Dieu. L’adjectif prend toujours l't finale. 

Gür gi, f6 di dèm ? monsieur, où vas-tu? 

Vd di, f6 dèm on ? monsieur, où étais-tu allé? d’où viens-tu ? 

Gà ni, lu ngën begd ? messieurs, que voulez-vous ? 

Halel bi, abal ma sa pâäkä, mon enfant, prête-moi ton couteau. 

Düm di, von ma yôn vi, mon enfant, montre-moi la route. 

Sum + mbokd, dapü lén sum bât, mes frères, accueillez mes paroles. 


Sumd + dôm fà Y'alla, mangi lén di yégal lef lu réy, mes enfants en 
Dieu, je vous annonce une grande chose. 


CHAPITRE IV. 
DES DIFFÉRENTES ESPÈCES DE PROPOSITIONS. 


La proposition volofe peut être considérée sous 
quatre rapports : 1° dans sa nature, 2° dans sa qualité, 
ä° dans sa forme, 4° dans sa modalité. Ces rapports 
donnent lieu à autant de distinctions spécifiques de 
Ja proposition elle-même. 
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$ 1. NATURE DE LA PROPOSITION. 


La nature de la proposition dépend de la nature 
du verbe qu'elle renferme, et sous ce rapport la pro- 
position se divise, comme le verbe, en substantive, 
attributive et circonstancielle. 

4. Proposition substantive. 

La proposition substantive est celle qui renferme un 
des verbes substantifs. 11 faut nécessairement que le 
verbe substantif soit accompagné d’un nom ou pronom, 
ou de l'équivalent d’un nom pour attribut. 

Di nd bür, do nâ bür, don nà bür, nekd nd biir, bur 14, je suis roi. 
Du-ma dâm, dou-ma dûm, dunu-ma däm, neku-ma dâm, je ne suis 
pas esclave. 
3. Proposition attributive. 

La proposition est attributive. quand elle renferme un 
verbe attributif. 

Yalla Läh nü, Dieu est bon. 

Yalla am nà, Dieu existe. 

Am nû hdlris, j'ai de l'argent. 

Topd nà Yôn, il pratique la religion. 

Y'ôn rekä lX topd, c'est la religion seule qu'il suit. 

Yalla bindä nà asaman ak süf, Dieu a créé le ciel et la terre. 


8. Proposition circonstancielle. : 

La proposition ctrconstancielle est celle qui renferme 
un verbe circonstanciel; elle est toujours suivie d’une 
proposilion infinitive qui lui est unie par la conjonction 
ä. Cette conjonction est souvent contractée avec la 
voyelle qui la précede. 

Di nà la fdrül à sétst, j'irai souvent te visiter. 

Ged nâanu là qis, depuis long-temps nous ne l'avons pas vu. 

Färäl nà am, il arrive souvent. 


Har nyà de, lu as été sur le point de mourir. 


13 
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$ 11. QUALITÉ DE LA PROPOSITION. 


La qualité de la proposition consisle en ce qu'elle est 
aflirmative ou néative. Cr en volof chaque verle a ure 


voix spéciale pour exprimer latiirmaiien et une aire 
pour indiquer la négation. De là deux ses de proie 
sitions, les unes aftirmatives et les autres négauves. 
4. Propositions affirmatives. 

Am nâ dugup, j'ai du mil. 

Dem on nd Tugal, il était allé en Europe. 

Mà 5 brgü, c'est moi qui le veux. 

Wôm là vah, c'est ce que j'ai dit. 

Dä ñu ma tôn, c'est qu'ils in'ont fuit tort. 

Denäl, va-l'en. 

2. Propositions négatives. 

Anu-ma malo, je n'ai pas de riz. 

Demu-nñu ft, il n’y sont pas alié. 

Mà ko Legul, c'est moi qui ne le veux pas. 

Du mâ ko Lbegä, ce n'est pas moi qui le veux. 

Mém là vahul, c'est ce que je n'ai pas dit. 

Du li'u nga vah, ce n'est pas cela que Lu as dit. 

Dà nqa ma fàléul, c'est que tu n'as pas fait attention à moi. 

Bul dem, ne l'en va pas. 


$ 111. FORME DE LA PROPOSITION. 


Considérée dans sa forme la proposition est simple, 
complexe, multiple; elle est encore pleine, elliptique, 
explétive, implicite. | 

4. Proposition simple. 

La proposition est simple, quand chacun de ses 

éléments consiste en un seul terme, quand il n'y a pas 


de complément. 
Yalla bâh nd, Dieu est bua. 
Yalla bür lä, Yallé di bür, Dieu est roi. 
Pér dikä n4. Pierre est arrivé. 
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3. Propesitinn complexe. 
La proposition est complexe, quand l’un de ses élé- 
ments a un Compicment. 


Falla borom-katen bindä n@ asaman ak sûf, Dien tout-puissant a 
créé le ciel et la terre. 

Halel bu Läh dy nd filé keli{'am, un enfant sage écoute son maitre 

Yallà di bür w br y, Diou este roi des rois. 

Dangd nà bu bih-a-bàh, il a très-bien lu. 

Brür bd dân n& bu met nit ku sohor, le roi a puni séverement un mé- 
chant homme. 

Fézu-Krista, musalkal u düm # Adam d, déûl nà lén ném np, Jisns- 
Christ, sauveur des hommes, est mort pour tous. 

Aaridma, ndéy u Yalla'k sunu ndey, nändl nu, nun bakarkat yi, léqgi 
ak La sunu vahlu'dé, Marie, m're de Dieu el notre mére, privz pour 
nous pécheurs, maintenant et à l'heure de noire mort. 


8. Proposition multiplie. 


La proposition est multiple, si l'un de ses éléments 
est multiple, c'est-à-dire si la proposition renferme plu- 
sieurs sujets, Où plusieurs attributs, ou plusieurs verbes, 
que ces parlies sent simples ou complexes. 

La proposilion mu'tiple peut être décomposée en 
autant de propositions, simples où complexes, qu'elle 
renferme de su'ets, d'attributs et de verbes. 


Bäy ba'k dé'n di dé naänn, le père et le fils sont morts. 

Bür LA dikii nd, an nd te dé, le roi est arrivé, a diné et est parti. 

Yallà di sunu bäy ak sunu borom, Dieu est notre pere el notre Sei- 
greur. 

Sopd nà sumd bäy ak sum ndéy, j'aime mon père et ma mrre. 

Bér b'ak daraf di dikd räñu filé, mdy ndñu nu nun népd, à fetal 
ak à dasi, le roi et le nuuistre sont venus ici et nous ont donné à tous 
des fusils et des .bres. 

Fezu-hrita sont nà, dädu tt krua bd, dé te nu rob ko, deki, yëk td 
asaman te 16g Lü ndeydor u Yalla Bäy bä, Jésus-Christ a souffert, a été 
attaché à la croix, est mort, a êlé enseveli, est ressuscité, est monté aux 
<icux ctest assis à la droite de Bivu le Fere 
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4. Proposition pleine. 
La proposition est plane, lorsque toutes les parties 


essentielles sont exprimées. 


Y'alla di borom-yérmandé, Dieu est tout miséricordieux. 
Sür né, je suis rassasié. 

Sum btr angé meli, mon ventre me fait mal. 
Léku-ma dara, je n'ai rien mangé. 

Sumä mak anya la neyu, mon frere (aîné) te salue. 


5. Proposition elliptique. 

La proposition est elliptique, lorsque l’une ou l’autre 
des parties essentielles est supprimée. L’ellipse a lieu 
très-souvent dans les propositions coordonnées et dans 
les proverbes volofs. 


Sunu Bäây bi ti asaman, notre Pere qui êtes aux cieux. 

Téré bü tà sumä nëg, le livre qui est dans ma chambre. 

Ku rèré mpanä, b6 opé fandé (pour di nya fandé\, si tu soupes avec 
des mêts de la veille, lorsque tu seras malade, lu te coucheras sans 
manger. 

Ku yaru falu, quiconque est bien élevé aura une dignité. 

Ku rév ñnakà lépd, l'insolent manquera de tout. | 

Ddv rav ti ngor l& bohä, courir et dévancer est adroit. 

Ddv ditu du mayé nkélif, courir et précéder ne donne pas l'autorite. 


6. Proposition cxpletive. 

La proposition est explétive, lorsqu'elle renferme des 
mots inutiles. À la troisième personne du singulier et du 
pluriel, quand le sujet est un nom, presque toujours le 
pronom s'exprime en même temps que le nom. 

Dangd nà ko téré bilé, je l'ai lu ce livre. 

Begä du sanul & fèn, m6'k banlé èm, un désir qu'on ne peut mani- 
fester équivaut à avoir un refus. 

Yalla dékali yombä nà Ko, ressusciter est facile à Dieu. 

Takayu Yalla halanÿu du ko dindi, se vautrer dans le sable ne défait 


pas le nœud de Dieu. 
Pér may nà ma halis, Pierre m'a donné de l'argent. 
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3. Proposition implicite. TE 
La proposition implicite est une locution qui exprime 
une pensée complète, sans avoir la forme régulière d’une 
proposition. Tous les adverbes substitutifs et beaucoup 
de locutians interjectives rentrent dans cette catégorie. 
Par, vérvar, oui. 
Det, dedét, non. 
Ngala man! malheur à moi! 
N'yala yor ! malheur à toi! 
Voy sadmüä ndey! hélas, ma mere! 
Mbdr dain! expression de surprise. 
Nükà mu? ch bien! qu'v a-t-il? 
Âna mu? où est-il? 
Mangi, me voici. ° 
Nungi, nous voici. 


S 1Y. MODALITÉ DE LA PROPOSITION. 


Considérée dans sa modalité la proposition est ab- 
solue ou dépendante. Elle est absolue (grammaticale- 
ment }, quand elle ne dépend d'aucune autre proposition” 
et qu'elle forme à elle seule un sens complet. Elle est 
dépendante. quand elle ne forme un sens complet que 
par sa réunion avec une ou plusieurs propositions. 


I. PROPOSITION ABSOLUE. 


La proposition absolue peut être : impérative, prohi- 
bitive, énonciative, subjective, objective, interrogative, 
oplative, admirative. ‘ 

Ces dilférents caractères de la proposition absolue sont 
indiqués : 1° par les modes de la conjugaison, 2° par 
l'ordre dans lequel sont disposées les diverses parties de 
la proposition, 3° par des mots qui n'ont d'autre fonc- 
tion que de déterminer le caractère de la proposition. 
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#. Propositions fimpératives. 

Les proposilions impéralives sont directes ou indi- 
rectes, comme le mode impératif. Dans l'impératif direct 
la désinence ? ou àl s'élide toujours devant le pronom 
personnel el devant ft, tà, fu employés comme pro- 
noms indéfinis. 

Dans les langues européennes le subjonctif s'emploie 
ordinairement comme hnpéralif indirect; en volof l'im- 
pératif indirect ne s'emploie jamais comme subjonctif. 

Käy, viens; käy filé, viens ici; dékäl, arrive; d Ki lën, venez. 

N'eväl, par corruption ñ6l, viens, fl fi man, Viens à moi. 

Oyul, écoute; kdy, oyusil Sambä ; viens, viens écouter Samba, syust ho, 
viens l'écouter. | 

Demäl, Va-l'en; dem len, allez-vous-en. Dénal fä Pér, va chez Pierre. 

Demäl üti sum tabi, va chercher ma clef; dual filé, marche par ict. 

Defäl bu gav, fais vite; def ko bu gar, fuis-le vite. 

Mayäl Pér mburu, donne du pain à Pierre; may ma pâka donne-moi un 
couteau; may ko ko, donne-le lui; mayul ma ku ko, donne-le lui de ma 
part. 

Neyul Pôl, salue Paul; neyu ko, salue-le; neyul ma sa Liy ak sa ncy, 
salue de ma part {on pere et la mère. 

Dém, sopil Yalla, topäl yôn äm bu bäh-à-bàh. (mou) e fant, aime 
Dieu, pratique très-bien la religion, {m.-à-m. suis son chemin tres-ben.) 

Gà ni, nän lën dem, amis, allons-nous-en; nôn lën ligéy bu Läh, tra- 
vaillons bien; nän lën dohäni, allons nous promener. 

Dä:nul Lend Yalla dül, té sopä ko bu Läh-àä-Läh, adore un seul Deew 
et uimce-le tres-bien. 

Téraläl sa bäy ak sa ndéy, honore ton père et ta mire. 

Selaläl bes à fét yä Dangu bÜ yéblé yep, $anctifie tous les jours de fite 
que l'Église ordonne. 

Nä dem, qu'il parte; nd ñev, qu'il vienne; nà féy à bor äm, qu'il pave 
ses dettes; nd nu ü/i garap, qu'on aille chercher du remède. 

Pér né: n4 ko ñänal Yalla, Pierre dit : que je prie Dieu pour lui. 

Defaläl sa morom 16 beyà nu defal la ko, fais à Lon prochain ce que tu 
veux qu'on te fasse. 

Démäl oyudi, va-t'en écouter. 
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8. Propo:itions probhibitives. 


Les propositions prohibitives s'expriment par le mode 
 prohibinf, elles sont directes et indirectes. A la seconde 
personne du singulier on dit bul où bulu. 

Hne faut pas confondre la forme du prohibitif indirect 
avec le futur du gérondif; la différence consiste en 
ce que ce dernier prend toujours la désinence é, tandis 
que le prohibiuf prend Île radical simple sans désinence. 


Bul ñrv, ne viens pas; bul dém, re l'en va pas; bul dèém agqun où bul 
démangum, ne pars pas encore; bu lén dèm, ne parlez pas; bul ma 
géten, ne me tracasse pas; bul dénl® sangardü, n'achèle pas d'eau-de- 
vie; bu ko nân, ne la bois pas: bul däy sa dugup, ne vends pas ton inil. 

Batlu vat muk ti Yallr yef ti tâhiän ak cah yu nën, ne jure jamais par 
Dicu pour des choses vaines et pour des paroïes inutiles. 

Dibér bés u Yalla L&, bul tA ligéy té selal ko, dimanche est le jour du 
Seigneur, n'y travaille pas, mais sanclifie-le, 

Bulu rey nit muk, bu ko bry'itam ti sa hol, ne lue jamais un homme, 
ne le désire non plus en ton cœur. 

Bulu del là mémul mul, tébu Lo dént'ak sa sago, ne prends jimais ce 
que lu ne pos-èdes pas, et ne le garde pas avec conscience. 

Bu mu nee, qu'il ne vienne pas; Lu mu dem, qu'il ne parte pas; bu mu 
mer, qu'il ne se fâcho pas. 

Valla né : Lu nu moy Yôn dm, Diea dit: que l'on'ne dévie pas de son 
chemin, c'est-à-dire que l'on ne viole pas la religion. 

Bu-lèn vahtän, ne causez pas; bu lén sév, ne faites pas du bruit. 

Bu ma la fi gisati, que je ne te voie pius ici. 

Bu wa fekà Vali ta Ker gd, que je ne trouve pas Vali à la maison. 

Bu ma Vali fekäsi ti ker qi, que Vali ne vienne pas me trouver à la 
maison. 

Bu ma dégati mul:à bât bébulé ti sa géméñ, que je n'entende plus 
cette parole dans ta houche. 

Bul halât muk® lu bon Le beg4 ko, ne pense jamais le mal jusqu'a le 
vou'oir, c'est-à-dire ne désire pas le mal. 

Bul dejul sa morom l6 brqul nu defal la ka, ne fais pas à ton prochain 
ca que lu ne veux pas qu'on le fasse 
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8. Propositions énenciatives. 
Les propositions énonciatives s'expriment par le 
mode énonciatif qui répond à l'indicatif du français. 


Y'alla am nà, Dieu existe. 

Yalla bind nà adunà, Dieu a crée le monde. 

Am nà malo ou tép, j'ai du riz; amu-ma kalis, je n'ai pas d'argent. 

Am nga yapd, tu as de la viande; amu-la dugup, tu n'as pas de mil. 

Am nà halis, il a de l'argent; amul dara, il n'a rien. 

Am nänu mburu, nous avons du pain; amu-nu dal, nous n'avons pas 
de souliers. 

Am ngën dèn, vous avez du poisson; amu-lèn sapo, vous n'avez pas 
de chapeaux. 

Am nûäñu mêv ou sûv, ils ont du lait; amu-ñu yëéré, ils n'ont pas 
d'habits. 

Op'on nü, dér on nä, il était malade; opatul, il n'est plus malade; ver 
nä, il est guéri; munya bega dë, il est mourant (le voilà vouloir mourir); 
di nd dé, il mourra; dé n&, il est mort. 

Gem nà ko, je le crois; gemu-ma ko, je ne le crois pas; gemu-ma tà 
dara, je n'en crois rien; gem nd la, je te crois ; dum nga, tu te trompes; 
nah nà la, dumlo n& la, il l'a trompé. 

Sopä nà ko bu bâh, sup nà kô sopd, je l'aime très-bien. 

Gët gi dy nd tey, la mer est mauvaise aujourd'hui. 

Nyclau li meti nà, le vent est violent; ngelar n& lôl, il fait beaucoup 
de vent. 

Asaman si hin nd l6l, le ciel est bien sombre; layi nd, il fait du 
brouillard ; ndant'anya feñ, voici le soleil paraitre ; munga td, tär 
b'anga dänu, il pleut ; tv n&, il a plu. 

Gerté y baré nü ren, les arachides sont abondantes cette année ; 
amnul deg, elles n'ont pas de prix. 

Gäl à biir yt dèm näñu Tugal, les navires de l’état sont partis pour 
l'Europe: légi ñu délusi, bientôt ils reviendront. 

4. Propositions subjectives. 

Les propositions subjectives s'expriment par le mode 
subjectif qui attire l'attention particulièrement sur le 
sujet de la proposition. Quand le sujet est un pronom 
personnel, celui-ci prend la forme contractée md, y, 
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mo, nô, yin a, ñ): quand le sujet est un nom terminé 
par une consonne, ce nom est suivi de l'auxiliaire a, et 
si le nom finit par une voyelle, l'a se contracte avec 
cette voyelle. 

Nous avons dit, en faisant connaître les modes de la 
conjugaison volofe, que le subjectif répond littéralement 
en français à la formule c’est moi) qui, toutefois nous 
n'exprimons pas toujours cette formule dans la traduc- 
tion française par la raison que souvent le génie de la 
langue ne le comporte pas, quoique le sens y soit. 


Yallä ko rah, c'est Dieu qui l'a dit. 

Yalla dâl a di bitr, Dieu seul est roi. 

Fallä bind asaman ak suüf, c'est Dieu qui a créé le ciel et la terre. 

Yézu-Hristâ di sunu musalkät, m6 de ngir nun, Jésus-Christ est notre 
Sauveur, c'est lui qui est mort par amour pour nous; m6 nu déal, c'est 
lui qui est mort pour nous (en notre faveur). 

Pér ak Pl n4 di Apôtdr yu réy, c'est Pierre et Paul qui sont de grands 
Apôtres. 

Pér m6 di kélifi apñtär y4, c'est Pierre qui est le chef des Apôtres. 

Kain tr on Adamd deka réy nil: m6 rey Ahil, rak'äm, c'est Caïn 
premier-né d'Adam, qui le premier a tué un homme; c'est lui qui a 
tuë Abel, son puiné. 

Ligéy a di mayé dôlé'k ver u yaram, c'est le travail qui donne’‘de la 
force et de la santé (du corps). 

Lu guy rey-d-rey, gif a di ndéy dm, quelque grand que soit un bao- 
bab, nn pépin est sa nre. 

Hamul ay nd, lädteul a ko rar, ignorer est mauvais, mais ne pas de- 
mander est pire. 

Fate nd la, m6 gen hamu-ma la, « je l'ai oublié + vaut mieux que « je 
ne le connais pas ». 

Néhal ku la fasalé, néhal ku la dän a ko gen, il vaut mieux flatter 
celui qui l’a frappé que celui qui l'a séparé. 

BG rée, lef a la rélo, tu ne ris pas sans cause. 

Hu gen di bür ti aduna, m4 gen di dm tà lahira, plus on a été roi 
sur la terre, plus on est esclave dans l'autre monde. ‘ 
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8. Propositions objccetives. 

Les propositions objectives s'expriment par le mode 
objecuf. L'altention est attirée spécialement sur laltri- 
but dans la proposition substantive, et dans les autres 

Î 
propositions sur le complément du verbe, que ce com- 
plément soit un nom ou un pronom, un adverbe ou une 
proposition. ? | 

Le complément se place toujours avant le verbe, et le 
pronom verbal est toujours là, nga, là, là nu, ngën, 
lü nu. 

Tuba là, je suis euronéen, du tu 1b, ce n'est pas un européen. 

Udé nga, tu es cordonnier ; d6 urlé, tu n'es pas cordoanier. 

Düyrät Là, itest marchand, c’est un marchand. 

Polof l& nu, nous sommes o'ofs. 

Pt6ya it nyën, où tuxuné ngën, Vous êtes cuisiniers. 

Soldar lt nu, il: sont so'dats. 

alla là sop& 15 sumä hol bép'ak tikdäc yépà, c’est Dieu que j'aime de tout 
mon cœur el par dessus tout 

Alallu dâmbür ba Id santà, le bien d'autrui a pour nom de famille 
laisse. 

Du KE nu sq ld sg di gain, vandé kt ko vah lt di rèy fit äm, ce 
n'est pas celui à qui on dit des sotlises que les soitises b'esseit, mais 
c'est à celui quiles dit qu'elle tue l'âme, 

Tugal là dogé berkd démbd rekt, c'est d'Europe que je suis veuu 
avant hier seulement. 

Tugal dek@ bu rafet ak bu néh ld, l'Europe est un joli et agréable 
pays. 

Diganté fék Ndéfan yâr à fan rekä là, entre Ndofan et ici il n'y a que 
deux jours. 

TA heh u Sin là nu réye Maba, c'est dans la guerre de Sine que Muba 
fut tué, 

Damano, fadhät bu réy là, le temps est un grand médecin. 

TA ligéy bà lÜ nu hamé k& män à ligéy, à l'ouvrage l'on reconnait 
l'ouvrier. 

Du binégdr 14 ñ6 dapé yembd, ce n'est pas avec du vinaigre qu'on 
prend les abeilles. 
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@. Propositions interrogatives. 


L'interrogation s'exprime : {° par le ton interrogatif 
de la voix, 2° par l'adverbe interrogatif, 4° par l'ad- 
jectif et le pronom interrogalifs. 


Pér dém nd? ndah Pér dèm nt? Pér dèm na°m? Pierre est-il parti? 
est-ce que Pierre est parti? Fa mu drin? fan Lt den? où est-il alle? 

Ban dekà l& dèm? en quel village est-il aile? Ù 

Kañ lt den? quand est-il part? Lu tah mu dem? lu tal bé mu dem? 
pourquoi est-il parti? 

Kañ là di dem? quand partirai je? 

Ra dt nu di den? quand partirons-nous ? 

Beqë na dendd fas? veux-tu acheter un cheval? vav, oui; vi? ce- 
lui-ci? dét, non; van? lequel? râle? celui-la? cac, oui; ll inu dir? que 
coûte-t-11? 

LG brga fèy? que veux-tu payer? 

Du yi var à veh deg li? w'estee pas loi qui dois dire le prix? 

Lô ho dé jé ? conbeu le Vents-tu? 

Fi d'è non ? où étais-tu ae? (pour dire d'où viens-tu)? 

Fo di den? où vas-tu? 

Ndah yà di boron-ker gi? est-ce toi le maitre de la maison? 

Ndah du yà di brom-ker? n'est-ce pas tot le maître de la maison? 

Du man, ce n'est pas moi Wan là? qui est-ce? héïalr? celui-là? 

D'qu-la ko? déqu-la KG m? ne le comprends pris ? 


Ndah gisu la sahar? n'as tu pas vu le vapeur? «gun k6 m2? ne lo t- 


il pag aperçu? dét, von: nah sonuul? n'a-t-il pas resurdé au loin? 

Lu inu don? qu'est ce? Lu mu don on? qu'était-ce? 

LG Legä ? que veux-tu? Lédivah? que dis-tu? Lé ral? qu'as-tu dit? 
Lu mu ral? qu'a-tl du? Lu na val on? qu'avaient-ils dit? 

Lu di alla? qu'est-ce que Dieu? Lu di bakar ? qu'est-ce que le péché ? 
Lu dintife!? qu'es'-ce que la charité ? 

Ku di borum Ndar ? qui est gouverneur de Suint-Louis ? 
hu di burom Ber? qui est ke commandant de Gorée P 

Ku ko vah? kan a ko val? qui l'a dit? 

Nakä là di def? comment ferai-je? 

Näka là ko geremé? comment le remercie-t-il 2 

Nakd lä nu mdän à demé Bandul? comment pourrons-nhous aller en 
Näta at nga am? quel âge as-lu? [Gambie P 


N'âta at là sa rakä am? quel âge a ton jeune frère? 
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3. Propositions eptatives. 

L'optation, la déprécation et l'imprécation s'expri- 
ment: 1° par le mode optatif, 2° par la particule optative 
yallä, 3° par une phrase complexe dans laquelle entre 
le mode dônté avec un subjonctif. Nous ne faisons qu'in- 
diquer cette dernière forme; il en sera plus amplement 
question dans le chapitre IV. 


Soponté ma Yakla ti sum hol bépà! que j'aimasse Dieu de tout mon 
cœur ! 

Sanonté ma li ma la téñé du am! que ne puis-je! ce que je t'ai offen- 
sé n'aurait pas lieu ! | 

Y'al nà la Yalla may gud'u fan! que Dieu te donne de longs jours! 

Yal' nà la Yalla fey! que Dieu te paye (par la récompense ou la pu- 
nition)! 

l'allä bu ma dë ! que je ne meure pas! 

J'allä bu mu am ! que cela n'arrive pas! 

Yal'nà ko br fuli ! que le roi le dégrade! 

Yalnà ko Yalla baal ! que Dieu lui pardonne ! 

Y'alnà nu dugà gûl ak gët gu rafèt ! que nous nous embarquions avec 
une belle mer! } 

Op dä& von däv, yallä bu mu ñevati rên ! que la maladie de l'an der- 
nier ne revienne pas cette année !- 

Déntèe ma bür ma saytu bu bäh sum mbôtay, si j'étais roi (fusse-je 
roi), je gouvernerais bien mon peuple ! 


8. Propositions admiratives. 
L'admiration s'exprime : 1° par la particule akà qui se 
place avant ou après le sujet, 2° par des interjections 


suivies de propositions absolues. 
Yäkd bäh, akd ngä bäh ! que tu es bon! 
Danqu békY rafèt ! bi dangékd rafet ! que cette église est belle! 
Biram akü bäh ! que Biram est bon! 
Pér ak Pôl ak n6 top'on Yalla ! comme Pierre et Paul servaient Dieu! 
Eskin Yalla! lef li domal nà ma! grand Dieu! cela dépasse mon 
esprit ! 
Udy mé là bfr ! qu'il est compatissant ! 
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La proposition dépendante peut être : causative, con- 
ditionnelle, subjonctive, infinitive, relative et conjonc- 
live. 

La nature de la dépendance est exprimée : 1° par 
des particules verbales, 2° par les modes du verbe, 
3° par un mot relatif ou conjonctif, 4° par des con- 
Jonctions. 

Nous ne citerons ici que très-peu d'exemples, parce 
qu'il sera question plus amplement de toutes ces pro- 
positions, quand nous aurons à traiter de la phrase 
complexe. 

#4. Proposition causative. 

La proposition causative s'exprime par le mode cau- 
satif. Ce mode renferme toujours la valeur de c’est que 
ou parce que el suppose un antécédent qui le provoque. 
Ordinairement c’est une réponse justificative. 

I s'emploie aussi quelquefois d’une maniere absolue. 

Lu teré von nga dikd, Lä ma la ko rahé? pourquoi n'es-tu pas venu, 
quand je te l'ai dit? 

Dd ma la déqul on, c'est que je ne l'avais pas ertendu. 

Dä ma dotul on, c'est que je n'avais pas le temps. 

Sumd by defa net on, c'est que mon pere élait arrivé. 

Ndogal def ma dal un, c'est qu'un malheur m'était arrivé, 

D nga bañ on, c'est que tu as refusé. 

Da nya bequE on, c'est que tu n'as pas voulu. 

Defa dem, il est part. 

Defa démul, n'est pas parte. 

Pér defatuki, Pierre est parti en vovage. 

Pér def dün séti bur La, Pierre allait voir le roi. 

Da nu ma sopul, c'est qu'ils ne nr'aiment pas. 

Di nyrn di ban, c'est que vous refusez. 

Da n6 bind ri tiré, c'es qu'ils écnvent des lettres. 
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S. Proposition conditionnelle. 

Jl y a deux espèces de propositions conditionnelles : 
la proposition qui conditionne et la proposition qui est 
conditionnée. 

La proposition qui conditiorne s'exprime : {° par le 
mode supposilif, 2° par la conjonction ndégèm ou ndèm 
avec un mode absolu, 3° par l'optatif dénté. 


Su ma bähe, ndèm bäâh nd, si je suis bon. 

SG sopé Yalla, ndem sopä nga Yalla, si lu aimes Dieu. 

Su bäl on, su bäh kon, su kon bäûhé, s'il avait été bon. 

Su Pér sop'on Yalla, su Pér sopä kün Yalla, ndèm Pér sop'on nà Yalla, 
si Pierre avail aimé Dieu. 

Dônté di na Lähk on, si j'avais été bon. 

Dünté nià bäh on, Si moi j'avais été bon. 

Dünté Yulla là sup'un, Si c'était Dicu que j'eusse aimé. 

La proposition conditionnée s'exprime : 1° par Îles 
temps contilionnels du passé et du futur, 2° par les 
temps du passé relatif avec le suflixe à. 

Bäh kon nd, dôn nà Läkhi, j'aurais été bon, 

Bähu-ma kon, dou-ma kon bäli, je n'aurais pas été bon. 

Di nà heu bähi, je serais bon, Du-ma kon bäli, je ne serais pas bon. 

Ma büh kon, n.à4 aôn bäki, e est moi qui serais bon. 

Ya bahul kon, yà doul bähi, c'est loi qui ne serais pas bon. 

D di kon Lähr, yà kon di Lähi, c'est toi qui ne serais pas bon. 

M6 dul kon Li, nô kon dul bai, c'est lui qui ne serait pas bon. 

Y'alla là sept ken, Yalla là dün sopi, c'est Dicu que j'aurais aime, 

Yalla nga supul kon, Yalla nga doul kon supi, t'est Dieu que tu n'au- 
rails pas aimé. 

DX nu sopä kon Yulla, dä nu dôn sopi Yalla, c'est que nous aurions 
aime Dieu. 

D& nyënsopul kon Yalla, dü ngën doul kon sopi Yalla, c'est que vous 
n'auriez pas aimé Dieu. 

Su ina sopulé Yalla, ndrgem sopu-ma Yalla, si je n'aime pas Dieu. 

Su Pér sopul on Yalla, su Pér sopul kon Yalla, ndégem Pér sopul om 
Yalla, «1 Pierre n'avait pas aimé Dieu. 
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‘8. Proposition subjenctive. 

La proposition subjonctive est celle qui dépend d'une 
autre proposition ; elle est très-fréquente en volof. Elle 
s'exprime par le mode subjoncuf. 

Le mode subjonetif s'emploie aussi trés-souvent 
comme réponse ; mais il ne peut jamais commencer le 
discours, excepté dans ma né, je dis; nya né, tu dis, mu 
né, ildit,ete. 


Yülsar nà nga baal na ho, j'espère que fu me le pardonneras. 
Bequ-ma mu dé, je ne veux pas qu'il meure. | 
Vän nûñu mama may len ko, ils m'ont demandé que je le leur donne. 
Lu mu teki? mu teki ne, que cela signifie-t-11? cela signifie que. 

4. Froporition infinitive. 

La proposition tnfinilire SC lice toujours par la conjonc- 
tion ä à celle dont elle dépend. Cet à sc contracte avec 
la voyelle qui précède où avec Le pronom complément 
de l'infiniuif. 

Var nanô dem, ils doivent parlir. 

Et nyën à sopt Yalla, Vous devez aimer fou. 

Saut nà lén à bind tere, je leur ai ordonné d'écrire une lettre. 

Var naiñnu k6 def. ils donent le fa re. 

Kocel gt tt gt, ddnd manu ké dim, un habile chasseur re peut 
b'esser la b.che qui est a la mer. 

Lu dura bon-à-bon, main à vakd nie, quelque faible que soit le ma- 
lade, il peut toujours elouffer un mort. 

Lu buki on.-à-om, man à beré Ck bé, quelque maigre que soit le 


loup, il peut toujours lutter avec une chesre. 
5. Proposition relative. 
La proposition relative est celle qui commence tou- 
jours par l'adjectif relatif ou le pronom relatif. Elle peut 
être sujet où complément du sujet, de l'attribut et du 


eompellatif. 
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L'adjectif relatif ou le pronom relatif prend la finale 
u seule, quand il y a quelque chose de vague et d'indé- 
fini dans la proposition; il prend uw avec l'adjectif défini 
qui se termine en à out, ou bien il prend ü ou i simple- 
ment, lorsque la proposition est bien déterminée. 


Bakar bu di délo, ak bakar bu mät à baalu, le péché mortel et le pé- 
ché véniel. 

Dibér du ditu génav P&k dä, un dimanche qui précède après Päques. 

Dibér d& ditu dû génar P4k dü, dibér dù ditu génar: Pâk dd, le premier 
dimanche après Pâques. 

Had bu sesul du bäv, le chien qui n’est pas en süreté n'aboie pas. 

Dégü bu bon a gen laé bu bâäh, mauvais accommodement vaut mieux 
qu’un bon procès. 

Yôn u Yalla m6 di hamham bu nu di hamlo Yalla ak varugar yù 
Y'aila tektal nit ñi, la religion est la science qui nous fait connaître Dieu 
et les devoirs que Dieu impose aux hommes. 

Lu fèn baré-baré, su deg dogé dot. ko, quelque nombreux que - 
soient les mensonges, si la vérité se leve, elle les atteint. 

Fu dinah yabé vunlu, nkan a fä dégé, où la souris se moque du chat, 
il y a un trou tout pres. 


6. Ll’roposition conjonctive. 
La proposition est conjonctive, quand elle commence 
par une con'onction, 


Bd ma demé Bér, lorsque je suis allé à Gorée. 

Val on nà la näk& mu tudd, je l'avais dit comme il s'appelle. 

Bala nq4& fadän. dekd vérlé, avant de faire profession de guérir, COM- 
mence par être gucri. 

Su bidéc dôn mburu, baré ku fandn biti, si les étoiles étaient des pains, 
beaucoup de personnes coucheraient dehors. 

Su mbahant dün nän yor, kèn du ko sol, si le bonnet buvait la cer- 
velle, personne n'en porterait. 

Bu ma démé Bér, quand j'irai à Gorce. 

Bu démé Bér, quand il ira à Goréc. 

Bu Pér démé Bir, quand Picrre ira à Gorée. 

SG démé Gjampat délém, nbôl nqu amul, si tu essaies de mordre la ba- 
suette de fer, tu n'as pas d'épis. 
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CHAPITRE V. 


CONSTRUCTION DE LA PROPOSITION. 


La construction est la disposition respective des par- 
ties de la proposition, telle qu'elle est fixée dans la 
langue par l'usage. 

La construction en volof, comme dans toutes les 
langues qui ont peu d'inflexions, est d’une très-grande 
importance. 

Nous avons à déterminer la place du sujet et celle 
du complément simple ou double relativement au verbe. 


Ÿ 1. PLACE DU SUJET. 


La place du sujet varie selon qu'il est un nom ou 
l'équivalent d'un nom, ou bien un pronom personnel. 
Nous allons indiquer séparément la place du pronom 
sujet et du nom sujet. 


1. PLACE DU PRONOM SUJET. 


Les pronoms qui peuvent être sujets sont : au singu- 
her pour la première personne nà, ma, md, là, pour la se- 
conde nga, yd, la, pour la troisième nà, mu, mà, là; et au 
pluriel pour la première personne nänu, nu, n0, lü nu, 
pour la seconde ngën, yên a, lën, et pour la troisième 
nänu, nu, ñ0, là nu. 

I. Lorsque le sujet est un pronom verbal, il se place 
après le verbe dans les cas suivants. 

1° A l'aoriste, au passé absolu et au passé condi- 
uonnel de lénonciatif dans les deux voix. 

19 
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Au passé absolu et au passé conditionnel de Ja voix 
aflirmative 1! se place après les particules on et kon, et 
dans tous les autres cas 11 se met immédiatement après 
le radical. On remarquera que dans la voix négative 
le { final se retranche devant le pronom. 


Sopä nàâ Yalla, j'aime Dieu. 

Ut ndnu à garap, nous avons cherch des remèdes. 
Dém on nünñu Ndar, ils étaient allés à S. Louis. 
Val on ngën ko, vous l'aviez dit. 

Tuki kon ngën, Vous seriez partis en voyage. 
Bega-ma ho, je ne le veux pas. 

Diku-ñu von filé, ils n'étaient pas venus ici. 
Bindu-la kon téré, tu n'aurais pas écrit de lettre. 


2 A l’optatif dans les deux voix, il se place toujours 
aprés la particule onté. 

Sop'onte nqa Yalla! que tu aimasses Dieu! 

Dénul onté ma fX! que je n’v fusse pas allé! 

Mün onté ma! pussé-je! 

Sañ onté nyën! osassiez- vous ! 

Beg'onté nu! que nous voulussions ! 


3° A la deuxième personne du singulier et du plu- 
riel de l'impératif direct. À la deuxième personne du sin- 


gulier le pronom à7 ou ! devient suffixe du radical du 
verbe. 


Sopäl sa moromm, aime ton prochain. 

Baul lén ku léën t6n, pardonnez à celui qui vous a offensés. 

Ubil buntà bd, ouvre la porte. 

Égal ti sum nég, monte dans ma chambre. 

Deindl ti sa ker u bäy, va-t'en à la maison de ton père. 

Maydl ku hif mu lekt, donne à manger à celui qui a faim. 

May lën ku mar mu nân, donnez à boire à celui qui a soif. 

Nel Pér mu ñer, dis à Pierre de venir. 

Né lën Sambä mu dem, dites a Samba de partir. 

Dému lén Borom bd, topd lën Yalla, adorez le Scigneur, servez Dieu 
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H. Le pronom, sujet de la proposition, se met avant 
le verbe dans tous les autres cas, avec les différences 
qui suivent. 

1° Au subjectif dans tous ses temps el au subjonctif 
il commence toujours la proposition. 


M4 ko def, c'est moi qui lai fait. 
V4 bequi lôlu, c'est toi qui ne veux pas cela. 
M5 di binda téré, c'est lui qui écrit une lettre. 
. N6 dal bañ, c'est nous qui ne refusons pas. 
Yen a ko vah om, c'est vous qui l'aviez dit. 
N°6 ko dégul on, c’est eux qui ne l'ont pas entendu. 
Yd dôn tuki, c'est toi qui allais en voyage. 
M doul tuki, c'est moi qui n'allais pas en vovase. 
N6 kon banchu, c'est nous qui nous nous serions réjouis. 
M6 banehuul on, c'est lui qui ne se serait pas réjour. 
Nü di doy, c'est nous qui pleurerons. 
Yén a dul doy, c'est Vous qui ne pleurerez pas 
Nän nà la nga baal ma, je te prie de me pardonner. 
Danqu bä ébaln& nu em l® inu nu démantallepa, l'Église nous ordonne 
de croire tout ce qu'elle nous enseigne. 


2° A l'objectif dans tous ses temps le prouom se place 
immédiatement après le complément qui commence la 
proposition. 


Yalla 14 sopà, c'est Dieu que j'aime. 

Sumd lére nqa bindul, c'est ma lettre que tu n'as pas écrite. 

Sa bos là di bindd, c'est la tienne qu'il ecrit. 

Téy Id nu dul tuki, c'est aujourd'hui que nous ne voyaserons pas 

Dembä nyën var on à dikà, c'est hier que vous deviez venir. 

Elek nga di rar à dikd, c'est demain que tu devras venir. 

Ti délu lä nu sanul on à bañ, c'est en cela qu'ils n'ont pas osé 
refuser. 

Pér là dôn ut, c'est Pierre que je cherchais. 

Du méôm 4 dôn ut, te feka nû ko, ce n'est pas lui que je cherchais, et 
je l'ai trouvé. 

Br nqa dem kon, Sé anron yal, c'est a Goree que lu serais allé, si tu 
dVdis CU UN navire, 
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4° Au passé relatif et au futur simple et conditionnel 
de l'énonciatif dans les deux voix, à tous les temps du 
causalif également dans les deux voix, le pronom sujet se 
place entre l’auxiliaire ou la particule verbale et le verbe. 

Dôn nà sopä Yalla, j'aimais Dieu. 

Dou-ma sib bür bd, je ne haïssais pas le roi. 

Di nga dem Ndar, tu iras à Saint Louis. 

Du-nu kon dem Ndar, nous n'irions pas à Saint Louis. 

DA ma bega tuki, c'est que je veux aller en vovage. 

Dä nga begul à dikä, c'est que tu ne veux pas venir. 

Dà fu bañ on, c'est qu’ils avaient refusé. 

Dà ngën bähul on, c'est que vous n'étiez pas bon. 

4° A tous les temps du suppositif et du gérondif, à 
l'impératif indirect et au prohibitif, le pronom sujet se 
met entre la conjonction et le verbe. 

Su ma demé Ber, si je vais à Gorée. 

Bà nga deme Bér, lorsque tu étais allé à Gorée. 

N& nu tahani, qu'ils aillent chercher du bois (à brüler). 

Bu fu fnurumtu, qu'ils ne murmurent pas. 

Bu lën dem, ne partez pas. 


Bi nga léké be sotal, maintenant que tu as fini de manger. 
Nd ngën vah sen sohla, que vous disiez votre besoin. 


OBSERVATIONS. 


Il est à remarquer : 1° qu’à la deuxième personne 
du singulier des temps du suppositif et du futur du gé- 
rondif le pronom personnel se contracte avec la con- 
Jon”tioi qui précède : sô pour su nga, bÔ pour bu nga. 

S6 demé Bér, situ vas  Gorée. 

B6 défé lu bân, lorsque tu feras le bien. 


S6 démulé Bër, si lu ne vas pas à Gorée. 
B6 défulé lu bon, quand tu ne feras pas le mal; 


2° Une contraction semblable a lieu pour la seconde 
personne du singulier dans les temps composés de la 
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voix négative dô pour du-lä. On entend aussi quelque- 
fois dd pour di nga au fulur affirmatif. 


D6 vah dara (pour du-la vah), tu ne diras rien. 

D& sopd sa morom nàkd sa bopä (pour di nya supd), lu aimeras le 
prochain comme toi-même. 

D6 dem, tu ne partiras pas. Dd dèm, tu partiras. 

3° A la troisième personne des temps du suppositif et 
du futur du gérondif, le pronom mu s’élide. 

Su demé (pour su mu demé), s'il part. 

Bu défé nangam (pour su mu defé), lorsqu'il fera telle chose. 

Su yahuulé, s'il n'est pas gâté, s'il ne se gâte pas. 

4° A la troisième personne du singulier dans les 
temps de la voix négative où le pronom sujet se met 
après le verbe, ce même pronom est élidé, ou bien il se 
confond avec le { qui doit terminer la négation. 

Sopul Yalla, il n'aime pas Dieu. 

Demul fén, il n’est parti nulle part. 

5° Toutes les fois que le pronom verbal est sujet de la 
proposition, on peut toujours placer avant la proposition 
le nom personnel comme appositif du pronom sujet. 


Man mile, md ko def, moi (qui ici), c'est moi qui l'ai fait. 
You di nga ñän Y'alla, toi, tu pricras Dieu. 
Môm Ber l& dem, lui, c'est à Gorée qu'il est ailé. 


1. PLACE DU NOM SUJET. 


I. Lorsque le sujet de la proposition est un uom 
ou l'équivalent d'un nom, ce qui n'arrive qu'à la troi- 
sièéme personne, le nom peut toujours se placer avant la 
proposition et en dehors, et alors le pronom garde sa 
place et reste le véritable sujet comme précédemment. 


Sambd, s6v ddl là ham, c'est du lait seulement que Samba connaît. 

Bür bd, m6 ma may fas rilé, c'est le roi qui m'a donné ce cheval. 

Sa by, su dike, nga rah ko mu oyusi ma, si ton pere arrive, tu lui 
diras de venir m'évouter. 
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LE. On peut aussi assigner au nom sujet une place spé- 
ciale suivant les temps ou les modes qui sont employés. 

1° Le nom sujet se place nécessairement avant le verbe 
dans tous les temps de l’énonciatif et du causalif, et le 
pronom verbal se maintient à sa place. | 


Halël y di näñu dikä, les enfants viendront. 

Nyor angülé di dém, voilà Ngor qui s'en va. 

Fara bäh on nà l6l bu dekt bd, François élait bien bon précédemment. 

N&d vitangä nà lol tey, le soleil est très-chaud aujourd'hui. 

lalla défa bäh bè mu epà, c'est que Dieu est infiniment bon. 

Bakar défà nahari Yalla, c'est que le péché déplait à Dicu, 

Nit ñd dem näñu bu yägt, les hommes sont partis il y a longtemps. 

Bür def ma yoni von fi yor, c'est que le roi m'avait envové pres de toi. 

Makumbä dé nà, Macumba est mort. 

Gal gù ñev nà, le navire est arrivé. 

Degdég bi am nt, la nouvelle est véritable. 

2° Le nom sujet se place après le pronom dans tous 
les temps de l'objectif, et à l’optatif. 

Se dAlld Samba ham, c'est du lait seul que Samba connait. 

Ligéy là tegü bilé di üt, c'est du travail que ce forgeron cherche. 

Rob là Sära ter bik, c'est un koba que Sara à abattu hier au soir. 

Man onté Pér! que Pierre put! 

Beg' onté Pél! que Paul voulüt! 


3. Le nom sujet remplace le pronom dans tous les 
lemps du subjectif tout en conservant l'a auxiliaire 
isolé où contracté. ainsi que dans le subjonetif. 


Br bd may Pér fas vilé, c'est le roi qui a donné à Pierre ce cheval. 
* Farbà nu yoné nag yilé, c'est le Farba qui nous a envové ces bœufs. 

Daraf a lén dalal'on, c'est le Diaraf qui les avait logés. 

Alkali du maka don topato sén léka, c'est le grand Aleati qui s'occu- 
pat de leur manger. 

Begu-ma Pér dém Bér, je ne veux pas que Pierre aille à Gorée. 

EUon nt br bd él ko, il fallait que le roi le récompensât. 

Beya nd ydl gd dikd, je veux que le navire vienne. 
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4. Le nom sujet se place après la conjonction cet 
remplace le pronom dans les temps du suppositif, du 
gérondif, de l'impératif indirect et du prohibitif. 

Su sa bäy diké, nga vah ko mu oyusi ma, Si ton pere arrive, tu lui 
diras de venir m'écouter. 

Su gûl qi démule tey, di nd dem elek, si le bateau ne part pas aujour- 
d'hui, il partira demain. 

Bi Zan binde be sotal, 16 déti nég? maintenant qne Jean a fini d'écrire, 
qu'attends-tu encore ? 

Bu berkele pi demule ali bd, matd md du ñer, si les mules ne vont 
pas à lo forêt, le bois (à brûler) ne viendra pas. 

N& nag y and Æ nôm, que les bœufs aillent avec eux. 

Nd Pél delu sen ker, que Paul retourne à votre maison. 

Bu silmaha bi dem, qne cet aveugle ne parte pas. 

Bu qäl qd dog aqum, que le bâteau ne leve pas encore {l'ancre). 

Bu halel degen tén bi, qu'un enfant ne s'approche pas de la fontaine. 

Bu safara s® féy, que le feu ne s'éteigne pas. 

Su gà nd ligeye bu bah, di nd lex néhal, siles individus travaillent bien, 
Je les récompenserar. 

Il. SUJET MULTIPLE. 

Lorsque le sujet est multiple, c'est-à-dire lorsqu'il y a 
plusieurs sujets, ils se placent comme les sujets simples. 

Lorsque les divers sujets sont de personnes différentes, 
la premiere se place avant la seconde et la troisième, et 
la seconde précede la troisième, et le verbe se place au 
pluriel de la personne qui précède. 

Mk qor a di andd, c'est toi et moi qui allons ensemble. 

PK min a di def, Loi et ni vous partirez. 

Mk rak'äm des nanu [d, lui et son cadet sont restés là. 

AG yen n6 bokt yend qûl, Vousel nous, nous avons un même navire, 

Aläsan ak Séni sih là nu, Alasane et Séni sont jumeaux. 

N6'k Ard Lokd ndéy, c'est eux et Êve qui ont une méme mere. 

Abdulay ak Ibrt nirou-ñnu, Abdoulaye et Ibralum ne se ressemblent pas. 

Yen ak seén niday ak sen derbât a rar 4 far, Vous, votre oncle et votre 


neveu, vous devez être ensemble. 
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IV, SUJET DE PLUSIEURS VERBES. 

Lorsqu'un sujet sert à plusieurs verbes, il se place 
avec le preinicr; et les autres verbes suivent à l'infinitif. 
Quelquefois l'infinitif est précédé de la particule di. 

N'it kilénge halât Yalla, di ko sopü té di ko dämu, cet homme pense à 
Dieu, l'aime et l'adore. 

Bür b& ñev nà sumä ker, sétsi ma té maysi ma fetal, le roi est venu 
dans ma maison, m'a fait visite et m'a donné un fusil. 


Ç Il. PLACE DES COMPLÉMENTS. 


I ne s’agit pas ici des compléments des noms; il est 
question seulement des compléments des verbes. 
Le complément des verbes, comme nous l'avons dit, 
est: un nom, un pronom, un adverbe, une proposition. 
I. NOM COMPLÉMENT. 


1° Le nom complément se met toujours après le verbe 
et même après le pronom sujet, quand celui-ci suit le 
verbe, excepté dans la proposition objective. 

Sopä n& Yalla, j'aime Dieu. Di né gis sa by, je verrai ton pere. 

Jà sopä Yalla, c'est toi qui aimes Dieu. 

Maäsul à dem Ndar, À n'est jamais allé à S, Louis. 

2° Dans la proposition objective le nom complément 
se place toujours au commencement de la proposition, 
avant le sujet et avant le verbe. 

Jalla là sopä, c'est Dieu que j'aime. 

Sun h@y là gis Bér, c'est mon père qu'il a vu à Gorée. 

Sa her L& nu sétsi, c'est La maison qu'ils sont venus voir. 

Sa fas l& nu begul, c'est ton cheval qu'on ne veut pas. 

3° Le complément indirect se met ordinairement sans 
prépostion. 

Dem na ala bd, est allé daus les champe. 

Deye nijuu ker &in, nous sommes prés de sa maison. 

Soréu-nu deka bi, 11s ne sont pas loin dn village. 

Dohani nanu tefes, ils sont allés sc promener au bord de la mer. 
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I. PRONOM PERSONNEL COMPLÉMENT. 

Les pronoms personnels qui s'emploient comme com- 
pléments sont: ma, mot; la, toi; ko, lui; nu, nous; ln, 
vous ; lén, ñu, cux. Ko ne peut jamais être employé que 
comme complément. 

I Lorsque le complément du verbe est exprimé par 
un pronom personnel où par le pronom indélini ti, tà, 
tu, où par l'adverbe f, fä, fu, 1 se place après le verbe 
dans les mêmes cas où le pronom personnel sujet se met 
apres le verbe, c'est-à-dire à Faoriste, au passé absolu 
et au passé conditionnel de l'énonciatif, à loptatif et à 
l'impératif direct. I faut v ajouter le subjonctif. 

Def nà kon, je l'ai fait. Defu-ma ko, je ne l'ai pas fait. 

Ton nd ma, m'a fait tort, Toñu ma, ne m'a pas offensé, 

Sopd ndänu len, nous les aimons. Sopu-nu lén, nous ne les aimons pas. 

Sop'on nonu la, Us l'avaient aimé. 

Den on n& ft, j'y étais allé. Demu-ma [& kon, je n'y serais pas allé. 

Nekonté ma fi! fussé-je la! 


Nekulonte nya fa! 


— 


n'y fusses-tu pas! 
Nan nn mana tin lén, Hs m'ont prié de leur pardonner. 

IF. Le pronom personnel, comme complément, se place 
avant le verbe dans tous les cas où le pronom sujet pre 
code le verbe, excepté au subjonetif, 

1° [se place entre le sujet et le verbe, excepté à la 
troisieme personne du suppositif et du gérondif, lorsque 
le sujet est un nom. 

Di nd ko def, je le fera. 

Du-ra bo def, je ne le ferai pas sine me le fera pas. 

Dénga fa dem, dt fa dem, tu viras. Dé fa dem, ta n'v'iras pus. 

Sema ko defe, si je le fais; S'ilme le fait. 
Suoma ko defulé, Si je ve le fais; S'ilne nre le fait pas. 
Ma lens, cest mor qui vous at appeles. 


La hou, C'est toi qui Pas dite 
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2° A la troisieme peronne des temps du suppositif et du 
s6rondif, lorsque le sujet est un now, le pronom complé- 
ment se place entre la conjonction et le nom sujet. 

Su ma Pér sope, si Pierre m'aime. 

Su ma Pér sopulé, si Pierre ne m'aime pas. 

Su ko P6l begé, si Paul le veut. 

Bä ko Sambà rahe, lorsque Samba J'a dit. 

Bu ft Fara déme, quand François y ira. 

3° A l'objectif, au lieu du pronom on se sert du nom 
personnel qui commence toujours la proposition, conime 
tout autre nom. 

Man nga 6, c'est moi que tu as appelé. Yo là vah, c'est loi que j'ai dit. 

HMôm là ñu fal, c'est lui qu'on a établi (dignitaire). 

Nun l& dén, c'est nous qu'il accuse. 

Yen Ld nu di yont, c'est Vous que nous enverrons. 

Néôm ngën dikälo von, c'est eux que vous avez fait venir. 

Môm là Ram, c'est lui que je connais. 

Man nya gemul, c'est moi que tu ne crois pas. 

You l& or, c'est Loi qu'il a trahi. 

Nun ng'ntôn, c'est nous que vous avez offengés. 

{1f. COMPLÉMENT DE PLUSIEURS VERBES. 

Lorsque plusieurs verbes ont un seul et même com- 
plément, on ne peut pas, comme en français, mettre le 
complément après le dernier verbe, mais il faut le placer 
après le premier, et puis donner à chacun des autres le 
pronom correspondant. Ce pronom peut se placer après 
le verbe sans intermédiaire, ou entre la particule di et le 
verbe. 

Nil rar nà ham Yalla, sopä ko té top& ko, l'homme doit connaitre, 
aimer et servir Dieu. 

Ti nan q& là n6 d'imo Yalla, di ko näv te diko gerem ti ndek yà mu 
nu défal, c'est par la prière que nous adarons et louons Dieu et que nous 


le remercions de ses bienfaits. 
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IV. DOUBLE COMPLÉMENT. 


Lorsqu'un verbe a deux compléments, ils peuvent être 
deux noms, deux pronoms, où un nom et un pronom. 
L'un des compléments est direct et l’autre indirect ; 
mais, Comme ordinairement on n’emploie pas de prépo- 
<ition en volof, if n°v a pas lieu d'établir cette distinction 
pour leur placement. 
1° Lorsque les deux compléments sont deux noms, 
ils se placent généralement après le verbe, excepté dans 
l'objectif, et le plus court dans l'expression se met or- 
dinairement le premier, à moins qu'il n’y ait amphibo- 
logie, et alors on emploie la préposition fi, tà, tu. 
May n4 Pér téré, j'ai donné un livre à Pierre. 
Mayu-ma Pér téré, je n'ai pas donné de livre à Pierre. 
Konfésé n4 Parétitr bd sumd à bakar yépd, j'ai confessé au prêtre 
tous mes péchés. 
Rétu nd sumd bakar ti sumd hol bépd, je me repents de mon péché 
de tout mon cœur. 
2° Lorsque les deux compléments sont des pronoms 
personnels, ils se placent tous les deux soit avant soit 
après le verbe, comme il a été dit pour le complément 
simple, excepté à l'objectif. Le pronom le plus noble se 
place ordinairement le premier. 
May nà la ko, je te l'ai donné. 
Mon na ko ko, lu le lui as donné. 
Debal nd la ma, À t'a livré à moi. 
Nän näñu nu ko, ils nous l'ont demandé. 
Mayu-lén ma ko, vous ne me l'avez pas donné. 
Di ni la ko doh, je te le donnerai. 
Du-ma la ko doh, je ne te le donnerai pas. 
Nô ln ho:pmé, c'est nous qui vous l'avons envoyé. 
Yen a ma ko yoné, c'est Vous qui me l'avez envoyé. 
Su ko ko Pér vahe, & Pierre le fur di. 
Ba nya ko tà defe, quand tu lv as mis. 
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3° Lorsqu'un des compléments est un nom et l’autre 
un pronom personnel, ils suivent la règle que nous 
avons indiquée pour chacun isolément, excepté à l'ob- 
( : 

jectif, 

May n& ko Pér, je l'ai dunné à Pierre. 

Mayu-ma ko tré, je ne lui ai point donné de livre. 

Di nd lu ñân sapelèt, il te demandera un chapelet. 

Mà ko doh pâkä, c'est moi qui lui ai donné un couteau. 

Vahu-nu lén dara, ils ne leur ont rien dit. 

Vâré nänu lën Yôn vä, nous vous avons prêché la religion. 

Kèn varéu ma Yôn vd, personne ne m'a prêché la religion. 


4° À l'objectif on place au commencement le mot 

sur lequel on veut attirer l'attention, et l’autre suit les 
règles que nous avons indiquées tant pour le nom que 
pour le pronom. 

Téré l4 may Pér, c'est un livre que j'ai donné à Pierre. 

Pér là mày tëré, c'est à Pierre que j'ai donné un livre. 

Teré l& ko may, c'est un livre que je lui ai donné. 

Môm là may téré, c'est à lui que j'ai donné un livre. 

Yoc là ko may, c'est à Loi que je l'ai donné. 

Man ngën dohul dard, c'est à moi que vous n’avez rien donné. 

Sa halis là nu nangu, c'est ton argent qu'on a enlevé. 


IV. ADVERBE COMPLÉMENT. 


1° Nous avons déjà vu l'emploi des adverbes interro- 

gatifs dans les propositions interrogatives. Ils se placent 
tous au commencement de la phrase, excepté äm qui se 
met toujours à la fin et se contracte avec la voyelle qui 
précède. 

Kan 1& sa bäy di dikä ? quand ton père arrivera-t-il? 

Mbär dam ddl nyën am ? est-ce la paix seule que vous avez P 

alla bind nd nit dm ? Dieu a-t-il créé l'homme ? 

Y'alla bâh n4’m ? Dieu est-il bon ? 


Män nän6 dem Bëèr dm ? pouvons-nous aller à Gorée ? 
Def nga k6'm ? l'as-tu fait ? 
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2° En règle générale les adverbes compléments se 
placent dans la proposition après le verbe, excepté dans 
la proposition objective, quand l'attention doit être at- 
tirée sur l’adverbe. 

Defäl ndank&, fais doucement. 

Di nà ko sotal bu bâh, je le finirai bien, 

Dikä nà démbä, il est arrivé hier. 

Gis ndnu ko dâv, où l'a vu l’année dernière. 

Def ko ni, fais-le ainsi. 

Lébal nà la kera, il t'a prêté l'autre jour. 

Féy ko téy, paie le aujourd'hui. 

Nélasul bik, il n'a pas dormi cette nuit. 

Dêm nd sanhd, il est parti il v a quelque temps. 

Nônu là nu def, c’est ainsi qu'on a fait. 

Tèy là di ñev, c'est aujourd'hui qu'il viendra. 

3° Les particules explétives ne s'emploient générale- 
ment que dans le langage familier. 

La particule kät sert pour corroborer une recomman- 
dation ; elle se place toujours à la fin de la phrase. 

Neyul ma ko kdt, saluc-le de ma part certes. 

Li ng dt rérul kät, ce que tu cherches n'est certes pas perdu. 

Bu ko déf kät, ne le fais pas certes. 


La particule t s'emploie dans une réponse interroga- 
hve et di dans la réponse énonciative. Elles se placent 
toutes deux à la fin. 


Ndah y def lôlu ? est-ce toi qui as fait cela ? 

Réponse interrogative : Man i ? moi? Réponse énonciative : Du man 
di, ce n'est pas moi. 

Man là di, c'est bien moi. 

Di à la fin d’une phrase a aussi quelquefois la valeur 


de kät. 


Bul dém di, ne l'en vas pas certes. 
Votul bu bäh di, fais bien attention. 
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La particule dèy (à la vérité) se place apres le prenner 
mot de la proposition. 
Man déy vahu-ma ko, quant à moi je ne l'ai pas dit. 
Môm dèy gis on nd ma fà, lui à la vérité il m'avait vu la. 
4. Les adverbes superlatifs se placent toujours après 
le verbe et même après le pronom quand if suit le verbe. 
Fés nà del, c'est tout plein. 
Sa bos a tangd dir, c'est le tien qui est tout chaud. 
Fôft là tak’ on derét, c'est là que c'était tres-bien allume. 
Di nà hif bé hepèt, il sera très-affamé. 
Pah mi né heb, le trou (ici) est très-large. 
K'anam dm anga honhà toy, son visage est out rouge. 
Léngi ratah né borét, ceci est très-glissant. 
Sum mbubà sèt n& vétä, mon mboubou est tres-propre. 
Asaman s'angi lendem be né kurus, le ciel est tout obscur. 


May nd Samba derem bu vor kong, j'ai donné à Samba une gourde 
tres-sèche. 


CHAPITRE VI. 


DE LA PHRASE. 


Jusqu'ici nous avons envisagé la proposition isolement. 
Maintenant nous allons en considérer deux ou plusieurs 
réunies ensemble. 

La réunion de deux ou plusieurs propositions pour 
exprimer une pensée complète constitue une phrase com- 
plexe ou simplement une phrase, puisque nous avons 
donné à la phrase simple le nom de proposition. 

Deux ou plusieurs propositions peuvent être réunies : 
1° par concomitance, 2° par subordination, 3° par coor- 
dination, 4° par corrélation, 5° par incidence. 
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V 1. PROPUSITIONS CONCOMITANTES. 


Nous appelons propositions concomtiantes deux ou plu- 
sieurs propositions qui sont réunies ensemble dans une 
même phrase, sans que l'une dépende de l’autre. L’une 
est principale et l’autre secondaire. 

La proposition principale suit toujours les règles que 
nous avons établies jusqu'ici; la proposition secondaire 
peut être sujet de la proposition principale, ou attribut, 
ou complément. 


I. PROPOSITION SUJET DE LA PHRASE. 

Une proposition peut être sujet d'une autre princi- 
pale, quelle que soit la nature, la qualité, la forme, ou 
la modalité de cette dernière. 

La proposition secondaire sujet est ordinairment re- 
lative ou infinitive. 

Sarah bädolà lébal u Yalla là, faire l’aumône au pauvre c'est prèter 
a Dicu. 

Lu nu mn à d'fal ner-dolé, Yezu-krista 14 nu ki defal, ce que nous 
pouvons faire aux pelits, c'est à Jésus-Christ que nous le faisons. 

Moy lu bon te def lu bäh, m6 di Yôn, éviter le mal et faire le bien c'est 
la religion. 

Ku amul ndéy nampà mâm, qui n'a pas de mère telle sa grand'mére. 

Sopd bür ayul, vandé bür bu la sopà ko gen, aimer Île roi cest une 
bonne chose, mais ètre aimé du roi est meilleur. 

Héd u toker ak sén dm, ku 14 faté gasi om, la femeile chérie de la 
perdrix et celle qu'elle hait, si elles oublient de gratter, elles deviennent 
maisres. 

Ku lähul lekd, lähtil däy, qui ne fait pas de bouillon pour manger, 
n'en fait pas pour vendre. 

Fate nà la a gen hamu-ma la, .« je l'ai oublié» vaut mieux que - je ne 
te connais pas ». 

1. PROPOSITION ATTRIBUT DE LA PHRASE. 
La proposition secondaire d'une phrase peut être at- 
tibut dans les propositions substantives et circonstan- 
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cielle. Dans les propositions substantives elle est relative 
ou infinitive; dans les propositions circonstancielles elle 
est toujours infinitive et subordonnée. 

Yôn u Yalla m6 di moytu lu bon té topä lu bâh, la religion consiste à 
éviter le mal et. à faire le bien. 

Dangä bilé di lu gen à rafet lu nu mdn à gis, cette église est ce qu'il 
y a de plus joli à voir. 

Ku gen à dof, m6 gen à ÿjâbu, plus on est sot, plus on est vain. 

Tél näñd tuki, ils sont partis de bon matin en voyage. 


III. PROPOSITION COMPLÉMENT. 


La proposition secondaire peut être complément du 
nom, celui-ci étant sujet, attribut, complément et com- 
pellatif. La proposition complément se lie au nom : 
1° par l'adjectif conjonctif ou la particule di, 2° par l’ad- 
jectif ou pronom relatif, 3° par l'adjectif ou pronom in- 
terrogatif, 4° par l’adverbe interrogatif. 

Sañsañ di fal $ kelifà ti Yôn fü Pap bà là feté, le pouvoir d'établir 
des chefs dans la religion est dans le Pape. | 

Bây bu sopd à déni dm di nd lén yâr bu bäh, un père qui aime ses 
enfants leur donnera une bonne éducation. 

Von ma sikä gàä nga ma beqg'on & may, montre-moi le coq que tu 
voulais me donner. 

Ndah ham nga gan ker là dekä? connais-tu dans quelle maison il de- 

Ham nga fu mu dekà, tu connais où il demeure. [meure ? 

Sum i dôm ak yën ñépà ni fi tév, déglu-lën bât u Yalla, mes enfants 
et vous tous qui êtes ici présent, écoutez la parole de Dieu. 

Une proposition secondaire peut être aussi complé- 
ment du verbe attributif de deux manières, comme pro- 
position subordonnée dont il sera question dans le pa- 
ragraphe suivant, et comme proposition relative ou lo- 
cution nominale. 

Bul def lu bon, vandé dèfäl lu bäh, ne fais pas le mal, maïs fais le bien. 

Moy n& lu bon, il a évité le mal. Def nà lu bäh, il a fait le bica. 

Ham nà lu her, il sait ce qui est arrivé. 
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Les propositions secondaires sont subordonnées, quand 
elles sont sous la dépendance d'un verbe comme com- 
plément logique. Elles sont infinitives ou subjonctives. 


Hu ndel & yuhu ham nà lu her, qui pleure de bon matin sait ce qui est 

Bequ-ma kô def, je ne veux pas le faire. (arrivé. 

Bey n& nu dem, il veut qu'ils s'en aillent. 

Brgä ndns dem, is veulent partir. 

Nün nà ko mu may ma päkà, je l'ai prié de me donner un couteau. 

Lôlu tercu là dikd, cela ne l'empêche pas de venir. 

Kéku du téré ma sopd la, celui-là ne m'empèchera pas de t'aimer. 

Brqu-ñu là doh sa téré, ils ne veulent pas te donner ton livre. 

Altalà ma ban on à abal fas dm, c'est Altala qui m'a refusé de me 
prêter son cheval. 


Une autre sorte de propositions subordonnées sont 
celles qui s'unissent à la proposition principale par le 
verbe ne. La proposition subordonnée se met dans les 
différents modes absolus. 


Gem nà né y4 ko vah, je crois que c'est toi qui l'as dit. 

Ham nya né ñec nd, Lu sais qu'il est venu. e 

Vah nà ko né f6{à ld nu var à dém, je lui ai dit que c'est par la qu'il 
fallait aller. 

Vah on nà Pér né Sambà rar à dem Bér, j'avais dit à Pierre que 
c'est Samba qui doit aller à Gorée. 

Yalla ebal nd nu né ku nek& mun ti ntond'm, Dieu nous a ordonné de 
supporter chacun avec patience ses peines. 

Var nänû rañalé le yem né bend Yalla dàl a am ti net‘ pérson, ne 
Yalla Dôm, nèrel à pérson bd ti Yalla, yaramu nd té de td krud bd 
ndah musal nu; né sunu fit du dé ; né aldand am nd ndah y6l be més nt 
bäh, té safarë am nd ndah dân he m6s nd bon, nous devons savoir et 
croire qu'il n'y a qu'un seul Dieu en trois personnes ; que Dieu le Fils, la 
seconde personne en Dieu, s'est fait homme et qu'il est mort sur la croix 
pour nous sauver; que notre âme est immortelle ; qu'il v a un ciel pour 
récompenser éternellement les bons, et un enfer pour punir éternelle- 
ment les méchants. 


20 
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N 111. PROPOSITIONS. COORDONNÉES. 

Les propositions coordonnées sont des propositions in— 
dépendantes les unes des autres, qui sont unies ensemble 
soit par des conjonctions, soit par le sens, et qui forment 
une pensée complète. Elles peuvent être absolues ou dé- 
pendantes d’une proposition principale. 

Les conjonctions qur lient entre elles les propositrons 
coordonnées sont : ak, té, välü, mbü, mbit. 

Vahäl dâl li nga def, té bu ko vandél, dis simplement ce que tu as fait, 
et ne L'excuse pas (m.-à-m. n'v ajoute pas « mais » ). 

Di nga déf li ma la val on, mbäté nga dèm sa yôn, tu feras ce que je 
t'avais dit, ou bien tu t'en iras (ta route). 

Yalla han nà Adama'k Ava dund'u yiv dm, dakhà lén tà firdausd, 
gantu lén aldand, déntal lén safardä, donal lén lendem u nhel, nhérté yu 
bon, ntônô'k dé, Dieu a privé Adam et Eve de l'état de grâce, les a 
ehassès du Paradis, exclus du ciel, condamnés à l'enfer, et assujettis à 
l'ignorance, à la concupiscence, à la douleur et à la mort. 

Bakar u Adama’ k kasara y ko dal yépä vatà näñu, té di näñu vatà 
td à dôm äm yépä be bd adund di tuki, le péché d'Adam avec tous les 
malheurs que ce péché lui a attirés, à passé el passera à tous ses des- 
*cendants. 


NS IV. PROPOSITIONS CORRÉLATIVES. 


Les propositions corrélatives sont deux propositions, 
entre lesquelles il existe une relation réciproque de 
cause et d'effet, de raison et de conclusion, de moyen 
et de fin, de condition et de conditionné, de comparai- 
son, d'opposition, de simullanéité, de succession, ou 
d'antériorité. 

L'une est appelée antécédente et l’autre conséquente. 
Quelquefois la seconde proposition n’est qu'implicite. 
Les phrases dans lesquelles se rencontrent les propo- 
sitions corrélatives sont : causatives, conditionnelles . 
comparatives, adversatives el conjonctives. 
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La phrase causative est celle qui a deux propositions 
dont l'une exprime la cause et l’autre l'effet, ou l’une le 
principe et l’autre Fa conclusion. 

Lorsque la proposition, qui indique la cause ou le 
principe, suit celle qui renferme l'effet ou la conclusion, 
elle s'exprime soit par le mode causatif, soit par une des 
conjonctions ndagé, ndégé, ndégété. 


hu laël de nd toskaré m6s, ndégé ntilà qu dé nelar du dapà genar, 
le paresseux est toujours malheureux, car le renard qui dort ne prend 
pas de poule. 

Sa mak dikul, ndegé defa dér, ton frere (aïné) n’est pas venu, parce 
qu'il est malade. 

Sa Bäy di nà na yeb fas, ndage dig nd ma ko, ton pere m'amenera 
un cheval, parce qu'il me l’a promis. 

« Hamu-ma » ku mu yobu tà péntd, dd nye ko vandéel, si Lu dis « je 
ne sais pas » ct que cela te conduit au tribunal, c'est que tu as ajoute 
« mais ». 

Su sa ndèy buñé batisé, defa hamul lu mu don, si la mère refuse le 
baptême, c'est parce qu'elle ne sail pas ce que c'est. 

SG melé téy nilé, dd nga védi sa bât u ndey, si tu es ainsi aujourd'hui, 
c'est parce que Lu n'as pas ajouté foi aux paroles de ta mere. 

Dika nà, sumd bäy, ndegété 6 nqa ma, je suis venu, mon père, parce 
que tu m'as appelé. 

Lorsque la proposition, qui exprime l'eflet ou la cou- 
clusion, suit celle qui renferme la cause ou le motif ou le 
principe, elle est précédée d'une locution conjonctive 
md tah (c'est pourquoi, lélé th (c'est ce qui est cause 
que). 

Bakar nahari nà Yalla, m6 tuh ma rétu ko, le péche déplait a Dieu, 
c'est pourquoi je m'en repents. 

Y'alla may nà nit lu mu nekd, lu mu am, ak lu mu man, m6 tàh it Ku 
tôû Yall4 tà gen d harab, Dieu à donné à l'homme ce qu'il est, ce qu'it à 
et ce qu'il peut, par conséquent celui qui oflense Dieu est le plus ingrat. 
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3. Phrase conditionnelle, 
La phrase conditionnelle se compose de deux propo- 
stions dont l’une exprime la condition et l’autre le fait 
conditionné, ou l'une l'hypothèse et l’autre la consé- 


quence. 


Luül s6 maye, vandé vahäl su ñu la mayé, sois muet quand tu donnes, 
et parle quand on te donne. 

Su tén bA vové, ñu ham ndèg u ndoh md, quand la fontaine desséche, 
on connnail le prix de l'eau. 

S6 bäh on, may kon n4 la yéré, si tu étais bon, je l'aurais donné des 
habits. 

Su ma dérulé, di nà dikü eleg, si je ne suis pas malade, je viendrai 
demain. 

S6 ma gisulé, nga ham né lef a ma dot, si tu ne me vois pas, tu sau- 
ras que je suis indisposé. 

Su Pér démulé, dara du b&hi, si Pierre ne part pas, il n°v aura rien 
de bon. 

Su P6l däv on, rar kon nd, si Paul s'était enfui, il se serait échappé. 

Su sum ker soté, nu ñibi tä, quard ma maison sera finie, nous irons 
l'habiter. 

Su kèr gi sèdé, nu dem dohäni, quand il ne fera plus de soleil, (m.-à- 
m. quand l'ombre sera froide), nous irogs nous promener. 

Begä nà dèm eleg Naninÿ, ndèm Yalla s6b na'k tobaré'm, je veux al- 
ler demain à Nianing, si Dieu me l'accorde par sa providence. 

NVdégèm y4 dundà be mel nilé tèy, gerem Borom bé var nd la, si c'est 
loi qui as vécu jusqu à être comme cela aujourd'hui, tu dois en remer- 
cier le Seigneur. 

Dônte mâ f4 nek on, lilé yépä doul on ami, si c'est moi qui eus été 
là, tout cela n'aurait pas eu lieu. 

Yd dèm kon Bér, su la fi dog'i gâl gi fek'on, c'est Loi qui serais allé à 
Gorée, si le départ du bâteau t'avait trouvé ici. 

Sa rakà don ñevi, s6 dem on, c'est ton cadet qui serait venu, si tu étais 
parti. 

Net i tére là bind kon, su ma am on kit, c'est trois lettres que j'au- 
rais écrites, si j'avais eu du papier. 

Doul kon béhi, su dem on Tuyal, n'aurait pas êté bon, s'il avait été 


en Europe, 
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8. Phrase comparative. 

La phrase comparative exprime la comparaison. Quel- 
quefois elle renferme deux propositions pleines, d’autres 
fois elle en a une pleine et l’autre implicite. 

1. Le comparatif de supériorité s'exprime par les 
verbes gen { valoir mieux, être plus), dahà (l'emporter), 
rav { devancer, surpasser), sut, géti { surpasser en lon- 
gueur, en hauteur, en dignité), epü ( surpasser en gran- 
deur, cn force, en richesses). Ordinairement on n’ex- 
prime pas le que; quelquefois on le rend par as ou asté. 


Sumd tél a gen à réy sa bos, où suma tél a gen à réy as sa bos, c'est 
mon jardin qui est plus grand que le tien. 

Sumd t6l genul à réy sa bos, mon jardin n'est pas plus grand que le 
tien. 

Sambd ept nd Vali dolé, Samba est plus fort que Vali, Samba sur- 
passe Vali en force. 

Ti sumnd 161 là gérté qd gen à baré, c'est dans mon champ qu'il y a 
plus d'arachides. 

Bet à borom a gen à ligéy as yàr à loho'm, les veux du maître tra- 
vaillent plus que ses deux mains. 

Ndoh u Ngazohnl a dah& mu Fasänt, l'eau de Ngazobil est meilleure 
que celle de Joal, 

Ken rarul Ségd ti ñar” laméñ, personne ne surpasse Séga en mauvaise 


langue. 
Vurus u Nyalam a rar qu Tugal, l'or de Ngulam est meilleur que ce- 
M4 la sut, je suis plus long que toi. [{ lui de France. 


An a yen dà Ko an, liens vaut mieux que tu l'auras. 

Y4 sut sa mak nhel, tu as plus d'esprit que ton aîné. 

UÜld géti nd dambär nd ñépd tà haré bd, Oula a surpassé tous les 
braves au combat. 

Mémar a epd Az:ar solo, Momar a plus de moyens que Azar. 

Gdl dm getiul sa gos, son bâteau n'est pas plus long que le tien. 

Yalnd sa loho geti sa bu’ bdy, plaise à Dieu que ta main aille plus loin 
que celle de tou pére. 


2. Le comparatif d'égalité s'exprime par les conjonc- 
lions näk4, nt, nä (comme), ou par les verbes èm ak (être 
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égal à), niro'k (ressembler à), mél ni (être semblable ;, 
day ni {être autant que), mt {valoir}. 

Rey n& ndk4 môm, il est aussi grand que lui. 

Réyul ni yot, n'est pas aussi grand que toi. 

Näkd nu dundé, nôn lä n6 dé, telle vie, telle mort. 

Var ndnô dapä damano dû näk@ m6 dike, il faut prendre le temps 

Kan a ém ak Yalla? qui est égal à Dieu ? [comme il vient. 

(rune gilé niro nâ’k bây äm, cet enfant est comme son père. 

Gét'u niday äm dayul ni gu mag dm, le troupeau de son oncle n'est 
pas aussi considérable que celui de son frère aîné. 

S6 begé bon, yal nà nga mél ni sa ndéy! situ veux devenir mauvais, 
plaise à Dieu que tu sois semblable à ta mère ! 

Néméñdl ndkd sa bay, sois courageux comme lon père. 

Téyu lén ndkd <ën mâm, vous n'êtes pas aussi prudents que votre 
grand’ père. 

Nora. Le comparatif d’infériorité se rend comme le 
comparalif d'égalité avec le verbe négatif, ou bien par 
des périphrases qui expriment l’idée contraire à celle 
qu'il s'agit de traduire. 


Je suis moins grand que lui, réyu ma nükä môm; (je ne suis pas aussi 
grand que lui); ou bien 126 ma gen à tüt, il est plus petit que moi. 


3. Le superlatif absolu se rend par le redoublement 
du verbe avec la conjonction à intercalée, ou bien par 
l'addition d'une particule superlative. 


Dosi halel bu bâäh-à-b4h 14, Joseph est un très-bon enfant. 

Benñsé, raka'm, itam lâb nd bir lôl, Benjamin son puîné est aussi très- 
généreux, sensible. 

Sa dôm am nd bopd l6l, ton fils a beaucoup de tête. 

Di nd müäni danyd bu yar-d-gav, il saura lire très-vite. 

Takäl bu deher-d-deher, altache très-solidement. 

Gil gilé di n& doh l6l, ce navire marche très-bien. 

Mangi toy hip, voici que je suis tout mouillé. 

Giét gangi honhd Loy, voici que la mer est tonte rouge. 

Asaman s'angi ñul kuk, le ciel est tout noir. 

Tinég bu lendem kurus l& dk, c'est dans une chambre très-sombre 
qu'il habite. 
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+. Le superlatf relatif s'exprime par le verbe gen, et 

Je second terme de comparaison est précédé de la prépo- 

sition ft, tu, 1ä: ou hien on fait suivre le verbe gen de 

l'adjectif relatif contracté avec le verbe a, surtout si le 
second terme de comparaison n’est pas exprimé. 


Tom a gen à nus ti halel yi, Thomes est le plus rusé des enfants. 

Ti ni ti gen à sarar là bok&, il est du nombre des plus lahoricux. 

Fas u Ndam a gen tà fas à Fatik y4, le cheval de Ndam est le meilleur 
des chevaux de Fatik. 

Vd dilé gen ti dekd bi, cet homme est le meilleur du village. 

Pér a di by bu gen Là bâh, Pierre est le meilleur pere. 

Mariämd a di ndey du gen dà sopä dôm, Marie est la mere qui aime 
le plus ses enfants. 


5. Le superlatif d'infériorité s'exprime par le verbe 
gen avec un verbe qui signifie privation ou diminution, 
ou avec la désinence diminutive du verbe qui prend la 


valeur de la négation. 
M6 gen d ñnakd nhel ti quné yi, est le moins spirituel des enfants. 
M& gen à név-dolé ti qùr ni, je suis le moins fort des hommes. 
Yà gen d cerddi ti darak yi, lu es le moins bien portant des malades. 
Sa halel lé yen à dégadi ts morom dm ys yepd, c'est lon garcon qui est 
le moins obéissant de tous ses camarades. [commercantx. 
Fard gen à nakä mur ti ddéyhat ys, François est le moins beureux des 


4. Phrase adversative. 
La phrase adversatire renferme deux propositions dont 
l'une est en opposition avec l'autre. La seconde est ordi- 
nairement précédée de la conjonction vandé. 


Gâbu am nd i türtür, vandé amul i dôém, la vaine gloire a des fleurs, 
mais elle n'a pas de fruits. 

Di nga gis ñah mu nekd (1 sa bet uw morom, vandé 46 qis bant4 bu ne- 
kd li sa bet, tu vois la paille qui est dans l'œil de ton prochain, mais tu 
ne vois pas la poutre qui est dans ton propre œil. 

Dur bäh nd, vandé nofluy a ko gen, contentement passe richesse. 

Hif b'angé sét bunt'u ker u nit ki di ligey, vandé du !à haraf, la fa- 
wine regarde la porte de l'homme laborieux, mais elle n'y entre pas. 
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L'opposition entre deux propositions qui s'expriment 
en français par quelque avec un adjectif ou un substantif, 
se rend en volof par le pronom relatif /4 avec le verbe 
redoublé sans la conjonction à. 


Lu mu bäh-bàh, du sarahé, quelque bon qu'il soit, il ne fait pas 
d'aumône. 

Lu mu bon-bon, sopä nà ndey dm, quelque mauvais qu'il soit, il aime 
sa mére. 

Lu mu raféèt-rafet, du néh népä, quelque beau qu’il soit, il ne plait 
pas à tous. 

Lu mu déf-def, du ko sotal, quelq\'effort qu'il fasse, il ne le finira pas. 


5. Phrase conjenctive. 


La phrase congonctive se compose de deux proposi- 
tions liées entre elles par une conjonction, en dehors des 
différents cas déjà cités. La relation entre les proposi- 
tions est quelquefois une simultanéité, ou une succes- 
sion, ou une antériorité de lieu ou de temps. 


Bala ngà ddy der u ténéu, nga rey ko, avant de vendre la peau du 
tigre, il faut le tuer. 


Vak ma kä ng4 andal, té ma vah la k6 don, dis-moi qui tu hantes, 
et je te dirai qui tu es. 

Bala mâ vah dara, bäté sum kélifà diké, avant de rien dire, il faut 
que mon chef soit venu. 

N& nga ëg sumd nég, génar LG sotalé sa ligéy, que tu montes dans 
ma chambre, après que tu auras fini ton ouvrage. 

Andäl ak môm, ndéyem sa bây bai n& la, va avec lui, si ton pere t'a 
permis. 

Nopil, ndem begu-là dë, tais-toi, si tu ne veux pas mourir. 

Sa rakd dik on nà bé dèm, ton frere était venu jusqu'à retourner. 

Haraf on nd sa nëg, té del nd sa téré, il est entré chez toi et a pris 
ton livre. 

alla bindd nd nit ndah nit ham ko, sopà ko té topà ko, be mu män à 
am mür ti adund si, té, génav bakan dm, mu män à dot tà baneh u al- 
dand bu dul deh bd, Dieu a créé l'homme, afin que l'homme le connaisse, 
l'aime et le serve, et que, par ce moven, il soit heureux sur la terre, et 
parvienne, après sa mort, au bonheur éternel du ciel. 
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$ v. PROPOSITION INCIDENTE. 


Nous appelons proposition inctdente celle qui est inter- 
calée dans la suite du discours, pour rapporter les pa- 
roles d’un interlocuteur, comme en français dit-il. En 
volof il y a deux manières de l’exprimer. La plus ordi- 
naire est de mettre la proposition incidente au commen- 
cement du discours; quelquefois on peut la placer au 
milieu ou à la fin. 


alla né : nà lér am, té lér am nd, Dieu dit: que la lumière soit, et 
la lumiere fût. 

Ma né: dangasi lën 14 més b& eleg, je dis : venez à la messe demain. 

Pér a né:nd nu ma may halis, c'est Pierre qui a dit: qu'on me 
donne de l'argent. 

Pér ne ou Per vah on nd ne: Borom bi, dé ma rahasal sumd x tankd, 
Pierre dit ou avait dit : Seigneur, tu ne me laveras pas les pieds. 

Né nd: mangd dem, il a dit : je pars. 

Nôn nd: nän lén délusi, il avait dit: revenons. 

Nu né : bûr bä di nà ñev, on dil : le roi viendra. 

Vah lén dankä, mu né, parlez doucement, dit-il. 

Düätu-ma len bayi mukà ti torohté tà digi hét yd, ne Borom bd adi- 
katan, je ne vous laisserai jamais dans l'abjection parmi les nations, dit 
le Seigneur tout-puissant. 


CHAPITRE VIE 


ROLE DES MOTS DANS LA PHRASE. 


Dans ce chapitre nous allons passer en revue les diffé- 
rentes espèces de mots et montrer quel rôle chacune rem- 
plit dans le discours et quelles sont les particularités qui 
les concernent. Ce sera à la fois une récapitulation et le 
complément de ce qui précède. 
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Ÿ L RÔLE DU NOM. 


Les particularités que nous avons à signaler relative- 
ment au nom se rapportent au nom de nombres et à l'an- 
pexion. Nous traiterons des nombres après le verbe. 

Le nom dans la proposition est : 1° déterminé par l’ad- 
jectif, 2 il est compellatif, 3° sujet, 4° attribut, 5° com- 
plément du verbe, 6° appositif d'un nom, 7° annexé 
à un nom, 8° complément de la préposition, 9° antécé- 
dent d’un nom complément, 10° enfin il entre dans la 
composition de diverses locutions. 

41. Bây bd, le père, dôm dd, le fils, sumd fas, mon cheval, genen ker, 
une autre maison. | 

2. Mbokdä yi, mangi lën di yégal bât u Yalla, frères, je vous annonce 

3. Yalla bäh-nd-b4h, Dieu est tres-bon. [la parole de Dieu. 

&. Yalld di sunu bây ak sunu borom, Dieu est notre père et notre Sei- 


5. Yalla sopd-nd-sopä nit, Dieu aime l'homme ardemment.  [gneur. 
6. Yalla borom-katan bindä n& asaman ak sûf, Dieu tout-puissant a 


créé le ciel et la terre. 

7. Ker u Masambd soréu fi, la maison de Masamba n'est pas loin d'ici. 

8. Ta ker äm là dem, il est parti chez lui. 

9. Yaka, bür u bür y, dé nd até dém à Adam& yépd, Dieu, le roi des 
rois, jugera tous les enfants d'Adam. 

10. Su elrgé, demain; di nänu sab-genäru, nous partirons au chant 
du coq; {à käv'ker gä, sur la maison, tt bfr * nëg bi, dans la chambre 


DU NOM ANNEXÉ. 

Le nom annexé se place toujours à là suite de son an- 
técédent avec l’adjectif conjonctif exprimé ou sous en- 
tendu, et quand l’antécédent doit être déterminé, c’est le 
nom annexé qui prend l'adjectif défini ou démonstrauf. 


Ker u bür bd, la maison du roi. Bäyu dôm dd, le père du Gls. 
Bidev u asaman sd, l'étoile du firmament. 

Bagân u van vd, l'écuelle de la cuisine. 

Gaëndé'ald bd, le lion de la forêt. 

Dah u nag rà, le beurre de la vache 
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Lorsque le nom annexé est un nom propre, il prend 
ordinairement l'adjectif de l'antécédent. 

Bakar u Adamd bä, le péché d'Adan. 

Dabar u Pér dd, la femme de Pierre. 

Mer um Yalla md, la colère de Dieu. 

Pâka' Sambà bd, le couteau de Samba. 

Nän u Mariämd gd, la prière de Marie, 

Mpar u Zo:ef md, l'intercession de Joseph. 

Téré' Ali bd, le livre d’Ali. 

Nous traiterons des nombres dans ua paragraphe spé- 
cial, après avoir parlé du verbe. 


Ÿ 11. RÔLE DE L’ADSECTIF. 


Le rôle de l’adjecüf dans la proposition est : 4° de dé- 
terminer le nom qu'il accompagne, 2° d’annexer un nom 
comme complément à un autre nom, 3° d'exprimer les 
dimiautifs, # d'interroger, 5° d’unir la proposition au 
nom sujet ou complément, 6° de marquer la quantüté. 

4. Bdy bd, ke père, ndey dd, la mère, gür gd, le garçon. 

Suma bây, mon père, sa ndey, ta mère, sunu ker, notre maison. 

Täh mile, celte maison en pierre, fas vôcälé, ce cheval là. 

Nit ku nek, chaque homme, halél yi yepd, tous les enfants. 


2. Rer u bây bd, la maison du père; pdk4 * Sambd, le couteau de 
Samba; ŸYôn u Yalla, la religion. 


3. Ndav sd, la petite femme; guné sd, le petit enfant. 
&. Gan ker lä dek®? en quelle maison demeure-t-il? 
5. Bdy bi sopä dôm äm y, le père qui aime ses enfants. 
Bäy bd dôm àm yd sopd, le pere que ses enfants aimert. 
I sera question de l'adjectif numéral dans Îe para- 
graphe 5°. 


l. EMPLOI DE L'ADJECTIP POSSESSIP. 


L'emploi de l'adjectif possessif dispense ordinaire- 
ment de l'adjectif défini. 
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Lorsque l'adjectif possessif se rapporte au nom com- 
plément annexé, c’est le nom antécédent qui en volof 
prend le pronom püssessif. 

Sum ker u biy, (m.-à-m. ma maison de père), la maison de mon père. 


Sa ? har i niday, (m.-à-m. tes moutons d'oncle), les moutons de ton 
Sunu ndimal à Yalla, le secours de notre Dieu. [oncle. 


II. PLACE DE L'ADJECTIF DÉFINI ET DÉMONSTRATIPF. 


Nous avons dit dans la 2° Partie de cette Grammaire 
que l'adjectif défini ou démonstratif se met ordinaire- 
ment après le nom qu'il accompagne. On peut aussi 
quelquefois le placer avant le nom de la manière qui suit. 

Bi bäy, bilé bäy, ce père. 

Vi fas, vilé fas, ce cheval. 

Kus gile ker ? à qui est cette maison. 


May ma bilé téré, donne-moi ce livre-ci. 
Bi koko là begä, c’est ce coco que je veux. 


Hi. EMPLOI LE L'ADJECTIF RELATIF. 


En volof les qualités étant toujours exprimées par des 
verbes qualficatifs et non par des adjectifs, ces verbes 
s'unissent toujours au nom par l'adjectif relatif. 

1. Lorsque le nom est indéterminé l'adjectif relatif 
prend la consonne initiale propre au nom avec la 
finale u. 

Bä&y bu bäh, un bon père. 

Ndoh mu sedd, de l'eau froide. 

Nit ku sohor, un méchant homme. 

Süf su vor, une terre sèche. 

(Grélém qu mayet, un vieux chameau. 

Fas vu rafet, un beau cheval. 

Nag vu dûf, un bœuf gras. 

2. Quand le nom est déterminé, l'adjectif relatif peut 
s'exprimer de deux manières : ou bien l’on ajoute aux 
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exémples: précédents l'adjectif défini, ou bien l'on met 
l'adjectif défini à la place de l'adjectif relatif. 

Bäy bu bah bd, bây bü bäh, bây bi büih, lo bon père. 

Ndoh mu sédd md, ndoh ma sed, ndoh mi sid&, l'eau froide. 

Nit ku sohor kd, nit kK& solior, nil ki sohor, le méchant homme. 

Süf su vou sd, sûf sd vor, sûf si rov, la terre séche. [| meau. 

Gélém qu magêt qgâ, géléèm gû magèt, gélém gi magèt, le vieux cha- 

3. Lorsque plusieurs verbes qualificatifs se rapportent 
à un nom, c'est le premier seul qui s’unit au nom par 
l'adjectif relatif et les autres se mettent simplement à 
l'infinitif avec te. 

Deh gu yà té hot, une rivicre large et profonde. 

Déh qu yà qd té hot, la riviere large et profonde. 

Dot vu deher té nul, une pierre dure et noire. 

Dot vu deher v& té nul, la pierre dure et noire. 

4. Lorsque le nom qualifié est suivi d’un autre nom 
complément, l'adjectif relatif avec le verbe qualificatif se 
placent à la suite du complément. L'adjectif relatif est 
toujours celui de l'antécédent. 


Fas à hr qu rafet yä, les beaux chevaux du rot. 

Gàl à Pér qu réy gd, le grand navire de Pierre. 

Fstal à Bandul yu gudd à, les lon£s fusils de S° Marie de Gambie. 
Sumd ker u bäy qu és gd, la nouvelle maison de mon père. 

Mer u Yalla mu mäüt d ragal ma, la Lerribie colere de Dieu. 

Sést Mariämd qu amul qakà ga, l'immaculée Conception de Marie. 
Dangu' Rom bu sélä bi, la sainte Église romaine. 

Yon u krud vu selt vd, la sainte voie de la croix. 


5. Lorsqu'il s'avil d'unir à un nom un verbe autre 
que le qualificatif, l'adjectif défini dans ses trois formes 
et l'adjectif démonstratif dans bilé, Lalé, bulé rem- 
plissent la fonction de relatif, et ils ne varient pas, qu'ils 
soient sujets où compléments. C'est ce qui fait qu'avec 
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certains pronoms personnels il y & amphibologie ot 
double sens. 


Bäy bi ma vah, le père que je dis, le père dont je parle, le pere à qui 
je parle, k père qui me parle. 

Bây b& nga vah, le père dont tu parles, le père à qui tu parles. 

Dämbur bi m4 vah, feke nd ko, l'homme respectable dont je parle, 
était présent. 

Nit kä ngû vah, l'homme dont tu parles. 

Halel bi ma fog, l'enfant que je soupçonne. 

Dm bd mu dapà, l'esclave qu'il a pris. 

Tegù bu mew is, le forgeron qu'H verra. 

Rebäkdät bd ma dadél, le chasseur que j'ai rencontré. 

Bekänég br nga buga yoni, le servileur que tu veux envoyer. 

Daykät bu ma tasél, le vendeur que je rencontrerai. 

Udé bi ko ñavai i dal'am, le cordonnier qui lui a cousu ses souliers. 

Nânkät bilé nga dânûl, cet ivrogne que tu 3s devant toi. 

Tuhkdt bälé nga dahd, ce fumeur que tu as chassé. 

Satäkdt bälé ñu es», ce voleur qu'ils ont lié. 


Nora. 4° Pour éviter cette amphibologie, on ajoute 7 
à l’adjectif relatif quand il doit être sujet. C’est du moins 
ce qui nous a été dit par notre premier interprète qui est 
mort depuis longtemps, mais nous n'avons jamais pu 
vérifier le fait. 

Nit ki ma vak, l'homme à qui ou dont je parle, ou qui me parle. 

Nit kil ma vak, l'homme qui me parle. 

N'd nu téñ, ceux que nous avons offensés. 

N'dl nu t6ñ, œux qui nous ont offensés. 

2° Dont, à qui, par qut se rendent quelquefois par 
l'adjectif relatif; d’autres fois ils sont exprimés par des 
locutions particulières. 

Dekä bd nu doge, le village dont nous sommes sortis. 

Gür gd ma ham tur äm, l'homme dont je conaais le nom. 


Ki ngür äm du am mud, dont le règne n'aura pas de fin. 
K1 yepä <656 fi môm, par qui toutes choses ont été faites. 


TROISIÈME PARTIE 319 
Ç 111. RÔLE nu PRONO%. 


Le rôle du pronom est le méme que celui du nom et 
de l’adjectif réunis ensemble, car il remplace ces deux 
espèces de mots dans le discours. Quelques pronoms 
sont aussi déterminés par l'adjectif. 


I. PRONOM PERSONNEL. 


I. L'usage du pronom personnel est suffisamment 
connu comme sujet et comme complément de la propo-— 
sition. 

Nous réunissons ici une distinction que nous avons 
déjà donnée ailleurs séparément et qu’il importe de bien 
se graver dans l'esprit. 

1° Les pronoms personnels toujours sujets et jamais 
compléments sont : 


Are personne : nd, md, là. 
Singulier ...1 2e personne : nga, ngd, yd. 

3° personne: mu, m6, là. 

4re personne : ndnu, nd, là nu. 
Plurtel.....4{ 2e personne : ngën, yën a. 

3e personne : ndñiu, ñ6, là nu. 


2° Le pronom personnel toujours complément et ja- 
mais sujet est : 

Singuler .... 3° personne : ko. 

3° Les pronoms personnels indifféremment sujets ou 
compléments sont : 


dre personne : ma. 


Singuler . . : 
2e personne: la. 


4m personne: nu. 
Pturiel......{ 2e personne: lén. 
3e personne : len, ru. 
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H. En volof on tutoie le prince comme Île berger. 
Mis d'autre part tres-souvent l’on met la seconde per- 
sonne pour la troisième, dans les phrases où l'une des 
propositions est relative. 

Ku déret äm néh, di nga mäné ‘knepdä, celui dont le caractère est bon 
sera d'accord avec tout le monde. 

Ru mu néh nya dem, partira qui veut. 

hu begä nya déki, qui veut rester reste. 

hu dikul, nga dikd, si personne ne vient, viens. 

hu vér be tey, geremal Yalla, qui s'est bien porté jusqu'aujourd'hui, 
remercie Dieu. 

hu dé sol yére qu dafé, lëgi nya sol sagar, celui qui met trop de luxe 
dans les habits, portera bientôt des haillons. 

HE. Nous avons déjà vu l’élision du pronom verbal à 
la troisième personne avec su et bu, sa contraction à la 
deuxième personne sû et bô. Il faut v ajouter l'élision 
de toute espece de pronom dans certaines phrases. 

Hu topà Yalla dém aldant, (pour di n& dem, où mu dem), celui qui 
sert Dieu ira au ciel. 

hu dundä dé, qui a vécu mourra. 

hu feké déven baré mür, celui qui verra l'an récit sera bienheureux. 

hu demul ñakd, celui qui ne part pas n'aura rien. 

Su nu déulé més nubi, si nous ne mourrons pas, nous retournerons 
chez nous. 


II. PHRASES AMPHIBOLOGIQUES. 


La similitude des pronoms personnels comme sujets 
et Comme Compléments ajoutée à la même similitude 
dans les adjectifs et pronoms relatifs, qu'ils soient sujets 
ou compléments, l'impossibilité d'indiquer dans les pro- 
noms Île rapport direct ou indirect avec le verbe, l'iden- 
Uüité du pronom lén fvous, et lén (eux, les contractions 
nd pour nd 4, md pour ma à, là pour là a ou la à, éta- 
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blissent dans certaines phrases une amplhabologie ou un 
double sens que quelquefois on ne distingue que par Île 
contexte. Nous allons en donner quelques exemples. 


Defu ma ko, je ne l'ai pas fait; il ne me l'a pas fait. 

May nà la ko, je te l'ai donné; je l'ai donné à lui. 

May nü ma ko, il me l'a donné; il m'a donné à lui. 

Débal nd ma la, débal n& la ma, il l'a livré à moi; il m'a livré à toi. 
Débal nà ma Pér, il m'a livré à Pierre, il a livré Pierre à moi. 

May nga nu ko, tu nous l'as donné, tu nous as donnés à lui. 

Nit ki ma may, homme qui m'a donné, à qui j'ai donné. 

Bäy bt ma sopd, le père que j'aime, le pere qui m'aime. 

Bäy bi nu sopä, le pére qui nous aime, le pere que nous aimons. 
Füräl nâ dou, j'ai pleuré souvent, il a pleuré souvent. 


.. 


respectable qui parle pour moi. 


Dämbriir bi md rahal, homme respectable à qui je parle, l'homme 


Tubab bi mà dayal, le blanc pour qui je vends, le blanc qui vend 
pour moi. 
HI. DU PRONOM INDÉFINI dt, là, lu. 


Le pronom indéfini tt {à tu correspond à en et yen 
français. 11 se place dans la proposition comme le pro- 
nom ko, et fait élider la désinence de la seconde per- 
sonne de l'impératif / ou al. 

Def ti, mets-y. Def nd ko ti, je lv ai mis. 

Di nä Ko tà def, je Fy mettrai. 


Ni ku 16 déntd mu def t& loho'm, doyul à dekal, Vhomme, qui met 
la main sur ce que tu as serré, ne mérite pas de demeurer avec toi. 


VO Ve DU VERHE. 

Le verbe est le mot par excellence, 1l est l'âme et la 
vie du discours. Î'est le sigre représentatif de l'acte in- 
tellectuel par lequel homme exprime ses jugements, 
ses sentiments et ses volontés, Tout seul, le verbe ren- 
ferme en lui-même les parties essentielles de Ta proposi- 
tion; sans le verbe exprimé ou sous-entendu point de 
discours possible. 21 
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I. RÔLE DU VERRE. 

Le verbe peut être : {1° une proposition, 2° sujet de la 
proposition, 3° attribut, #° antécédent d'un complément, 
9° complément de nom, de verbe et de préposition. 
Bälk nâ, je suis bon; bähu-ma, je ne suis pas bon. 


Sopä Yalla bäh nt, aimer Dieu est bon. 
Yon’ Yalla m6 di sopt ko, la religion c'est aimer Dieu. 


4. 
2: 
3. 
4. Sopd nd Y'alla, j'aime Dieu. 

Sopä nà& lu bäh, j'aime le bien. 

5. Mbähél u sopt Yalla tudä nà ntofel, la vertu d'aimer Dieu S'ap- 
pelle charité. : 

Begä nà sop& Yalla, je désire aimer Dieu, il désire aimer Dieu. 

Ti sop4 Yalla l& di amé inur, c'est en aimant Dieu que je suis heureux. 


II. EMPLOI DES VERBES SUBSTANTIFS. 


Les formes a, là, di, do, don, ne peuvent jamais être 
employées pour exprimer lidée d'exister où d'être à 
quelqu'un, ou d’étre dans un lieu ; elles n'expriment ab- 
solument que l'affirmation ou la négation. 


han a? qui est-ce? Man a, c'est moi ; y&r a, c'est toi; nun a, c'est 
Serin nya, Lu es maraboul. [nous. 
Päretär lä, il est prètre. 

Rebäkät là nu on, 11S étaient chasseurs. 

Dingën di bindäkät, vous serez écrivains. 

Du-lën samäkät, Vous n'ètes pas pasteurs. 

Le verbe nékä veut dire proprement étre dans, mais 
l'usage l'a consacré aussi pour remplacer les autres 
verbes substantifs. 

Nek&ä nt alkati, il est alcati. 

VNek'on nà buür, il avait été roi. 

Ndah kend néku fi? est-ce qu'il n'y a personne ici ? 

Dët, hend néku ji, non, il n°v a personne ici, 

Ndal mit angu fu? va-t-il quelqu'an par là ? 


Var, sum by angi fr, oui, mon pere est ici. 
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L'idée de l'existence simple s'exprime par amv 
avoir) pris dans un sens neutre. ar ailleurs an signitie 
avoir, posséder. 

alla am né, Dicu existe. 

An on nt, 4 avait, il ex<tul. 

Di né am, v'aura, 1lexistera. 

Dé n& am, y avait autrefois. 

La phrase suivaute montre comment se rendent en 
volof Les différentes acceptions du verbe étre. 

Tü ntôsan lé Bât bd am on na, té Bât ba [à Yalla li nek'on, té Pat 
ba Valla lé on, au commencement le Verbe était, et le Verbe était en 
Dieu, et le Verbe était PDien. 

L'idée d’être à dans le sens d’appartenir s'exprime par 
le verbe mom posséder, où lév ‘appartenir à. 

Ce livre est à moi, têëré bilé mà ko môm, mà& môm tére bilé, tére ble 
man la lee, teére blé ler nom. 

I. EMPLOI DES VERBES DÀ ET MAS. 

Nous n'avons emplové que rarement dans les exemples 
les deux verbes auxiliaires dé et mas, parce que leur 
usauwe réclame une attention spéciale. 

Dà s'emploie pour exprimer les faits qui ont eu heu 
ou qui n'out pas eu lieu autrefois, dans uu temps com- 
pletement passé et sans aucun rapportavec le temps ac- 
tue: ile dit pas sites mêmes faits ont lieu où n'ont pas 
heu dans le temps actuel. 

Da na rebobu dk bu, je chassais autrefois. 

Di nan bé, nous eultivions autrefois. 

Br dû na sarahé lôl bôba, Ve roi faisait alors beautoup d'aumoncs. 

Daut fur qua, ne sortait pas souvent 

Lile tone arr, cecr añiut feu antericurement 

Danu-nu fo fi qis, nous ne le vovions pas tel autrefois, 

Daul vob dere be nmuneke hall ne disait rien lorsqu'il etait enfant. 


Mk sa nidenp a dd tige, er tavee ton oncle que je travaillais antre- 


Dole dos ou dt, cet Peu que nous cherchions autrefois fois, 
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Mäs constate qu'un fait a eu lieu ou n'a pas cu lieu 
dans un temps passé indéterminé. 

Mäs nà ko def, je l'ai déjà fait ; masu-ma k6 déf, je ne l'ai jamais fait. 

Mäs nà gis bür b& mu sol yéré"m yu rafet, j'ai déjà vu le roi revêtu 
de ses beaux habits. 

Mäsu-mûà gis Pér mu vér bu bâh, je n'ai jamais vu Picrre en bonne 
santé. 

Mäs n4 dem Sin, j'ai déjà été dans le Sine. 

Mäsu-mà dem Salum, je n'ai jamais été dans le Saloum. 

Mäsu-n6 dégd né sa ndéy de nd, nous n'avons jamais entendu que ta 
mere était morte. 

Bandul là mäsangul à dèm, c'est à Se Marie de Gambie que je ne suis 
pas encore allé. | 

Mäsalu-nu fé héh génac bd nga ko tré, on ne s'est plus battu ici 
depuis votre défense. 

IV. DE LA DÉSINENCE fil. 

Nous avons à signaler une singulière anomalie pour 
la désinence til. Cette désinence {qu'il ne faut pas con- 
fondre avec aul) est négative pour le futur et affirmative 
avec optation pour le passé et le présent. L'affirmauf a 
même un impératif qui se termine en él et é au lieu de t/ 
et 1. 

Dohti ma ko malan yi mukt, je ne lui donnerai jamais les pagnes. 

Polti ma ko von malan yi! que ne lui ai-je donné les pagnes! 

Dokti la ko tre mukd, tu ne lui donneras jamais de livre. 

Dolhti la ko von téré! que ne lui as-tu donné un livre. 

Dohti ma ko ko von mukt, s6 ma ko vahul on, je ne le lui aurais ja- 
mais donné, situ ne me l'avais pas dit. 

Yonéli la ron Bér! que n'as-lu pas envové à Gorce! 

Y'onité von Sambä ! que n’as-tu pas envoyé Samba! 

Yonité ko von, que ne l'as-tu pas envové. 

Indité ko file, porte-le plutôt ici. | 

Vahte"k môm, vahti l&'k môm bu dekä, parle plutôt bien avec lui. 

Andäti ñu mukd, ils n'iront plus jamais ensemble. 

Däyti la von Mhen <a nay val que n'eus-tu pas vendu à Benjamin 


ton bœuf. 
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V. EMPLOI DES TEMPS, 


I semble de prime abord que la conjugaison volofe 
est pauvre en formes temporelles. Mais en examinant 
tout l’ensemble du mécanisme de la langue, on est 
étonné de la variété des formes qui indiquent les temps. 

1. Une première distinction du temps présent d'avec 
le temps passé se prend dans le sens même du verbe. 
C'est ce qui nous fait distinguer les verbes d'état et les 
verbes d'action, Ainsi une seule et même forme exprime 
le présent dans les uns et le passé dans les autres. Les 


indigènes n'ÿ manquent jamais. 


Déf nd ko, je l'ai fait. Gem n& ko, je le crois. 
Defu-ma ko, je ne l'ai pas fait. Genu-ma ko, je ne le crois pas. 
Vah na ko, je l'ai dit. Sopä nà ko, je l'aime. 
Vahu-ma ko, je no l'ai pas dit. Sopu-ma ko, je ne l'ame pas. 
Dém nd, ilest parti. Bäh nà, il est bon. 

Denul, 1 n'est pas parti. 1 Bahul, n'est pas bon. 


2. Avec le mot angi, ange, angä, on peut former Île 
présent et le futur. 

Pér anyi tahac, voici Pierre debout. 

Forbis, yanué ligéy, vau gür ! Forbis, te voilà à travailler, du courage! 

Manyé dem Sin elrg, Voici que demain j'irai à Sine. 

Yang dem? le voilà partant? {cail-cédra. 

Biram angd gori hay genav eleg, Biram ira apres demain abattre un 

3. Dans le causatif, dans le subjonctif, quand il n’est 
pas le régime logique dépendant d'un autre verbe, le 
présent s'exprime par une contraction de di avec le pro- 
nom. Cette contraction s'est formée ainsi: dans quelques 
contrées on dit ma di, nga di, etc. dans d’autres mat. 
nga ?, etc., ce dont on fail ensuite md, ngd, etc., comme 
il suit. 
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On verra que yen qui ne peut pas sübir de contrac 


bon conserve le dr. 


Mi pour mob à, pour mia de. 1 Ne pour 23, 1030 nu. 
Nad pour na à, pour ny ne. | Noon di. 
MS pour ru, pour srtfr. A9 pour hr pour pub 


Dai mm ben tere, c'est que Pécris une lettre. 

Sun lai no ùt ? c'est non pere que tn cherches? 

Sen ker Lino den, c'est dans votre maison que n0s 4908. 

Fas vi ms dé rafrtul, le cheval qu'il vend n'est pas Loau. 

D. ka bu no dem sure n&, le villare ou 1l< vont est lo:n. 

Gan ret Là tol bé nysn die frté, de quel cité se trouve le chars 


que vous cultivez. 

4. Dans le futur, outre le desinence qui peut se placer 
facultativement, souvent l'u final de l'adjectif detini suftit 
pour exprimer l'avenir. | 

Ty bu mn qi, le forzeron qu'il verra. 

NE ku mu deka tusel, l'homme qu'il rencontrera en premier lieu. 

Qdl qu'en dt dr ti, tout bateau qu'il aura 1 S'embarquera dedans. 

». Les verbes auxiliaires dä et mas expriment encore, 
comme nous l'avons vu, des nuances particulières des 
temps passes. 

6. Les desinences nezatives atu/, til, atil, dul agun 
donnent encore des differences relatives de temps. 

VI. EMPLOI DES MODES. 

Les modes s'emploient chacun selon la nuance de la 
pensee qu'il a la pœpriété d'exprimer. 

{. Dans les propositions subordonnees qui sont pré- 
cedees de né on emploie le mode qu'exige le sens de la 
phrase, comine nous Favons vu page 305. 

2. Le subjoncüuf, comme nous l'avons dit, s'emploie 
non seulement come dépendance d'un autre verbe, 


miats envore dans les propositions relatives, dans les 10 
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terrogations et les réponses, apres plusieurs conjonc- 
lions. Dans le second membre de plusieurs phrases cor- 
rélatives, 11 peut remplacer le mode énonciatif. En ces 
as ce mode peut prendre les imtflexions ou les particules 
quuindiquent le présent md, nyd, m6, nô, nyër dt, ñô), 
le passé on, le futur 2, et le conditionnel fon. 


S6 Uyeye bu bah, ma got la, (pour di nà la yél} si tu travailles bien, 
je te récompenserais. 

Bal ngd day der utener, nqa re ko, avant de vendre la peau du 
tire, il faut le tuer. 

Nat K& murale on her nä, Vhomme qu'il a dil est venu. 

VII. VERBES PASSIFS ET RÉFLÉCHIS EN FRANCAIS. 

La langue volofe peut former avec la désinence u ou 
ku des verbes passifs ou réfléchis. Mais ces verbes qui 
exprunent plutôt un état du sujet qu'une action reçue 
ne peuvent pas traduire Les verbes passifs du français ; 
ils ne peuvent junais avoir de complément exprimant 
l'agent. El faut les traduire de la maniere suivante. 

Voix afilirmative. 

Je suis auné, sopd nänu ma, on m'aime. 

Tu es aimé, sopa nañu la, on L'aune. 

est aimé, sopd nanu ko, on l'aume. 

Nous sommes aimés, Sopé nant nu, ON NOUS aime. 

Vous êtes aimés, sopé nañtu lën, on vous aime. 

is sont aimés, sopd nûänñu lén, on les aime. 

Je suis aimé de Dieu, Falla op nü mia, Dieu n'aime. 

C'est de Dieu que je suis aime, Fall ma sopa, c'est Dicu qui m'aime. 

| Voix negative. 

Je ne suis pas aime, sopu-fiu ma, ON ne m aime pas. 

Tu n'es pas aimé, sopu-ñnu la, on ne l'aime pas. 

! n'est pas aimé, sopn-nn ko, on ne l'aime pas. 

Nous ne sommes pas aimes, Sopu-htu RU, ON Ne NOUS aime pas. 

Vous n'êtes pas aimés, sopu-nu lén, on ne Vous aime pas. 


Ïs ne sont pas aimés, sopu-nu len, on ne les aime pas. 
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Les verbes réfléchis du français sè traduisent de la 
manière suivante. 
Je n'aime, sop& nà sumd bopt. Jenc m'aime pas, sopu-ma sumü bopd. 
Tu t'aimes, sopä nya sa bopd. Tu ne l'aimes pas, sopu-la sa bopä. 
I s'aime, sopä nà bop'am. NW ne s'aime pas, sopul bop’am. 
Nous nous aimons, sop& nünu sunu bopà. 
Vous vous aimez, sop& ngën sen bopä. 
Ils s'aiment, sopd nâñu sén Lbopd. 
Nous ne nous aimons pas, sopu-nu sunu bop&. 
Vous ne vous aimez pas, supu-lèn sën bopd. 
Ils ne s'aiment pas, sopu-fniu sén bopd. 
Pierre ne s'aime pas, Pér sopul bup'am. 
C'est moi qui m'aime, m4 sopä sum bopà. 
C’est moi que j'aime, sumä bopä là sopt. 


\ V. DU NOM DE NOMBRES. 


Les noms de nombres méritent une attention spéciale. 
Nous avons vu dans la 2* Partie que les nombres cardi- 
naux s’emploicnt comme noms, adjectifs et pronoms, et 
les nombres ordinaux comme noms, pronoms et verbes. 


I. NOMBRES ADJECTIFS. 


Les nombres cardinaux employés comme adjectifs se 
construisent comme nous l'avons indiqué dans la 2° 
Partie (p. 73 et 74). 


Kènd nit, un homme; ñdr à nit, deux hommes : fuk'inag, dix bœufs. 

Genä vald, une partie; yâr : valt, deux parties; yet i vald yä, les 
trois parties. 

Ben bopd, une têle; fanet à bupd, quatre têtes. 

Fuk'i apétär ak ñär, douze apôtres. 

N'etd-ful:'à nit ak durom-ñancet, trente-neuf hommes. 

När-tëmér à soldar ak durom-ñanèt fuk'ak durom-ñetä, deux cent 
quatre-vingt dix-huit soldats. 

Durom-netä-duné à busél ak durom-nanèt-tëméer ak durom-nûr fuk’ 
ak durom-bênd, huit mille neuf cent soixante-seize boisseaux. 
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11. NOMBRES NOMS. 
1. Les nombres cardinaux employés comme noms 
- expriment la valeur des chiffres. Ils se disent d'une ma- 
nière absolue et prennent l'adjectif comme les noms. 

Ben, À; ndr, 2; netd, 3; nancet, &#; durom, 5. 

Bent bd, le 1; när bd, le 2; ñnanct bd, le #4. 

Bèn& yt, les 1; nàr yt, les 2; fukd y&, les 10. 

N@r-fukd, 20; nàr-fuk'ak durom, 25. 

När-fukd yd, les 20, les XX ; témeér yd, les 100. 

Sumd témér, mon 100; sa à témér, tes 100. 

2. Les nombres ordinaux employés comme noms se 
construisent toujours avec les noms qui les accom- 
pagnent comme antécédent à complément annexé. Ils 
s'unissent toujours au nom par l'adjectif conjoncetif. 

Nürel u ker gd, la deuxième maison (m.-à-m. la deuxième de maison. 


Duromel u nit kt, le cinquieme homine. 
Fukel u koko Lt, le dixième coco. 


3. Lorsque le nombre ordinal dépasse les dizaines et 
les centaines, les dizaines seules ou les centaines seules 
prenaent la désinence ë/ et le nom complément se place 
immédiatement après cette désinence. Les autres nom- 
bres prennent la forme du nombre cardinal. 

Fukel sn nit k'ak bend, le onzième homme. 

Durom-fukelu har m'ak durom-ñanet, le cinquante-ncuvième mouton, 

När-tëmérel u soldar L'ak fñanel-fuk'ak ñctä, le deux-cent-quarante- 
troisieme soldat. 

4. Dans les exemples qui suivent nous entre-mêlons 
les nombres noms et adjectifs. Les adjectifs sont en ro- 
main et les noms en italique. 

Yüri bend, deux 1 ;ñet'i bend, trois 1 ; fuk'i ñndr, dix 2; fuk'i ndr ak 
bénä, onze 2. 

Netd-fukd, 30; nèt'i fukd, trois 10; när-fuk”’i fukd, vingt 40; nètä- 
fuk "1 fuk@ ak durom-benä, trente six 10. 

Netd4témer, 300 ; net'i fémer, trois 100 ; durom-ben'i témér, six 400. 
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: NH, NOMBRES PRONOMS. 

Les nombres cardinaux où ordinaux, emplovés comme 
pronoms, n'ont d'autre particularité que de prendre les 
adjecufs possessif, défini et démonstratif. Ces adjectifs 
prennent la consonne initiale qui convient àau nom 
qu'ils remplacent. 

Gen& qi, Fun en parlant de bâteau y4l. 

Kénd kä, l'un en parlant des hommes ait. 

Mont mü, l'un en parlant des moyens mpehe. 

Yär yilé, ces deux (ici); ñetd yälé, ces trois (là). 

Närel bü, là, ete.. le deuxième. 

Fukel b'ak durom- net&, le dix-huiticme. 

Témérel b’'ak när-fuk'ak netü, le cent-vingt-troisieme. 

IV. NOMBRES VERBES, 

Le nombre ordinal a la propriété de se conjuguer. 
Ainsi fñärèl (deuxième) signifie aussi rendre deux ou 
mettre un deuxième. 


Am nà durom-ñanct à félal, randé dèf ti bent bu lën fukel, j'ai neuf 
fusils, mais mete-y un pour faire dix. 

SG ko fukelé'k bend, di nd la féy, si tu en mets onze, je te payerais. 

Nag yà là Pér nâr-fukel ak ñnär, ce sont les bœufs que Pierre a 
mis au sombre de vingt-deux. 

Vä ko nanetel, qu'il v mette un quatrième. [y un dixieme 

Fukeläl derem yä, mets les gourdes au nombre de dix ; fukel ko, mets 


V. NOMBRES FRACTIONNAIRES. 

Pour former les nombres fractionnaires on se sert du 
mot valä (partie) ou tér (membre) avec le nombre ordi- 
nal, excepté pour mottié. 

Gen u val gä, la moitié, (m.-à-m. gen’u vald gt, une des parties. 

Netèlu tér bd, la troisième partie, le tiers. ‘ 

Nanetel u ter bà, la quatrième partie, le quart ; ou bien genuval'u 
genuralt, la moitié de la moitié. 

*Génuval' ak genuval'it, Lrois quarts, (la moitié et encore une moitie). 

Duromel u ter bà, la cinquicme partie. 

Fukelu tér bd, la dixième partie. 
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VI. NOMBRES DISTRIBUTIFS. 


Les nombres distributifs se rendent en volof par le 
nombre cardinal répété avec un «a intercalaire. Cet a 
semble être pour ak. 

Béèn-a-bend, un à un, séuguli. 

Yér-a-ipir, deux à deux, béni. 


Nét-a-néld, trois a trois, lerni. 

Fuk'a-fulà, dix à dix. 

VII. NOMBRES PÉRIODIQUES. 

Les nombres périodiques s'expriment par bu nékä, yu 
nék& ajoutés au nombre ordinaire, excepté pour dire 
chaque Jour. 

Ber bu set, qir qu neck, chaque jour. 

Yôr à fan yu nek, tous les deux jours. 

Vér vu nek, chaque mois. 

At mu nek, chaque année. 


Yeti at yu nek, tous les trois ans. 
VIII. NOMBRES MULTIPLES. 


Les nombres multiples en français simple, double, 
triple, se traduisent soit par le nombre cardinal, soit 
par le nombre ordinal employé comme verbe. 

C'est double, nr là, on narel nänu ko. 


C'est triple, ñetà ld, netd'anga td, netelndnu ko. 
C'est décuple, fukt 14, fukel nänu ko. 


IX. NOMBRES MULTIPLICATIFS. 


Le nombre multiplicatif s'exprime par yon avec le 
nombre cardinal. 


Ben yon, une fais. 
Y'âr à yôn, deux fois. 
Durom à yôn, cinq fois. 
Fuk "à yôn, dix fois. 


Nanet-fuk "5 yôn al durem-ñnelä, quarante-buit fois. 
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Ç vi. RÔLE DE L'ADVERBE. 


I. L'adverbe adjonctif se joint au verbe : 1° pour 
former la conjugaison ; 2° pour corroborer la proposi- 
tion; 3° pour interroger; 4° pour exprimer les circons- 
tances de temps, de manière, de quantité; 5° pour dé- 
terminer la qualité; 6° pour donner au verbe une va- 
leur superlative. 

. Bäh on n&, j'étais bon; bah kon nà, j'aurais été bon. 
. Bul dém kät, ne l'en va pas certes. 
. Kañ lé dikä? quand est-il arrivé? 

4. Démba là dikä, c'est hier qu'il est arrivé. Dem nà fenen, il est 
allé ailleurs. Deftl ni, fais ainsi. Ken dàl a fä nekd, il ne s'y trouve 
qu'un seul. 

5. Yengal ko bu bäh, secoue-le bien. 

6. Nul nà kuk, il est tout noir. Htf nà bè hepèt, je suis très-affamé. 
Mu né tek, il reste immobile. 


© © — 


IL. Voici encore quelques locutions adverbiales qu’on 
entend très-souvent. 


Vah degä, en vérité, parole de vérité. Fah deg'u Yulla, parole de vé- 
Bèn tey, bè ji tèy, jusqu'aujourd'hui. [rité de Dieu. 
Su né nkis, dans un moment. 

Nél ntel, ou nopil, ou dapäl sa géméü, silence, tais-toi. 

Né lën ntel où nopi lën, où dapd lën sën gémen, silence, taisez-vous. 
Yépä ben, c'est tout un. 

Gir-o-gir, bes-o-bès, d'un jour à l'autre. 


IT. Les adverbes substitutifs sont par rapport au 
verbe ou à la proposition, ce qu’est le pronom pour le 
nom, ils les remplacent. 


Dém n4’ am? vav. Est-il parti? oui. 

Ndah nâr nä Maridma? Dét. A-t4l prié Marie? Non. 

Ndah dèmu-la Bër? Ahankanñ. Est-ce que tu n'es pas allé à Gorée P Si. 

Ndah varu-l4 séli sa ndey dufopä ? Vav volay. Est-ce que tu ne dois 
pas aller voir ta mere malade ? Oui certes. 
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Ÿ Vil. RÔLE DE LA PRÉPOSITION. 


Le rôle de la préposition dans le discours est de ser- 
vir d'exposant aux compléments indirects. La préposi- 
tion exprime le rapport entre un nom ou un pronom cet 
un verbe. 

I. Le nombre des prépositions simples est très-peu 
considérable en volof. Par contre il y a un grand 
nombre de locutions prépositives. 


Ana mu? où est-il? Mungi ti nég dm, il est dans sa chambre. Mun- 
qu fu, ilest par là. An néku fd, personne n'est là ; il n'y a personne. 
Dém n& génau täh m&, il est allé derriere la maison (en pierre). Yéy nd 
ta kde 'tàh nét, est monté sur la maison. 

H. Dans les locutions prépositives composées de ft tà 
{u et un nom, le nom personnel en français se traduit 
par le pronom possessif en volof. 

À côté de moi, {t sumd vet. ‘ 

Devant toi, ti sa kanam. 

Derriere moi, {4 sumd yénav. 

Au dessus de nous, sur nous, {4 sunu kr. 

Au dessus do nos tôtes, £® sunu kde” bopd. 

° 

HT. Plusieurs prépositions françaises n'ont pas de 
termes correspondants en volof; il faut les rendre par 
des périphrases. Voie comment on peut les traduire. 

f. Saus se traduit par té avec un verbe dans la voix 
negative, 

Parler sans penser, c'est tirer sans viser, vah te halätu-la, m6 di sani 

Iest parti sans toi, dem nd té andu-l&'h môm. [te diru-la. 

Nul bien sans peine, mänu-n6 am dara té sonu-nu td. 

Vous avez pris le livre sans rien dire, del ngën teré bd té vahu-lén 
dara. 

J'oi pris le cheval sans la selle et la bride, del nà fas c& te delu-ma 


sq qa'k lahab gt. 
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2. Excepté, hors, hormis, sauf, sinon, si ce n'est, se tra- 
duisent par lul ou lu dul, par génav et par la où hantt. 


Ils sont tous partis, excepté Paul, dem nu nôm népä génar P6l 

Hormis le roi, ils sont tous morts au combat, génaë bir bü, dé nan 
nép& tà haré bd. ( 

Tout ce qui est coupé tombe par terre excepté le melon, lu dy dänn 
génat hat. 

Ne contracte jamais mariage sinon selon la religion, bul séy muka ha 
ti sé" yôn u Yalla däl. 

à. Pour signifiant dans une phrase à la place de, de la 

D 

part de, au nom de, en faveur de, s'exprime par la desi- 
nence / ou al des verbes dérivés. 

Donne ce livre à Pierre pour moi, mayal ma Pér léré bile. 

Donne-le lui de ma part, mayal ma ko ko. 

Priez Dieu pour moi, ñänal lën ma Yalla. 

Pour signiliant pour l'amour de S'exXprime par ngir, ou 
par ndah, ndagé, ndigi {à cause de). 

Donne-moi l'aumône pour Dieu, sarah ma ngir Yalla. 

Pour signifiant destiné à S'eXprime par une périphrase. 

Ceci est pour moi, lilé ma ko mom, man là ler, où man là nu ko may, 
ou man là ñu ko yone. 

Les indigènes, qui sont en rapport fréquent avec les 
européens, ont adopté le mot français pour que nous 
écrivons pur COMME préposiion. 


Ceci est pour moi, li pur man là. 
N VIH, RÔLE DE LA CONJONCTION. 


Le rôle de la conjonction est : 1° d’unir les noms su- 
jets, attributs et compléments, les verbes et les propo- 
sions, 2° d'exprimer Fa relation entre les différentes 
propositions, en les coordonnant ou les subordonnant 
entre elles. 
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La conjonction ak unit toujours les noms et très-ra- 
rement les verbes, et le té unit toujours les verbes et 
propositions et jamais les noms. 


Bäy ba'k dém d& dem nañu, le père et le fils sont partis. 

By bd mbit dom dû var & ñer, c'est le pere ou le fils qui doit venir. 

Su by Là tukeé, dém d& di n& déki, quand le père ira en vovage, le 
his restera. 

Nitku nekà rar nà démantu Yon u Yalla be ham ko té topa ko bu Läh- 
ä-bih, tout homme doit apprendre la religion jusqu'à ce qu'il la con- 
naisse et la suive tres-bien. 

Bd nga séntu rôn, rôn a la deka sen, lorsque tu aperçus le rondier, 
le rondier l'avait déjà vu. 

Halël dé nt dog sénu té gistil dara, mag donkon yis là var à dik, 
l'enfant se tient debout regardant au loin etne voit rien, le vieillard 
assis voit ce qui doit arriver. 

Su nit delé rongon &m di simé teré, bu ko nân ñeh, Si un homme 
prend ses larmes pour tremper le couscous, ne lui demande pas de 
bouillon. 

Su dut kon Läram, lolo di hudu, si ce n'était les doigts, la main serait 
une cuiller. | 

Palla sit Born, sep & nd la ti sm hol bépd ak t& hat” yépd, nde- 
ge y di boromn-baähenp bu dut deh té mat & sopä ak ntofel qu dul deh, 
Dieu mon Scigneur, je vous aime de tout mon cour et par dessus toutes 
choses, parce que vous êtes infiniment bon et infiniment aimable. 


N 1X. RÔLE DE L'INTERJECTION. 


1. L'interjection ne remplit pas de rôle régulier dans 
la proposition, Elle peut être employée en dehors de Ta 
phrase soit avant elle et en union avec elle, soit isolé 
ment; elle peut ausst être intercalée dans là phrase. 

Nqala manque je suis malheureux ! (m.-a-m. pauvre mor). 

Nyala or, malheureux tor. 

Vas, mad, se dia quelqu'un qui est blesse, pour le consoler. 

Léltinal sa raha, de crûce, pardonne à ton petit ficre. 

Peur ange dénu ndeprant té if on brua ba, Jésus-Christ 


tombe hélas! sous le poids de la eroix. 
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APPEL. 

Pour appeler quelqu'un à une certaine distance, on 
ajoute 6 au nom propre; éau nom commun. Quand la 
personne est présente, on met simplement l'adjecüf dé- 
fini terminé en 1. 


Pér 6! Picrre! Biram 6 ! Biram! 
Gür gé! monsieur! và dé! individu! gà ñé ! individus ou messieurs! 
© Nat ki ! homme ! halél bi! enfant! digen di! femme! 


CHAPITRE VITE. 
IDIOTISMES. 


Dans ce chapitre nous allons donner les formules de la 
langue volofe qui s’écartent le plus des habitudes de nos 
jangues curopéennes et avec lesquelles 11 faut se fami- 
liariser. Nous y ajouterons quelques locutions françaises 
qui n'ont point de termes correspondants en volof et 
qui sont cependant d'un usage très-frèquent. 


Ü _ 
S le IDIOTISMES YOLOFS. 
I. NOMS GÉNÉALOGIQUES. 

Les enfants volofs donnent le nom de bäy ‘père) à 
tous les frères du véritable père et le nom de ndèy (mère; 
à toutes les sœurs de la véritable mère. Selon que le 
frère ou la sœur est plus âgé qüe le véritable père ou la 
véritable mère, on ajoute les mots mak ou ndav. 

Bäy, père, frere du père. 

Bây bu mak, père aîné, oncle paternel plus âzé que le père. 

Bäy bu ndav, père puiné, oncle paternel moins àgé que le pere. 

Ndey, mère, sœur de la mere. 


Ney du mak, mère aivée, tante maternelle plus âgée que la mère. 
Ndey du ndar, mère puinée, tante maternelle moins âgée que la mere. 
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Tous les enfants nés des frères du pére et des sœurs 
de la mère sont appelés dôm (enfant, fils ou fille) par 
rapport à ces mêmes frères et sœurs, sans distinction de 
neveux. Les mêmes enfants sont dits bokä bäy (avoir 
méme père) boka ndèy {avoir même mère); 1ls”s'ap- 
pellent tous entre eux mak où rakà selon qu'ils sont plus 
âgés ou moins àgés, sans distinction de cousins. Cepen- 
dant ils disent aussi dôm uw bäy, ou dôm u ndèy pour 
COUSIN. 


D6m, enfant, fils ou fille, neveu où niece par l'oncle paternel ou par 
la tante maternelle. 


Dém u bir, le propre enfant. 

Sum ak, mon ainé, frere ou cousin dans le sens indiqué: mon 
aince, sœur où cousine. 

Sunä raka, mon puiné, frere ou cousin; ma puinée, sœur ou cousine. 

Sum dom uw by, mon cousin, ma cousine, par le frère de mon pire. 

Sun dém u ndey, mon cousin, ma cousine, par la sœur de ma mère. 

Sumä dém uw mak, l'enfant de mon frère ainé, de ma swur atnée. 

Sumd don u raki, Venfant de mon frère puiné, do ma sœur puinée. 


Les frères ou cousins appellent digèn leurs sœurs ou 
cousines, et celles-ci appellent ceux-là tamén. 

Sumd digen, ma sœur, ma cousine dans la bouche d'un garçon. 

Sun mal mu digén, ma sœur où ma cousine aînée. 

Sum rakä du d'en wa su'ur où rousine puinée. 

Sum Lama, mon frère, mon cousin dans la bouche d'une fille. 

Sum mal nu qür, mon frere où cousin ainé, 

Sumd rakä du qor, mon frere ou mon cousin puiné. 

On ne donne le nom de niday (oncle) qu'aux seuls 
frères de la mère, celui de badèn aux seules sœurs du 
père, et celui de Jérbit (neveu ou nièce) aux enfants nés 
de ces mêmes frères de la mere et des sœurs du père. 

. . à , 9 
Les cousins ou cousines de cette mème lignée s'appellent 


entre eux dôm u niday où dôm u badèn. 
22 
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Niday, frère de la mère, oncle maternel. 

Badèn, sœur du pere, tante paternelle. 

Derbât, neveu ou nièce, nés des sœurs du père ou des frères de la 
mére. 

Sumd dôm u niday, mon cousin, ma cousine par le frère de la mere. 

Sumd dôm u badèn, mon cousin, ma cousine par la sœur du pere. 


Les autres noms généalogiques sont : 


Goro b., beau pere ( père du mari ou de la femme). 
— -, belle-mère (mere du mari ou de la femme). 
— -, beau-fils (mari de la fille). 
— -, belle-fille (femme du fils). 
Bâytehk b., beau-père, 2€ mari de la mere. 
Ndèyteh d., belle-mère, 2° femme du père. 
Dôm u ditlé d., beau-fils ou belle-fille, enfant d'un premier lit, celui 
ou celle dont on a épousé le père ou la mère. 
Deker d., mari. 
Dekcr du mak, (mari aîné) frère aîné du mari. 
Deker du ndav, {mari jeune) frère puiné du mari. 
Dabar d., femme, épouse. 
Dabar du mak, (femme ainée) sœur ainée de la femme. 
Dabar du ndav, (femme jeune) sœur puiînée de la femme. 
Taméeñ u dabar d., beau-frère, frere de la femme. 
Ndekd digen, belle sœur, sœur du mari. 
Goro, mari de la sœur de la femme. 
Pétergé b., femme du frère du mari. 
Deker u niday, bel-oncle, mari de la sœur du père. 
Yumpañ d., belle-tante, femme du frère de la mere. 
Mâm, aieul, grand'père ou grand'meère. 
Mamdt, bisaïeul. 
Mämarnât, mdmarni, ancôtres. 
Dâs, däsât, ancêtres plus reculés. 
Set, petit-fils, petite-fille. 
Setât, arrière-pelit-fils. 
Dôm u derbât, petit-neveu, petite nièce. 
Ndebét, père de famille, mere de famille. 
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IT. SALUT. 

Les populations mahométanes ont invariablement 
pour salutation à toutes les heures du jour la formule 
arabe; seulement ils disent malékum au lieu de alékum. 
Cest à cette salutalion qu'on reconnaît toujours les 
Mäahométans. 

Salam malékum, la paix soit avec vous. 
Malckum salam, avec vous soit la paix. 

Aprés cette salutation oblisée suit celle du matin, du 
midi, où du soir, puis tout un long questionnaire de 
damd nga am. comme nous l'avons indiqué aux pages 
231 et 39. 

Outre ces salutations communes à tout le monde, il yÿ 
a des expressions spéciales pour certains dignitaires 
et en certaines circonstances. Airisi l’on dit : 

Au roi du Cavor: Där, Damel. 

Au roi du Baol: Dali, Tén. 

Au roi de Sine : Däli, biir. 

Aux princes et princesses : Demôm. 

Apres un voyage: Sûrita ; réponse ; var, sarita sä valà. 
Après un danger: Vdok& sa bukan ; réponse ; ndokd sa vald. 
Pour condoléances : Siqil et dâu ; réponse; sigil sa valà. 


HT. NOMS DES JOURS DE LA SEMAINE. 


Les noms des jours de la semaine sont d'origine arabe, 
excepté dibèr et gäv. 

Ayubes b., la semaine. 

Bes bu ay, l'octave, le jour qui change. 

Diber d., dimanche. 

Alliné d., lundi. 

Taläti 4, mardi. 

Alarbä d., mercredi. 

Alhames d., jeudi. 

Hduma d., vendredi. 

fur d., yäv, samedi. 
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IV. DIVISION LE LA JOURNÉE. 


N del, heure de piler le couscous, chant du coq, aurore. 
Subd tél, 5 heures et demie. 

Sub, le matin, 6 heures. 

Bir bu set, le moment ou le jour parait. 

Dentä Là fénk4 nà, le soleil s'est levé. 

Yorycr, heure du manger, entre 8 heures et 9 heures. 
Betek, de dix heures à deux heures. . 

Diq'u betek, midi, (mieu de ketrk). 

Dentä bL& sou n&, le soleil s’est couché. 

Timis, märah, crépuscule. 

Harah mu masé, nuit pleine, heure du souper. 

Häd'u quii, minuit. 


V. NOMS DES MOIS. 

Les indigènes n’ont, comme les mahométans, que des 
mois Junaires ; les noms des mois ne peuvent donc pas 
correspondre à ceux de nos mots. Nous allons les donner 
dans l'ordre de leur succession. 


4er mois : Tamharet. 


2e Dig'i gamu (promesse du gamou). 
3° Garnu. 

&e Rak' à gamu (puiné du gamou). 
je Rakdt i gamu (cadet du gamou). 
6° Mäm à kôr (grand'mere du jeûne). 
1° Ndey à k6r (mere du jeûne). 

8° Barahlu (entre deux. 

9e K'ér, jeûne. 

10€ Kôri (levée du jeûne). 

Aie Diy' itabaski (promesse du tabaski). 
42e Tabasks (agneau paschal). 


At mä, l'année ; dàr:, l'année dernière; ren, l'année présente ; dévén, 
l'année prochaine. 


VI. NOMS DES SAISONS, DES POINTS CARDINAUX ET DES VENTS. 


4. Tôron d., printemps ; navet b., été. 
Loli h,, automne ; nôr b., hiver. 
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2. Pénku b., Orient ; karfu b., harfu b., Occident. 
Gop g., Septentrion; ngélembu b., midi. 


3. Ngélav [., le vent. 
Mboyo m., vent d'est. 
Bisaë b., gil-git, vent d'ouest. 
Sambarah s., vent du sud. 
Faraljän v., saranÿ v., vent du nord. 
Gil-ganär g., vent de nord-ouest. 


VII. EMPLOI DE QUELQUES MOTS VOLOPFS. 


Borom. Le mot borom est fréquemment employé pour 
signifier celui qui a une chose, qui en jouit, qui en est 
chargé, etc. 

Sunu Borom, notre Seigneur, Borom  Kker, maître de la maison. 

Borom - kalan, (maître de la force) tout - puissant; borom - bâhay, 
(maitre de la bonté) tout-bon. Borom-sikim, qui a de la barbe. 

Borom ben Liho, qui n'a qu'une main; borom-fas, qui ient un che- 
val; borom-er, lépreux, etc. 


Hotä. Le mot Lota veut dire creux ou vide et s'emm- 
ploie avec d’autres noms exprimant des contenants pour 
signifier que ces contenants sont vides. 


Hot à butel, bouteille vide. Butel, bouteille pleine. 
Hot” i säko, sac vide. Säko, sac plein. 


Hi buy, la coque du pain de singe. Buy, la coque pleine. 

Hot" à barik, barrique vide. Barik, barrique pleino. 

Mat. Le verbe müt prend plusieurs acceptions diffé 
rentes les unes des autres. 

Mät nd, ilest fini, parfait, Mot-nâ-maät, il est très-parfait. 

Mat nd fuk's fan, 1 y a environ dix jours. 

Mat nd derem, cela vaut une gourde. 

Mitu ko, cela ne le vaut pas. 

Mätul, pas besoin. 

Y'alla mdt nâ sopd, Dieu est aimable. 

Bakar mät nà «th, le peché est haissable. 

Lef lu matul, une bagatelle. 
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Doy. Le verbe doy signifie originairement étre assez . 
mais il s'emploie aussi dans quelques acceptions du 
verbe mät. 

Yalla doy n& sopt, Dieu est aimable. 

Y'alla doy nâ dämu, Dieu est adorable. 

Bakar doy nà stb, le péché est haïssable. 

Rér. Le verbe rér est neutre en volof et ne peut rendre: 
le mot français perdre que par des périphrases. 

J'ai perdu mon couteau, sumd pâk® rër n& ma. Réral nâ sum& pâkd 


j'ai fait perdre mon couteau. Rérlé n4 pakä, je suis avec un couteau 
perdu ou j'ai un couteau de perdu. 


Rot. Le verbe rot est également neutre. 


J'ai laissé tomber une gourde (5 francs), derem rot nä.— Rotal n4 de- 
rem, j'ai fait tomber une gourde. Rotlé nà derem, j'ai laissé tomber une 
gourde, (j'ai une gourde de tombée). 

Nän-yalla. Le verbe ñän-yalla est composé de rñän 
(prier) et de Falla (Dieu) ; les deux mots unis ensemble 
forment un verbe qui signifie maudire. 

N'ân-wyalla nd ko, il l'a maudit. 


Samb'ak Vali nän-yalla nänu sén à dém, Samba et Vali ont maudit 
leurs enfants. 


N 11. IDIOTISMES FRANÇAIS. 


Nous donnons la traduction de quelques expressions 
françaises qui n’ont point de termes correspondants en 


volof. 
J, PRONONMS. 


Aucun n'est parti, ken® démul. 
Personne n'est venu, kenà dikul, nit dikul. 
Chacun d'entre vous aura un hvre, ku nekd ti 
yen di nà am téré. 


Aucun, personne. : 
| Nul homme n’est immortel, nit ku nèk’ ang ha- 


Chacun ...... 


+ 


sde niu (chaque homme sent le cadavre); kend nc 
du ñakü de; nit ku nek di nà de. 
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L'un pleure, l’autre rit; kend k'angé doy, kend 
L'ang4 ré; kilénge doy, käléngä ré. Les nns sont 
venus ici, les autres sout allés là, riilé fi l nu dikt, 
ñüle [à là nu dem. 

L’uo l'autre. .... Ils s'aiment beaucoup l'un l’autre, sopanté nüñu l6l. 
L'un et l’autre . .. Ils sont partis l’un et l'autre, dem näñu ñôm ñûr. 


L'un.. l'autre .. 


1. VERBES. 


Aller au devant . . 1] est allé au devant du roi, gatandudi nd bür bd. 
Arriver avant... Îl est arrivé avant moi, ditu nà ma; m6 ma dekd. 
l'est arrivé apres moi, did nà ti sumdä génar; 
| m4 ko ditu, je l'ai précéde. 
Il a ou le dessus parmi ses compagnons, rat nd 
morom &m (il a surpasse ). 
Avoir le dessous... Il a eu le dessous, rav nänu ko. 
Finir ......... [ l'a fini, sotal nà ko, def nà ko be sotal. 
D : J'ui fini de manger, lek@ nà be sutal, (j'ai mangé 
jusqu'à finir). I a fini de semer, di nd be sotal. 
Ÿ avoir tant que 1 1 ven a tant que je ne puis pas les compter, bâre- 
nän6-baré Le mänu-ma lén à rond. 


Arriver après . . . 


Avoir le dessus . : 


Avoir le chapeau 
sur la tête ... 

Oter le chapeau . . Ote ton chapeau, sumil sa sapo. 

Ouvrir les veux ... Ouvre les veux, hipil; il a ouvert les yeux, hipi nd. 

Fermer les yeux . . fl a fermé les yeux, gemä nd. 


Il a le chapeau sur la tête, sol nd sapé'm. 


111. ADVERRES. 


A peu pres environ. I y a environ dix jours, m1dt nà fuk's fan. 
is rodent alentour, ñungi di ver di yôt, (ils tournent 
autour éprant). 
1 Assez, c'est assez, doy nd, ce n’est pas assez doyul. 
ASSez . ... ... : 1! a assez travaillé, ligéy nd bu doy. Nous avons as- 
lez mangé, léli ndnu bè sûr, (jusqu'a être rassasiés). 
Au dela. ...... Au delà du village, lu césu dek& bd. 
Si vous voulez partir, dites-nous auparavant ce 
Auparavant, avant. / qu'il faut faire, « begé dem, vah nu lu nu var à 
| def, bala ny4 dém. 
Are j L'enfant s'est couché auprès de sa mere, halel ba 
SDS dtedi nà 14 ret u ndery Am. 


Alentour ... .. : 
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FT 4 te nônu, sopalil. 

+ us 'GmBe Ce, je le veux autrement, 
TE mo 4 Ce en men là best (c'est une 
à F7 FLUX. L's-ui de travailler, au- 
es ES Es UE Êy ne nd liyéy, su bañé 
UT ot ES nc ui lila (si ce n’est pas 


(l 
h 
5 
L 
4 


* 2 7.8 2 Te, D'eu existait; Là ñu 
- II  nnd. 


2 Is vie | 1 emandé son salaire, sd 
S L Qi Cu k 


æ 


ri TH AR, T 7 re, Een plus il m'a pris 


FT # F 


BR ARE ot #4 a dard, mayum lélu 


= : : ne. st n«œ. 
“5 + © 3er à Gorée, sans 
= 2 : 4 "zird dem Bér té yo- 
= Te 1. 22°, faf nà dem, ilest 
Dh ES e OS Nr ar tal 


ee OT 2 LS on, soréul: c'est un 
sn + + 4.7:0.0, dem nà fu soré. 
= SN I etes ah é bop'am a tah lé 


- Ut ZT SAS yon n4 Lâh asté bon. 
LS, a ee .. .\. à Àil nd dé. 
ss #7: bado là, il est 


Rs se. .f ma qgien m6s, 
- . RAR 

s = aux surtout le mien, 

: ti COS ; lu dilu su- 

‘ Z.cure, yéndker mu di ré, 


Re à 1 4 trop, épülé nd, epä n& 


NX, ?. n 5 la ko may ak baneh. 
Y  M_UUMITIONS, 


; Se ON 7 2% A mienne, sa ker any 


OS See SO YO dt tute con n& k mém. 
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D'ici à quatre jours, fc'k nanét à fan. 
De. . .depuis. . . | De Päques à la Pentecôte, dôr tà Päk bel tä Pan- 
täkôt, Là diganté"P4ak ak Pantäküt, 
Durant les vêpres il est allé pêcher, {4 vépär bd 


Durant, pendant. . lou {& dig'i vépär bi, ou Ld nu néké tà vépär bd, 
dèm on nùü napi, 


Nos devoirs envers Dieu, envers le prochain et 


ny Lee + + + + + = : (Pa Lé du 
Envers envers nous-mêmes, sunu & varuyar fà Yalla, fi su- 
nu morom ak fi sunu bopd, 
C'est maluré moi, ban nd ko, je l'ai refusé : du su- 
Malsré. . nonobs-| | 7. ’ 5 . 
tant ; ME Sao, CC D CSt pas ma conscience. 
ü ee +. + + + + ss 


Je l'ai fait malwré moi, def nà ko, randé téyu-ma ko. 
Nonobstant cela je L'aimerai, {élu du teré-ma supd la. 
Moyennant l'argent on obtient tout ce que l’on 

veut, Haba di né tah be nu män à am lu nu néh; 
là mpéhe halis dé nänu am lu ñu beg. 

Selon lui il faut partir, nue né nà nu dem; digtal 
nd nu nu dem, il nous à conseillé de partir. 


Moyennant ... } 


Selon . .. . .... 


V. CONJONCTIONS. 


[ne fera rien, à moins que vous ne lui parliez, 
mém dut defi dard, b6 rahulé'k mém, (si tu ne 
**. parles avec lui), ou 6 ko cühulé darä (si tu ne lui 
dis rien), ul nya rah ko lef (Si ce n’est que tu lui 
dises quelque chose). 
Au reste la paix entre eux et nous est devenue très- 
difficile, té deg (en vérité) ou vah degä (parole de 
PR dam ti sunu diganté"k nôm dafen nà ll. 
Cependant, néan-{ I n'était pas content, cependant il a fini par aller 
MOINS, .. | a Gorée, dühlé ron nd, vandé mudé nà dém Bër. 
De peur que, alinf 1 a bien fait attention de peur d'être puni, def 
que ne , .... ln td nhel dm bu bäh ndah du nu ko ddn. 
Dés, des que. . . L Des son arrivée, dés qu'il est arrivé, bä mu diké, 
bà mu diké-dikà. 
Je n'ai ni or, ni argent, amu-ma vurus lé amu- 
ma halis, 
Pendant qu'on tenait conseil, les voleurs se sont 
de b& n6 féntà où tt bd ñn6 féntd, satäkà 


À moins que . . 


Au eds 


Ni....ni. 


Pendant que . 


y rau nan. 

Quant à ton livre, il n'est pas perdu; sa tèré dak 
Quant à....... un 
rerur. 


Quoique. . ..... I partit quoique tres-fâché, dem nd, uvandé mer 
on nà lol. 
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La Jangue volofe n'a pas de mots pour désigner les 
êtres, les choses, les objets d'arts et de métiers de mé- 
nage et d'habillement, etc., qui ont été introduits dans le 
pays par la colonisation européenne. 

On comprend à plus forte raison qu'elle n’a pas de 
termes pour exprimer Îles vérités surnaturelles et les 
mystères de la religion catholique. Elle a cependant des 
mots pour rendre Îles premiers principes de morale 
naturelle. 

Lcs indigènes suppléent à cette défectuosité en adop- 
tant les mots français ou anglais auxquels ils donnent 
une tournure volofe. Tis on{ toujours soin de séparer par 
des voyelles les consonnes composées ; quelquefois ils 
confondent l'article français avec le radical et font des 
deux un seul terme. 


Sakarman, sacrement. 
Batizé bà, le baptèéme. 
Konfirmé b&, la confirmation. 
Lotel Là, l'autel. 

Losti bi, l’hostie. 
Labé bä, l'abbé. 

Evék bä, l'évôque. 
Mosénor, Monseigneur. 
Muse, Monsieur. 
Pürétür b., prêtre. 
Fürér b., frère. 

Sür b., sœur. 

Hruü b., croix. 
Sapelet, chapelet. 
Torop nd, c'est trop. 


Fursèt b., fourchette. 
Aset b., assiette. 

Kastirol b., casserolle. 
Pülat b., plat. 

Gofornat b., gouvernail. 
Firgat b., frégate. 
Garanrol b., grande voile. 
Misel, misaine. 

Bomperel, beaupre. 
Bidaor, bout dehors. 
Karos, carosse, Voiture. 
Laso bä, la chaux. 
Turuel, truelle. 

Métär, metre. 

k'ontan nd, il est content. 


- Ts Q DC nn — 


COXCLUSTON 


Nous voici enfin arrivé au terme de notre travail, 
après de nombreuses interruptions ct après un temps 
bien considérable. Les deux premières feuilles ont été 
imprimées en 1861; puis la fondation de la Colonie agri- 
cole de Saint-Joseph en a fait suspendre la continuation 
pendant six ans. L'avant repris en 1867, nous avons été 
forcé de Pinterrompre de nouveau par suite de maladies 
graves ct de deux vovares en France pour raison de 
santé, et nous n'avons pu le terminer qu'en juin 1869. 

Avant de quitter définitivement ce travail, jetons un 
coup d'ail rétrospectif sur tout Fensemble et mettons 
sous Les veux du lecteur 1e résumé substantiel des par- 
Heularités qui caractérisent la langue volofe, 

Dans la {1% Partie de notre Grammaire nous avons 
examiné le s\stème phonétique de R langue volofe. 
Nous avons distinevé les differents sons qui le com- 
posent, savoir huit voxelles et vingt articulations, en 
tout Vingt-huit sons 75. Ecs voix peuvent être breves, 
communes, longues et nasales; plusieurs articulations 
deviennent également nasales surtout au commencement 
des mots. Quelques-unes des articulations sont étransères 
à La langue francaise, mais celles se retrouvent toutes 
dans la lanswue allemande. 


D ——— — — me men = > æ = 


(*) Les deux sons z et à n'appartiennent pas au volof. 
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Nous avons adopté, pour la représentation de tous 
ces sous, un alphabet conventionnel, qui nous a per- 
mis de les representer d'une manière claire et distincte, 
en ge donnant à chaque lettre qu’une seule et même 
Vaiunr. 

Vous avons remarqué un grand nombre de contrac- 
dons, piisteirs etisions et quelques additions de lettres 
chpaontques, te tout exivé par la délicatesse de l'oreille 
voue, Uuadqie vousonne demande une voyelle soit 
AA st apres vie, et jatnais deux consonnes réunies 
ne ocuiont Jire prouoncees avec une seule vorelle, 
cécment quest toessible aux Indigènes d’articuler 
Aus vensounes enr ses du français, sans intercaler 
des ve es ou &ts retranvcher des consonnes. * 

Lau quantie dans les vorelles et l'accent tonique dans 
eursaivon des mois et des phrases sont scrupuleusement 
vpatves nat ies titres et contribuent à donner beau- 
coup tunmonEc au autre. 

Paus là 2 Parte uous avons parfaitement reconnu 
hat espoirs de mots bien caractérisées et bien dis- 
hnus cuite cles, et tepondant exactement à toutes 
Ra caavuces du ltrotee. 

Dita voit nous à amparu indépendant, dégagé 
de e deu aurdentelle dans le discours, comme 
Pan a mue tes res qu'il représente. Point de genre 


univ" port de fleuious numérales ou casuelles! 
e 


. do nenti que ct re precvdant une autre consonne ne constituent pas 
sua uv Hs wut siupleiuent des signes orthographiques de la 


. dis 


CEE 
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La languc volofe est pauvre en noms qui expriment 
des idées métaphysiques ; mais les indigènes ont beau- 
coup de maximes, de sentences et de paraboles tirées 
de l'ordre matériel et appliquées à Ta vice sociale; ce 
sont pour eux autant d'axiômes irréfutables. 

Les noms abstraits pour désigwner les genres, les es- 
péces et les généralités, manquent aussi dans la langue 
volofe. Par contre elle est tres-riche en mots concrets. 
Ainsi entre nulle autres exemples ils disent : énu porter 
sur la tête, gadu porter sur les épaules, fab porter sur 
les bras, bét porter quelqu'un sur le dos, sef porter quel- 
que chose sur le dos. 


Les noms de nombres peuveut S'employer comme 
noms, comme adjectifs, comme pronoms et comme 
verbes, non pas arbitrairement, mais d'après des prin- 
cipes fixes consacrés par l'usage. 

Les adjectifs déterminatifs, qui accompagnent toujours 
le nom, suflisent amplement par leur variété à en dé 
terminer la signification, La propriété de l'adjectif de- 
fini et démonstratif d'indiquer, dans sa finale, la distance 
proche, éloimnée où indéterminée de Fobjet représenté 
par Ie nom, n'est-elle pas une perspective qui parle 
aux veux, comme le son parle à l'orcille? 

À la place des adjectifs qualifieatifs nous avons 
trouvé des verbes. Est-ce un défaut ou une qualité? 
N'est-ce pas une régularité très-logique que tout ce 
qui est attribué au nom soit exprimé par le verbe, qui 
est le signe du jugement, du seul acte de Pesprit qui 
affirme et qui nie, qui unit et qui divise ? 
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Outre les pronoms indispensables à toute langue, 
nous avons trouvé un nombre varié de pronoms ver- 
baux qui contribuent à mulliplhier les modes dans les 
COPDJUSAISONS. 

Le verbe, le mot par excellence, nous l'avons vu 
dans toute sa simplicité, ne signifiant rien autre chose 
que l'affirmation et la négation; nous avons vu auxst 
l'affirmation et la négation attachées soit à une circons- 
tance de l'attribut soit à Fattribut lui-même. 

Nous Pavons considéré dans ses nombreuses et in- 
génicuses dérivations qui permettent d'exprimer avee 
facilité, netteté et concision une grande variélé de 
faits et de circonstances. 

Quoique le verbe n'ait que trèspeu de flexions, Îles 
formes diverses de ses voix, deses modes et de ses 
temps, lut donnent cependant une grande richesse 
d'expression et une variété de nuances délicates que 
n'ont pas nos langues européennes. En effet quoi de plus 
logique qu'une forme de conjugaison pour affirmer et 
une autre pour nier ? des modes pour attirer l'attention 
sur le sujet qualifié ou agissant, sur le complément 
objectif ou circonstantiel, sur la chose signiliée par le 
verbe? 


Quelle admirable distinchüion des verbes d'état et des 
verbes d'action ! N'y a-t-il pas une différence entre dire 
j'existe, lues savant, il aime, etc., et dire je regarde, je 
fais telle ou telle chose, je marche. Les premiers faits 
n'existent-ils pas dans le sujet d'une manière perma- 
aeute, fixe, durable, et n'expriment-ils pas des états? 
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Les seconds ne sont-ils pas nécessairement transitoires 
et limités par le temps, ne sortentals pas du sujet, ne 
s'en séparent-ils pas? ne sont-ce pas des actions passa- 
geres? Aussi la même forme temporelle, qui exprime un 
présent dans les verbes d'état, indique-t-elle un passé 
dans les verbes d'action. 

Nous avons distingué les adverbes adjonctufs, et les 
adverbes sübstitutifs. Is répondent par leur variété à 
toutes les exigences du langage. Un grand nombre ne 
sert qu'à former des supertatifs. 

Les particules, la préposition, Ta conjonction et lin 
terjection, sans être ausst nombreuses que dans d'autres 
langues remplissent cependant le rôle propre à cha- 
cune d'elle, Nous avons distinuue les conjonctions ser- 
vant à uoir les mots ou les propositions et les conjonc- 
ons qui servent à conquguer les verbes. 

Dans la 3° Partie nous avons disséqué toutes Îles 
formules du langage volof, el nous v avons distingué 
les éléments logiques soit essentiels soil accessoires de 
la proposition. 

Nous avons considéré la proposition elle-mème sous 
toutes ses phases, suivant la nature du verbe, la voix 
de la conjugaison, la forme simple, complexe, multi 
ple, pleine ou défectueuse de ses éléments, et selon 
le grand nombre de modes par lesquels elle exprime 
les nombreuses nuances de la pensée. 

Nous avons montré dans quel ordre se placent les 
différents éléments, soit grammaticaux soit logiques, 
pour constituer la proposition. 
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Enfin nous avons fait connaître l’enchaînement des 
propositions pour former la phrase et la période. Nous 
avons donc donné d’une manière complète l'exposé du 
discours volof. 


Si maintenant nous considérons la langue volofe dans 
son ensemble, ne devons-nous pas en admirer la simpli- 
cité, la régularité, la richesse et le caractère logique ? 
Est-ce un peuple sauvage, inculte et sans civilisa- 
lion, qui a pu former et conserver ect idiôme si régulier 
et si délicat? Ne faut-1l pas admirer et remercier la Pro- 
vidence qui a ainsi préparé les voies à l'évangélisation 
de ces peuples. Si la foi vient de l'ouie, et si l'ouie vient 
par la parole du Christ, n'est-ce pas un grand bienfait 
pour une nation infidéle que de posséder un instrument 
si parfait et si propre à servir de véhicule à la parole de 
Dieu, à l’introduire par l'ouie dans l'esprit et le cœur, 
afin d’y faire luire le flambeau de la foi. 
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